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The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
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filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
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TINUED'I.  or  the  symbol  ▼  (meaning  "END"), 
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dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
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plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 
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Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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DICTIONNAIRE 


1)K 


NOS  FAUTES 


(ON  IKK 


La  Langue    Française 


COiTTEI5TA3srT 
l**  Nos  fautes  contre  la  langue  française  et  leurs  corrections. 

2^  Règles  de  grammaire,  dinkultés,  etc.,  relatives  à  nos  fautes 
les  plus  fréquentes. 

3°  Nos  fautes  de  prononciation. 

4**  Mots  français  et  mots  anglais  dont  Torthograghe  se  ressem- 
ble. 

s"  Mois  dont  l'accent  circonflexe  est  quelquefois  oublié. 

PAR 


RAOUL  RINFRKT 


/ 


Enregistré  conforni(?ment  à  l'Acte  du  Parlement  du  Canada, 
l'an  mil  huit  cent  quatre  vingt-seize,  par  Kaoul  Rinfret, 
au  Ministère  de  l'Agriculture. 


Typ.  John  Lovell  &  Son, 


I^RBF^ACE. 


Le  livre  que  je  publie  est,  en  grande  partie,  un 
résumé  de  tout  ce  qui  a  été  écrit  au  Canada  relative- 
ment à  nos  fautes  contre  la  langue  française  (la  liste 
des  ouvrages  mis  à  contribution  est  donnée  plus  bas). 
Quelques  ouvrages  français,  qui  traitent  des  locutions 
vicieuses  en  usage  en  France,  ont  été  consultés.  J'ai 
ajc.ité  un  assez  grand  nombre  de  termes  locaux,  que 
j'avais  commencé  à  recueillir  il  y  u  quelques  années. 

Afin  de  ne  pas  surcharger  ce  dictionnaire,  je  ne 
corrige  pas  les  fautes  que  font  seules  les  personnes 
sans  instruction,  ni  les  fautes  qui  se  commettent  dans 
l'emploi  des  mots  techniques  des  professions  et  des 
métiers  ;  à  moins  que  ces  mots  n'appartiennent  au 
domaine  public. 

Il  nous  faut  apprendre  le  français  tel  qu'il  existe 
en  France.  Il  ne  peut  être  question  pour  nous  de 
créer  une  langue  spéciale.  Je  suis  forcé  de  con- 
damner, bien  à  regret,  une  foule  d'expressions  em- 
ployées ici  tous  les  jours,  mais  qui  ne  sont  plus 
correctes  parce  qu'elles  ont  vieilli  ou  changé  de  signi- 
fication. Si  nous  commençons  à  nous  écarter,  de 
propos  délibéré,  du  véritable  français,  tel  qu'il  est 
parlé  et  compris  de  nos  jours,  en  conservant  nos 
archaïsmes,  où  nous  arrêlerons-nous  ? 

Il  est  inutile  d'ajouter  que  je  ne  condamne  pas  les 
mots  de  la  langue  canadienne  qui  n'ont  pas  d'équi- 
valents en  France. 
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IV 

Nous  somme  obliges  d'apprendre  l'anglais.  Appre- 
nons-lo  bien.  Mais  quand  nous  parlons  le  français, 
évitons  d'y  môier  des  mots  à  moitié  anglais.  Je  si- 
gnale avec  soin  les  anglicismes,  celte  plaie  de  notre 
langue. 

Le  génie  d'une  langue  ne  peut  s'apprendre  dans 
les  dictionnaires,  a-ton  dit.  C'est  vrai.  Mais  avant 
d'essayer  de  nous  pénétrer  du  génie  de  la  langue 
française  par  la  lecture  des  bons  auteurs,  débarras- 
sons-nous au  moins  des  fautes  grossières  que  nous 
commettons  contre  elle.  Ce  petit  dictionnaire 
nous  aidera,  j'espère,  à  atteindre  ce  but. 

M.  Fréchette  a  recueilli  des  notes  très  complètes 
sur  notre  langue  canadienne.  Je  le  remercie  de  tout 
cœur  démêles  avoir  communiquées.  Elles  m'ont 
été  bien  utiles.  Elles  contiennent  un  grand  nombre 
d'expressions  vicieuses  qui  ne  sont  pas  mentionnées 
dans  les  autres  ouvrages. 

Le  DICTIONNAIRE  cst  divisé  en  plusieurs  parties. 
Il  s'est  glissé  quelques  erreurs  dans  la  disposition 
des  articles.  Il  a  été  difficile,  dans  certains  cas, 
d'établir  une  ligne  de  démarcation  entre  la  première 
et  la  deuxième  partie. 

La  PREMIÈRE  PARTIE  Contient  nos  fautes  contre 
la  langue  française,  et  leurs  corrections. 

La  DEUXIÈME  PARTIE  Contient  les  mots  dont  le 
genre  est  douteux  ou  quelquefois  changé  ;  la  défi- 
nition des  mots  qu'on  peut  confondre  à  cause  de 
leur  synonymie  ou  de  leur  paronymie  ;  les  diffi- 
cultés et  les  règles  relatives  à  nos  fautes  contre  la 
langue.  J'ai  ajouté  quelques  articles  oubliés  dans  la 
PREMIÈRE  PARTIE,  préférant  les  donner  hors  de  leur 
place,  plutôt  que  de  ne  les  pas  donner  du  tout. 

La  TROISIÈME  PARTIE  traite  de  la  prononciation. 
Je  ne  cite  que  les  mots  que  nous  prononçons  mal,  et 
nos  principaux  défauts  de  prononciation.  Ces  défauts 
sont  :  i^  de  faire  ordinairement  a  trop  grave  (V.  A)\ 
2^  de  pas  prononcer  ^'  assez  de  la  gorge  (V.  G^  \  3" 
de  ne  pas  faire  sentir  les  consonnes  d,  /,  w,  «,  r, 


ïie^iJTIjV 


lorsqu'elles  sont  doubles  ;   4*^  de  mal  prononcer  les 
diphlhongues  oi,  un,     (V.  Oi,  Un), 

Nous  commettons  beaucoup  de  fautes  de  pronon- 
ciation par  une  négligence  inexcusable. 

QuATRiKMK  PARTIE.  Nous  nous  scrvons  tous  les 
jours  de  la  langue  anglaise  ;  ce  qui  nous  fait  i>ar- 
fois  mal  épeler  un  mot  français  parce  que  son  ortho- 
graphe ressemble  à  celle  du  mot  anglais  correspon- 
dant. J'ai  recueilli  ces  termes  paronymes,  retran- 
chant ceux  qui  sont  employés  rarement. 

La  ciNcjuiî.ME  PARTIE  donne  les  mots  dont  l'accent 
circonflexe  est  quelquefois  oublié. 


LISTES  DES  OUVRAGES  CONSUbTKS. 

UUVlî AOKS  CANADIENS. 

Mtittncl  des    Dijfifiilh's   les  pîiis'  cotiuiunirs   (h:    Id  Liiiii/nc 
Fruitçdisv,  ,'<itici  d'un  Recueil  de  Lorntionx  Vicieuses. 
Québec,  1841  ;  l'Abbé  T.  Muguiri",  V.  G. 

lieineil  des   Exj)ression,<t    Vicieuses  et  des  Aiujlicisines  les 
plus  fréijuents. 

Québec,  1860;  par  un  membre  de  la  Société  Typogra- 
phique de  Québec. 

JjC  Mémorial  des  Vicissitudes  et  des  l'roi/iès  de  la  Laui/uc 
Française  en  Canada. 

Montréal,  1879;  Bibaud. 

L'Anfjlicisme,  voilà  V Ennemi. 

Québec,  1880;  J.  P.  Tanlivel. 

Glossaire   Franco  Canadien  et    Vucalndaire  de   Locutions 
Vicieuses  usitées  au  Canada. 

Québec,  1880;  Oscar  Dunn. 

Petit  Vocabulaire  à  Vusage  des  Canadiens- Français. 
Troislliviérep,  1H80;  l'Abbé  N.  Caroii. 

Manuel  des  Expressions  Vicieuses  les  plus  fréipientes. 
Ottawa,  1880;  J.  F.  Gingras. 

Victionnaire  des  Locutions  Vicieuses  du  Canada  (lettre  A). 
Québec,  1881  ;  J.  A.  Munseau. 


VI 

AïKjUcisnifx  t't  CandiJinnismat. 

Québec,  1888;  A.  Buics. 

Finîtes  à  Corriger. 

Qii<''ltoc.  1890;  Alphonno  Lusigiiiin. 

La  Jjtininîc  Fraiiçai.ie  an  Qintnhi. 

Qiu''lioc,  1890;  Nftpolôoii  ri»'j.'(Midrc'. 

A  propos  iV Filucutinii. 

Montréal,  1893;  Louis  Frécliedo. 

Notre  Luiiffiie  IWhniinti'  (Ct>nf(U'rucrs). 
Qui'hec,  1890;  C.  K.  G  au  vin. 

Diffionnuin'  CiuvtilienFnnirais. 

Montréal  t't  Boston,  1891;  Sylva  Cliipin. 

"  Corrif/coiis-uoiis*"  <h'  "  Ln  l'atric." 

Montréal,  .lu  18  juillet  18!):}  au  G  juillet  1895. 
Lotiis  Fréchette. 

Xofas,  (Contenant  environ  4500    mots,    recneil/ies  var    M. 


Frcc/ictie,  et  mises  à  lu  tlisposi/ion  <le  Vantenr, 


oUVHAGES   FRANÇAIS. 


Du  lion  Laniiatje,  et  des  Termes  cl  des  Loctitions  Vicieuses 
H  éciler. 

Paris,  187(î  ;  comtesse  Droliojowska. 

Les  Oninihiis  du  TAi)i(jai/c  dvce   le   Coi'rit/é  des   Locutions 
Vicieuses. 

Paris;  I).  Lévi  Alvarés,  père. 

2000  T^ocutions  et  Fautes  à  corriger. 

Paris.     Collection  "  Cent  Bons  Livres.'' 

l'tlit  Dirlionnaire  ruisonné  des  Di(Jicultés  et  Exreptions  de 
la  Lanijue  Française. 


Paris,  1886;  Soulioe  et  Sardou. 


R.K. 


Montréal,  juillet  189G. 


niCTlONNAIRE 
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NOS   FAUTES 


CON'IRK 


La  Langue  Française. 


A. — On  cmIcikI  souvent  IVxpression  :  Sq)i  \  huit  perso  unes, 
CV'sl  une  fîiutf.  Il  luiit  «lire  :  Sijit.  oi'  //M/7  j>ei\s(iniirs. 
Voici  lii  rè^lf  :  etitri'  deux  nonilins  cuiiîrccuufs,  il  finit 
employer  lu  conjonctinn  ou  lors(|ue  le  sul»luntif(iui  t*uit 
e?t  indivisible,  et  À  s'il  est  divisiMe  :  7///  oraif  ,st/)t  ov 
Iniil  jirrsoinics.  Il  1/  ((  riitij  à  .six  liincs.  l)îins  celle  der- 
nière phrii-ie,  on  devra  dire  :  riiKj  ui'  six  liracs,  «i  l'on 
veut  spécifier  cpie  c'est  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux 
quantités. 

Ne  dites  |)as  :  /'///  plusieurs  cmiroits  À  aller  ;  mais  :  // 
me  faut  aller  à  jilusieius  vmlroUs. 

À  matin,  k  soir,  sont  des  expressions  fautives  que  l'on 
entend  tous  les  jours  pour  ce  matin,  ce  soir. 

On  doit  dire  :  cent  bottes  de  foin  l'.vii  et  non  À  Var- 
2>enl. 

C'est  une  faute  d'employer  à,  aux,  pour  de  Iors(pi'il 
.s'agit  de  tiésij^ncr  la  substance  (pu  compose  un  tuets.  [| 
faudra  dire  :  compote  m;  pommes  ;  niarmi  ladr  hk  pèches  ; 
confitures  \)\iltricots  ;  fricassée  DK  poulet  ;  i/elée  hk  veau, 
yâté  hk  lièvre,  salade  Di:  liaward,  etc.  L'emploi  de  à 
)iidi(|ue  (pie  la  substance  ineiitioniii'e  n'est  (ju'un  acces- 
soire, ou  désiiTiie  la  manière  dont  un  mets  est  apprêté  : 
omelette  ATX  fines  herbes,  </clce  au  rhum,  macaroni  al' 
(/rat  in. 

Cette  laitue  monte  À.  ;/raine,k  i,.\  i/raine,  sont  des  ex- 
pressions fautives.  11  iuut  dire  :  Cette  laitue  monte  kx 
ijraine. 

On  ne  doit  pas  dire  :  /,'  insiste,  il  demande,  il  consent 
À  CK  qvv.  vous  reniez  :  mais  :  il  insiste  (pie  ou  ^;'jî«r  </«e, 
il  demande  <iuc,  il  consent  que  vous  veniez. 


—  2  — 

.1  lie  siiurait  (-tre  eiiii(Ii»v(''  pour  </(,•  oxprimaiit  un 
r :i|>|»  >il 'l«r  iHi-sessMMi.  Le  j>ré  l»'»//t  t'I,  t't  n<iti  :  Ir  pré 
A  11,1  frf.  L'Acal^'inif  lint  une  exception  puur  la 
Jocutitui  populaire  :  /jH  hunjiif  à.  L'uroii.  On  enipluie 
a.issi  (pifiipifrj.M  à,  diins  ce  uus,  pur  plaisanterie. 

II  fjint  ilire  :  ne  .sirt'ir  \n:  rit  h,  et  non  :  nr.  serrirÀ.  rien. 
(Mit  ni'  -SI  rt  in:  rien  il'i.s.stiifi  r  ih  h:  cDurdiiicre. 

Ne  dite.-!  pa"  :   7/  est  jnirti  À  Québec,  mais  roi'ii  QiiéheC' 

AAl,  Al. — Ce><  exprefisioiH  an^^laiscs  peuvent  se  trailuire 
\).iv  /iinriiié  II  r  A.  Laruus.-e  dit:  "  l'roverhe.  C'i'<fiiii 
"  liuniiiir  iiiiiriiiié.  à  l'A.  Se  dit  d'un  individu  d'une  liante 
"  proltité,  d'un  noble  caract«'re,  d'une  intelligence  dis- 
"  linjiuéf.  Ce  proverbe  a  étt'  emprunt''  des  monnaies 
"  fa(tri(pjr'es  à  Paris  et  qui  sont  manjuées  de  la  lettre  A. 
"  Il  eut  des  IwHf,  il  est  MAïKiii;  À  i,'A  (H.  Esiienne)." 

Abandonner  mie  finursuHe. —  Expression  vicieuse,  en 
termes  (Je  procédure.  Dites  :  Renniinr  à  une  jxnirsnUe,  se 
désister  il'uiie pnursuHr.  D'après  lîfsclierelle,  il  est  pr«'- 
féralde  «le  spécitier  et  <le  dire  :  Se  dt.sisler  d'nuedemanile, 
d'une  jduinte,   d'un  nji/nl. 

Abord.  —De  jtreuiier  abord  n'est  pas  franeuis.  Dites  :  de 
liriine  uhurd,  nu  premier  <ibord,  toul  d'aliin-d. 

l>'ahi>rd  ijue  siiruilic  en  fnineais  nusslfût  ijue.  C'est 
une  faute  de  lui  (hjiiner  le  sens  de  pourvu  i/w,  piiisiiue, 
du  nimneut  nue,  conwue  dans  ccH  phrases  :  n'^itoiin  gn'<7 
le  ilif  (puis(ju'il  ledit)  ;  d'ahokd  i.iv'il  L'icndra  (pourvu 
qu'il  vienne). 

Aboutant — Est  le  part.  ]irés.  d'ahouter.  II  fjuit  se  servir 
d'idniufissiiiit,  et  non  iVidmulnnl,  pour  désij^ner  les  par- 
celles de  terre  voisines  dan.-:  le  sens  de  la  lonj^ucur.  Men- 
tionner les  tenants  et  les  aiiovtissaxts. 

Abrier,  S'Abrier. — Si^^^nillent  :  mettre  qucicpie  chose,  se 
mettre  à  l'abri  du  vent.  Ne  sont  plus  français  dans  le 
Hcns  d\uee/i>p/><r  iiin  lipi'iiu,  de  .v  rneifi'jiper  de  cou- 
vertures ;  il  faut  dire  :  t^nicrir  <iuelipi'un,  se  rouvrir. 
Couvrez  l'enfant  roinmr  il J'nut,  et  non  Abrii'Z...  Couvrez- 
Vous  en  vous  cour/iunt,  et  non  :    Abriez-vous... 

Abuser  quelqu'un. — Si;;iiilic  en  français  le  tromper. 
AufsKii  les  esprits  t'nibti'i.  (''est  un  anjrlicisme  de 
donner  à  ce  mot  lo  sens  iT iusuller,  iriujinii r,  conime 
dans  <;etle  phrase  :  //  fa  aiu'sk.  Dites:  Il  l'a  insulté, 
injurié  ;  il  la  nhreuri',  wcddé  d' injures. 

Accaparer  (s'). — Si'^nitie  :  être  accaparé  :  Les  hlés  s'ao- 
(.'vrAiiKNT  ru  rt  uinini  lit.  Il  ne  faut  pas  dire  :  //  s'uaT 
MC.\v\\\.k  t  lut  leblé  du  ui  irrhé,  mais:    Il  a  accaparé... 
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Accent.— V.  Cirronflixc. 

Âcceptance. — Mot  Jinglais.  Dite;- :  >irr,j,f,ilii.n  (d'une 
Ic'tlif  (if  clittiigt',  etc.)»  l't  non  uircptunrv. 

Accommodation.— N'i'st  ;j;u(''re  cnniloyt'"  i\\\\'\\  tonnes  le 
pliilusiipiiie,  «1»'  lii)guisti(jiu',  île  plivsmlujjie  et  île  tliéuloi^ie. 
(''est  iiti  un;;;li(:isnie  de  lui  donner  le  sen-i  de  c.iif'njf^ 
viiiiiniiiilih',  esiKKi.  Au  lieu  de;  fV  Ini/iini  iii'niijiir 
iPiiri<iiiunti<fii/ii>ii,  il  faut  dire:  (')■  hitlmii  nimniiir  ilr 
("ONKOKT;  OU  liieii  111(11111116  UK  CAiiiXKS,  si  l'ou  veut  piirler 
lie  rann''nii;reuuiit,  de  lu  •^randtiir. 

Jiif/it  i)'.\((!niiMoi)ATioxe8t  uii  iingllcisine.  Kn  fnuiÇius, 
on  dit  lii/lrt  lit  coin  pi  (i  SI  met  Ctfrine  de  eoininerce). 

Accomplissement.  —  An^dici^nn  Iuiih  le  nens  île 
liilnit,  iiirrlfr,  iiiiafités.  (Il  avi'it  auliefois  et"  sens.) 
Si^nilif,  en  franeais,  exécutii^ti,  réalisaltoii  d'mie  e.l>o>-e 
lirojetce,  promise  on  .souUa'  ■.  Ai  ii>iii/t''  sniinit  iVun 
ni'u. 

Acconnaitre.-  N'est  plus  frunf;ai: .  Dites  :  Coiiinnfre, 
{iiiroir.  Un  le  trouve  dans  l»'S  vieilles  formules  du  droit  : 
Ijllij'ilit  ACCiiNNAÎTllK  vt  a.ssti'olr. 

Accord. — Millrc  il'iirritvil  sijrnifie  rnurih'ir.  T.'-  jui/i- li'^i 
MIT  d'accdui)  (cà-d.,  les-  iiniri/iii).  Kn  parlant  d'un 
iiisfriinu-nt   de  musiijue,  dites  :    ,l»r  ,rilrr  et   non  nu  llrr 

(l'ui-rinil  ;  ACCiiUOKK    ////  n'n/'UI,  Il  II  Jli'fnn. 

Accorder  un  contrat.— V.    Omtiat. 

Accoster. — Est  un  verhe  actif.  Ne  dites  pas;  AcrosTKii 
un  (pKti,  imi/rr  /c.  ijiini,  mais  AC'ct)STKii  /c  t^mii  :  Ce 
navire  a  accosté  i-k  iiuni. 

Accoter  (s').— V.  Ajtpniji'r  (*'). 

Accouder  (s').— V.  Appuyer  («'), 

Accoupler.— Il  faut  dire:  a/taeher  des  \va;4ons,  et  non 
airiiiipler.    Arrmijiler  ><\gtx\i\v:  réunir  deux  à  deux. 

Accoupleur.— N'est  pas  français.  Celui  cpii  attacdie  en- 
semble les  wagons  n'a  pa>:,eii  France,  de  nom  j»articulier. 
Il  .s'appelle  homme  d'équipe. 

Accrochoir. — N'e.st  pas  français.  Dites  porteniunteun 
(morceau  de  bois  ou  de  fer  lixô  au  mur  pour  suspendra 
des  habits),  crnrhet,  patère. 

Acculer. — Signifie:  pous.«er  quelqu'un  dans  u\\  coin  où  il 
ne  puisse  plus  reculer.    Il  ne  faut  pas  ilonner  à  ce  mot  le 


sens  iVéniler  (raliHttro  en   inarchant    le   quartier  de  sa 
cliaiissuiT).    Sduliem  écl'LÉs,  vl  non  orcii/r.f. 

Acculoir. — N'est  pas  français.  Dites  dVdloirr,  suhst.  fi'in. 
(pièce  lie  harnais),  ou  reculevicnf. 

Achalant.— N'est  pas  français  \ .  .hhttirr. 

Achaler. —  N'est  pas  français.  Ditc^  ;  //  iireiinuie.  il  me 
J'iilli/uc,  il  ni^iiiqxjrtiiin',  el  non  //  m'ivlidlc. 

Acompte.— Dites  :  JUtï  rcoii  mif  ilulturs  À  co.MriK  et 
non  eit  (i<-oiiijite.  Ou  bien  :  .fui  nrn  un  acomi'te  de 
cent  (lolldis  ,siir  ce  qu'il  me  doit. 

Acoustique. — I-.P  cylindre  ('vasr  (ju'on  se  met  à  l'oreille 
pour  communiquer  par  le  tt'lrphune  ne  s'appelle  pas 
(icdu.sti'pic,  nuiis  ré-epteur. 

Est  du    féminin.     L'acousiiijne  de   cette  fujUne  est 
bonne. 

Acquêt. — Terme  de  jurisprudence.  Dans  ce  genre  de 
j)luase;  l'oiis  ticcz  autunt  d'aihjiét,  pour  signifier  ijdiu, 
profit,  acquêt  n'est  plus  employa'- 

Acter. — Sii^nifie:  signer  des  actes,  ou  les  faire  rétiiger  (peu 
usité).  N'est  pas  français  dans  le  sens  de  tenir  un  rôle 
(dans  une  pièce  de  théâtre).  C'est  un  anglicisme  très 
usité  et  très  condamnable  :  Ce  jeune  homme  joue  très 
bien,  et  non  actk  trèn  bien. 

Addition. — On  dit  additiona  en  parlant  de  ce  qu'on  ajoute 
à  un  livre,  à  un  document.  C'est  un  anglicisme  de  lui 
donner  le  sens  étendu  qu'il  a  dans  les  phrases  de  ce  genre; 
AUitiTioN  à  une  Inldiothhiue,  pour  désigner  de  nouceiinx 
lirres  ;  — addition  à  une  nulle,  pour  un  ou  des  meubles 
ajoutés  ;  de  l'employer  pour  signifier  un  (((/randi.stienient 
(l'ielconque  fait  à  une  maison  ;  pour  signilier  une 
annexe. 

Additionnel. — C'e^t  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot 
le  sens  de  tiujiplémrniaire.  Ne  dites  pas  :  Employé  addi- 
TioN'NKi,,  Jiiais  :  Kni/dm/é  supplémentaire.  Signifie,  en 
français  :  qui  doit  être  ajouté.    Ordonnance  additionnelle. 

Adjectif. — On  emjiloie  quelquefois  à  tort,  comme  adverbes, 
certains  adjectifs  (pii  ne  peuvent  l'être.  Ne  dites  pas: 
moi  l'ARKU-,  ))onr  moi jxtreilleniint  ;  il  tiendra  sur,  pour 
sûrement  ;,/'//  serai  ckktain,  pour  certainement. 

Admission.— Signifie  :  action  d'admettre  ou  d'être  admis. 
Aiiniissitin  aux  oiiires  sacrés.    N'est  j»as  français  dans  le 
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Ibes, 
las  : 
lour 


isle 


Adon. — N'e.<t  jias  français.    Dites   htsurd,  honm:  chnurt. 


AdonDer  (s'). — Le  verbe  n'adonner  vent  dire  :  .s':i(tii(;lu'r 
particulièreiiK'tit  à  une  chose,  s'y  complaire  avec  passion  : 
s'adonnkii  à  l'élicle  ,  à  la  liaissun.  Il  sij»ni(it'  vn  outre  : 
se  convenir,  s'unir,  sympathiser,  en  parlant  des  choses 
morales:  JJeiix  cararfrres  n'ADoysh'.yr.  C'est  une  faute 
<le  dire-  Je  m'aooxn'Ais  à pass-er,  lorsqu'il  s'est  mis  à 
la  Jenêtre,  Dites:  Je  passais,  lorsip/'il...  Autre  laute  : 
Voas  voilà  ?  cela  s'adonne  bien  ;  j'avais  affaire  â  vous. 
Dites:   Cela  tonihc  bien... 

On  entend  dire  souvent  aussi  :  Je  M'\T)oyvE  bien  avec 
cette  2>ersonne.  Ce  n'est  pas  français.  Dites  :  Je  si/iii/hi- 
thise  bien  avec  cette j^crsonne  ;  nos  caractères  s' accordent 
bien. 

Adosser  (s').— V-  Appuyer  {s'). 

Adresse. — Quand  on  (''crit  à  un  avocat,  à  un  mt'decin,  il 
un  notaire,  etc.,  on  adresse  la  lettre  :  Monsieur  Un  Tel, 
avocat,   et  non  :  Monsieur  l'Avoraf  Un  Tel. 

Ne  dites  pas  :  (J'ite  petite  fille  a  la  une  adukssk  à  sou 
père  (l  l'occasion  de  sa  fête,  mais:  Cette  petite  fille  a 
soiTFiAiTK  la  fcte  à  son  père.  II  est  cependant  cor- 
rect de  dire  :  //adressk  de  la  Chambre  des  députés,  en 
réponse  an  discours  du  trône  (Acad.) 

Adresser  mi  auditoire. — Est  \m  anj];licisme.  II  faut: 
^S'adresser  à  un  auditoire,  adresser  la  parole  à  un  audi- 
toire, ou  haranguer  un  auditoire. 

Adverse.— On  dit  bien  :  la  partie  adverse,  fortune 
ADVERSE  ;  mais  il  vaut  mieu.x  dire  .•  opinion  opposée, con- 
traire, plutôt  que  :  opinion  adverse. 

Affaire.— Il  faut  dire  :  .T'ai  affaire  à  lui  parler,  et 
non  DE  /(//  parler,  si  c'est  dans  le  sens  d'avoir  besoin  de. 

Faire  SON  affaire,  en  parlant  de  (jnelqu'un,  c'est,  en 
français,  le  châtier  ou  inênie  le  tuer  :  Il  lui  a  Jait  son 
AFKAiKE.  Faire  San  affaire  d'une  chose  c'est  .t'tn  char- 
(jer.  Faire  son  aff'airc  ne  veut  pas  dire  en  fraiiçai-^, 
l/iiipicr  iet'ar(/cnt.  Aiilieinle:  Il  /'ait  son  <iff',iire,A\li.^!^  : 
Il  Jait  bien  ses  aff'aires,  il  réussit  bien. 

On  ilit  en  français:  nu  homme  d'affaires,  ««  ai/ent 
d'affaires  ,   mais  on  ne  peut  faire  un  (lualilicatif  de  ce 
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terino  «t  dirt'  :  Il  est  dakkaiuks,  pour  signifier  :  habile  en 
affairen.   C'est  un  anglicisme. 

Affecter. — C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens 
il' influencer,  et  de  dire  akkkctkr  an  rate,  afkkctkk  la 
mdjoritt',  au  lieu  de  :  Jn/luenrcrun  l'ote,  la  inajoritt-. 

Âffiquiot — Corruption  il atTàliitu.  Si^^nifie  tout  Vitilirail 
ilont  on  a  besoin  pour  faire  une  chose. 

S'emploie,  mais  aussi  ù  torf,  dans  le  sens  il'nffifjuct 
(ornement  de  l'emme,  etc.);  nj/iijUit  »'st  Irançais,  mais 
jjopulaire. 

Affirmative. — Ne  dites  pas:  licjiomlreilinisVwviRMXiivK- 
C'est  un  anglicisme  (fo  ansinr  in  tlie  nf/irunifirc);  mais  : 
rr pondre  iil/irnuilireinent.- 


:     Kraver   avec    auilace   sn 
pas    fram.'ais  dantJ    le  sens 


Affronter  quel  un' un. — Sisrnifio 
colère,    ses    menaces.     N'esi 

de    faire    nn    iill'rnut.     Ne  dites  pas  :    il  /'a    akkrontk 
devant  tout  le  monilc,  ti\a\^  :    il  lai  a  fait  un  a[}'rinit... 

Agacer-  — On  (Wi  ;  aificrr  les  dents,  les  nerfs,  un  chien, 
«'te,  mais  c'est  une  taute  d'emi»loyer  ce  mut  (!atis  le  sens 
d'cniousser,  et  de  dire  :  ai/icer  un  instrument  tranchant. 

Agilte. — Nom  anjïlais  de  la  parisienne  ou  si'danoise,  carac- 
tèio  d'itnprimcriL-  plus  petit  (pie  \n  non/mrt;ille.  Kn  fran- 
çais ni/iite,  désij^ne  une  pierre  précieuse  Ne  ])as  con- 
fondre ce  mot  avec  le  nom  ])ropre  Ai/athe. 

Age. — Etre  en  Cnjc  de...  signifie  :  être  assez  Agô  potir... 
Etre  en  dijc,  employé  pour  signifier  Nre  majeur ,  \\\-iii  pas 
français.  Ne  dites  pas  :  Il  est  ex  a(;k,  mais  il  est  .ma- 
jeur. 

Agent  de  .s/rt</o«.— Anglicisme.    Dites  :  Chef  de  gare. 

Agir. — De  ceiiu'a////-,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  est 
synonyme  d'e/t  tiser,  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  est  permis 
de  dire  aussi  en  aijir.  Cette  manière  de  s'exprimer  est 
condamnw  par  tous  les  gratnmairiens.  Au  lieu  de  :  //  kn 
A  mal  ai/i  dans  cette  affaire,  dites  :  Il  \  mal  aiji  dans 
cette   affaire. 

Agoniser.— Signifie  :  être  à  l'agonie.  Ne  dites  pas  :  Ar.o- 
NisKB  quvbni'un  d'injures,  mais  :  ai/onir  d'in/'uns  (c'est-à- 
dire,  accaldcr  d' injures  )  ;  ou  simplement  ai/onir  :  lia 
ayoni  son  adversaire. 

Agrafe. — Dltvf^/crmoir,  pour  désigner  cette  agrafe  qui  sert 
a  tenir  un  îivre  fermé. 
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Agrain. — Signitlo  on  fruiKjai-!  :  amas  de  grains  on  gorbe 
jKjur  attiror  lo  gibier.  Il  faut 'lire  du  J'arraïf",  fi  l'on  veut 
'lôsigner  un  mélange  de  diverses  sortes  île  grains,  et  non 
dos  iii/raiii.s. 

Agrès.— On  dit  les  tn/ri'y  d'un  vaisseau,  d'un  gymnase; 
mais  il  faut  dire  cii(/iiis  de  jn'r/ic,  et  mow  (i</rt's. 

Aigrefin. — Signiile  on  français  .s'o»;>//',  (iilroit,vi  parfois 
mi'Mio  esci'tif  (i-skro).  C'est  une  liiule  ilo  lui  donner  le 
sens  <h'f''(iht('i/i'  i  oiisliliifioii. 

Aigrette— DV-igne  la  liuiipe  des  oiseau.v.  N'est  pas 
fiaii'.Mis  dans  le  sons  de  cht'iK'i'iifli-  (partie  ligneuse  du  lin 
et  du  chanvre  (]uand  elle  est  dé{^)ouillôe  de  la  tilasse). 

Air.— Substantif  masculin.  On  fait  souvent  la  faute  de  le 
mettre  au  rémiiiin,  comme  dans  cette  phrase  :  (jite  Vuir 
es/  Il  )Xxe!  il  faut  dire  :  Que  l'air  est  luix  I 

Aiii  (le  cent,  pour  hri.s'c,  .foiijjle  <lii  vent,  est  une  locution 
vicieuse.  Ne  dites  pas  r  II  a' ij  a  pas  un  air  mk  vknt,  mais, 
Il  u'ij  a  ;>'/'}  nu  nnujfti',  pas  la  moindre  brixe.  Mais  aikk 
(/<■(•(•/(<  est  français,  pour  désigner  la  tronte-clouxième  partie 
de  la  boussoledonl  les  divisions  représentent  tout  l'hori- 
zon. 

Notlites  pas  :je  connais  les  aiks  de  la  maison,  mais  les 
AÎTKES  ou  li's  KTKK.s  ilc  la  maison  ;  c'est-à-dire  ses  dillo- 
reiites  j)artios,  la  distribution  des  j)ièoes  dnut  elle  .•<e  com- 
pose. 

vJro/r /"((//•  M,  expression  vicieuse.  Au  lieu  de:  lia 
Fuir  À  conliàr  se  vorriijer,  ilitos  :  Il  a  l'air  m:  vouloir 
se  corriijer. 

Aléner.— V.  Enclaver. 

Alentour. — Est  adverbe,  et  ne  doit  donc  pas  être  suivi  de 
la  proposition  de.  Dites;  Les  enjauts  jouent  autour  de 
la  maisim,  et  non  ai.kxtoi'UOK  la  maison.  Alentour  peut 
être  suivi  de  de,  si  ce  dernier  jnot  ne  lui  sort  pas  de 
complément:  il  1/  avait  Ai.Kyrovit.  ks  s(ddats  ttramjers. 
Costà-dire:     Il  >/ avait  des  solda     ... 

Ne  dites  pas  aux  alentours  de,  ilans  les  alentours  de, 
dans  lo  sons  d'à  j)eu  près,  d'environ  :  Il  lui  doit  environ, 
Il  peu  près  cent  dollars. 

Alise. — Fruit  de  raîisier.  On  donne  A  tort,  en  certains 
endroits,  ce  nom  îi]ix  l>ourilaine,  au/ruitdi-  la  bourdaine, 
ipii  croît  dans  les  lieux  humides,  et  atloint  une  haulour 
de  douze  à  quinze  pieds.  Ce  fruit  est  une  baie  successive- 
ment verte,  rouge  et  noire. 
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Dites  :  avivé.    Plaie,  peau 


Àlitré. — N'est  pas  français. 

AVIVÉK. 

Allège.— Dôsijrne  en  français  une  espèce  de  barque;  est 
aussi  un  terme  d'architecture  et  de  clieniin  de  fier.  Ce 
mot  n'est  pas  un  adjectif,  et  l'on  ne  peut  dire  :  Une  voiture 
ai,i,K(;k,  pour  :  unti  voiture  non  rhdrtjét'.  Ce  doit  ôtre  une 
corruption  du  ternie  de  marine  /f'/z^;,  qui  signilie:  n'ayant 
pas  son  chargement  complet.    Navire  lé(/e. 

Allégué. — Est  un  participe  et  non  un  substantif.  Nedites 
pas:     Un  alléi/ué,  rnsLia:  Une  alléyation. 

Aller. — C'est  un  anglicisme  de  dire  :  //  ^.s-^  alt.k  jmur  voua 
voir  (hchashcenio  sce  you).  Dites:  Il  a  <Ué  vous  voir, 
ou  :  Il  a  été  chez  vous  pour  vous  voir. 

Unerumcur  allant  à  dire  (t/oini/  to  say)  est  un  angli- 
cisme. Il  faut:  On  dit  que,  on  rajiporte  que,  le  lirait  court 
que. 

Nedites  pas  :  aller  en  procès,  mais  intenter,  faire  un 
jyrocès. 

Alley. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  6o»/e/ .•  espèce  de 
bille  en  verre  de  couleur  ;  ou  par  calot  :  grosse  oille  de 
pierre  dont  les  enfants  se  servent  au  jeu. 

Allouance. — Signifie  allocation  (d'une  soiiime).  Est  peu 
usité.  Ne  dites  pa>i:  allouance  des  chemins,  mais  réserve 
pour  chemins  (espace  qui  est  réservé  pour  les  chemins 
Jor.-qu'un  terrain  est  subdivisé  en  terres  pour  la  culture). 

Allumer. — Ne  peut  s'employer  absolument  pour  signifier 
allumer  sa  pipe.  Dites  :  je  vais  allumer  ma  2)ipe,  et 
non  :  je  vais  allumer,  tout  court. 

Allusion. — Faire  allusion  à  quelque  chose  signifie  :  en 
éveiller  le  souvenir.  Mais  dans  une  de  ses  acceptions 
anglaises,  ce  mot  signifie  mention.  Dites:  Le proci's  dout 
il  a  été  fait  mention,  et  non  :  auquel  il  a  étéjait  allu- 
sion. 

Alsphate. — Il  faut  dire  asphalte  et  non  alsphate. 

Est  du  masculin.    L'asphalte  est  plus  pesant  que  Veau. 

Allumelles. — N'est  plus  français  dans  le  sens  de  lame  de 
couteau. 

Aluminum. — Il  ne  faut  pas  dire,  comme  les  Anglais  :  alu- 
minum,  mais  aluminium  (masculin). 

Amais- — N'est  pas  français.  Dites  point  de  repère:  mar- 
que, signe  par  lequel  on  reconnaît  sa  position  dans  une 
forêt. 
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Amais  s'emploie  aussi  à  tort  pour  tUre<-fioii  (Viine  Vigne. 
Ce  mot  est  une  corruption  iVannrs,  tornu;  «If  inariiu'  «pii 
sii^iiidc  :  iii<in|ue.s  apparentes  sur  les  côtes,  telles  ;|iie 
ies  moulins,  les  clochers,  elc  ,  propres  à  yuiiler  les 
navigateurs. 

Amalgamation.— En  français  signilie:  la  séparation  de 
l'or  et  (le  l'argent  lie  leur  minerai  à  l'aide  du  mercure. 
C'est  un  anglicisme  <le  s'en  servir  pour  exprimer  la  l'u.^ion 
lie  lieux  sociétés  commerciales,  de  deux  entreprises  indus- 
trielles, dedeux  intérêts.  Aii  lieu  de  :  L'amaujamation  (hi 
ces   deux   bani[iies,  dites  :     J^ti   fusion  de   ces  deux  ban- 

H'irs. 

Amancher.— N'est  pas  français.  Corruption  de  emnian- 
dur  (iiti-iiiinirhcr)  :  munir  d'un  munclie.  An  lieu  de 
(tnianc/ter  des  tnynux,  dites  :  ahoucher  'les  tuyaux . 

Amarinage. — V.  Aman'ner. 

Amariner. — Ce  mot  signitle:  hahituer  </tie/(]uUin  à  lu 
niri;  fournir  un  vaisseau  de  son  équipage.  Par  con- 
sétjuent,  on  ne  peut  pa.s  amakixku  des  roriiichons. 

^1 /«ar//i«ye  est  l'action  d'amariner  un  navire.  Il  s'en 
suit  que  les  amarina;/es  n'ont  guère  de  rapport  avec  le 
liurs-d'univre  aucpiel  on  donne  ce  nom  ici.  Ce  hors- 
d'œuvre  doit  s'appeler  curnichons  confits  au  vinaiijre, 
nu  simplement  f'or/(/r/(o/(S  .•  l'euil/cz  me  l'usser  tes  <i>r- 
nic/i<ins,  et  non  le.s  amarininjes. 

D'autres  disent  les  nuirinai/es .-  ce  qui  n'est  pas  plu.s 
correct.     M<(i'inai/e  est  l'action  de  mariner  des  vivres. 

D'autres  enfin  disent  marinade.  Ce  qui  est  une  faute 
encore.  Marinade  se  dit  de  la  viande  marinée  ;  d'une 
sauce  particulière  ;  d'une  saumure  j)onr  la  conservation 
des  viandes.  Le  mot  anglais  yy/f/i/r.v  s'emploie  mainteuant 
en  France. 

Amarrer. — Terme  de  marine.  Signifie:  lier,  attaclier  avec 
<k's  amarres.  Par  extension,  il  veut  dire  dlfacher  arec 
des  rordes.  Mais  on  ne  peut  dire  amakurr  des  souliers, 
tinc  roijf'iire,  un  cheval,  pour  attacher  des  souliers,  une 
coiffure,  un  cheval. 

Ambigu. — Employé  comme  substantif  ou  comme  adjectif 
masculin,  il  s'écrit  sans  tréma;  mais  employé  comme 
adjectif  féminin,  il  en  jjreiul  un  sur  Vt  :  jk'cpniise  anibi- 
(jn'c.     Ainbiijiidt  :  prend  un  tréma  sur  1'/. 

Ambitionner.— Est  actif,  et  exige  un  complément  :  nm- 
tiitionner  les  honneurs.  l\  nejjcut  être  neutre-  11  ne  faut 
donc  pas  dire:  vous  tic  ilrrcz  /;(/.v  amiutiuxnkk,  nuvis 
V(ais  ne  devez  pas  avoir  trop  il'ainlrition,  d'exii/ences. 


C^.-.iii'fiiV.^*reà^i!!::ii^WJKi>i''A.&- 
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Ameer. — Mot  anglais.  Se  traduit  par  Emir  :  chef  arabe 
d'un  gouvernement  ou  d'une  tribu. 

Amendement. — C'est  un  anglicisme  que  dédire:  Proposer 
quelque  chose  en  amkndemext.  Dites  :  Fro^'oser  un  a.mkn- 
KKMKNT,  ou  J'aire  U71C  itroposition  pur  voie,  ou  sous  forme 
u'amkndkmknt. 

Amender. — Signifie  corriger,  moilijier,  etc.  Il  est  vieux 
tt  pou  usité  dans  le  sens  de  rainendcr  (diminuer  de  prix). 
Dites  :     La  farine  a  kamkndk,  et  non  a.mkndé. 

Amener. — Amener  des  preuves,  Sk\\<^\\c\sii\Q(^tohrin(jprooJ); 
dites  :  donner,  pro<luire  des  preuves. 


Amieablement.  — N  'est 


}as  français. 
Je  cas. 


Dites  :    amicale 


V 
ment,  à  Vamiab/e,  selon  le 

Amont. — Terme  dont  on  se  sert  pour  indiquer  le  c«Jtt''  d'où 
vient  un  lleuve,  une  rivière.  Ne  s'emploie  guère  qu'avec 
la  préposition  de.  Le  vent  est  d'amoxt,  il  soiij/k  d'amoxt. 
En  amont  <le  la  ville,  du  pont.  Mais  on  ne  Joit  pas  dire  : 
Amoxï  la  côte,  pour  en  haut  de  la  côte. 

Amour-Etre  en  amour,  tomber  en  amour.  Ces  deux  expres- 
sions doivent  être  évitées  à  tout  prix  comme  choquantes. 
Elles  n'ont  pas  du  tout  en  français  le  sens  (ju'on  leur 
donne  ici  et  ne  s'appliciuent  qu'aux  animaux.  Ne  dites 
donc  pas  :  Il  ei^d  en  amouk,  <7.s-  sont  tombes  ■es  amovk, 
mais  :  //  est  amoureux,  ils  s^aiment.  Etre  en  amour,  tom- 
ber en  amour,  dans  le  sens  qu'on  leur  donne  ici,  sont  des 


Amourettes. — Terme  populaire.  Moelle  que  l'on  détache 
des  reins  du  veau  et  <lu  mouton,  et  dont  on  fait  des  plats 
recherchés.     Ne  pas  confondre  ce  mot  avec  animelles. 

Ampas. — Corruption  de  lam,pas  :  engorgement  ou  allonse- 
ment  de  la  membrane  qui  tapisse  le  palais  du  cheval  près 
des  ilents  incisives. 

Amunition. — Dites:  munition  (pour  lâchasse,  l'armée, 
etc.).  Ce  mot  s'emploie  surtout  au  pluriel.  Des  muni- 
tions. Amunition  était  français  autrefois,  mais  n'est 
plus  employé. 


Amusard .  —Corruption 
temps  à  des  bagatelles. 


du   mot  7nusard  :   qui   perd  son 


Anguille  brûle  (1').— Se  dit  en  bon  français  cache- 
tampon-,  jeu  d'enfants  dans  kHpiel  on  cache  un  mouchoir 
roulé  eii  tampon  ;  celui  i\\\\  le  trouve  s'en  sert  pour  frapper 
ses  camarades  en  les  poursuivant. 


—  Il  — 

Animaux. — On  appelle  animaux,  tous  les  êtres  vivants  et 
iuiinn'S  (jui  ne  ^ont  pas  cloués  de  raison.  Le  moustique 
cuininc  Vrli'pliaiU  est  un  animal.  Les  bestiaux  tout  l'en- 
semble ilerf  animaux  domestiques  luisant  partie  d'une 
ferme  ou  li'une  exploitation  agricole.  C'est  donc  une 
faute  d'employer  animaux  pour  bestiaux.  Dites  :  Le 
commerce  ie  ukstiaix. 

On  doit  employer  les  verbes  suivants  pour  désigner  le 
cri  de  certains  animaux:  \)onr  abeille,  bourdon,  frelon, 
;/i(è/)e,  hanneton,  mouche,  houkuonnkr  ;  une,  liitAïuK; 
i/iu'lon,  c.uiiCji.ovyyAi  ]  colombe,  gémir;  corbeau,  vni).\>- 
sKii;  (/rcnouille,  coasskii  ;  rassii/nol,  gaz()UII,i,kii  ;  sr.r- 
pcnt,  merle,  serin,  sikki.kh  ;  lion,  bucik  ;  loup,  iuki.ki:  ; 
pic,  HABii.LKK,  CArsKit,  JACASSER  ;  7>///(;0»,  Korcon.Kii  ; 
poule,  Gi. oussKK,  CAyiKTKK  ;  rc«an/,  (jlaimi!,  ahovkr; 
cheval,  HKyyiR  (ha- nir)  ;  mouton,   «ém:r  ;    6m.'«/',  mugir, 

MKIGLKIS,    11KU(;LKR. 

Anneau. — On  dit  :  coulant  de  serviette,  rond  de  serviette,  et 
non  anneau  de  serviette. 

Annonce. — V.  Réclame. 

Annoncer. — Ne  dites  pas:  ce  jeune  homme  Assuscy.  bien, 
jioiir  signilier  :  il  se  fait  connaître  sous  un  rapport  J'avo- 
ral)le,  mais  :  ce  Jeune  homme  s'annonce  bien. 

Anticiper. — Signifie  devancer,  prévenir.  Mais  c'est  un 
anglicisme  que  de  dire:  J'anticii'e  ipieli/ue  malheur, 
<pielque  ilijficulté.  Il  faut  :  je  2>ressens,  Je  prévois  quel- 
que  malheur,  etc. 

Antiquités. — Signifie  entre  autres  :  les  objets  anciens  qui 
nous  restent  d'une  nation  :  peinture,  inscriptions,  usten- 
siles, etc.  Il  ne  faut  j)as  confondre  cette  expre.ssion  avec 
anti(iuailles:  (\\\\  .'^ignifie  vieux  otjets  sans  valeur,  et  (|ui 
comporte  une  idée  de  mépris:  Jiamasseur,  chercheur  d'an- 
tiquailles. 

Anvaler. — Corruption  d\ivaler. 

Anxieux. — Est  un  anglicisme  dans  le  sens  de  désireux, 
impatient.  Il  signifie  en  français:  inquiet,  alarmé,  per- 
plexe. Ne  dites  pas;  Je  suis  anxikux  d'arriver;  mais: 
Je  suis  impatient,  désireux  d'arriver. 

Aplomb. — Ecrivez  d'aplomb  on  aplomb,  et  won  a idomb 
d'un  seul  mot,  lorsque  vous  voule;:  dire  verticalement. 
Celte  colonne  est  posée  À  im.o.mij  ou  d'ai'Lomh.  Aplomb 
est  substantif.     Mur  qui  conserve  son  Ari.oMH,  I'atlomb. 

Apologie. — Signifie:  discours,  écrit  pour  défendre,  justifier. 


'intLMi.téuf.aSiA: 
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CVst  1111  anjrlicisiiie  ik'  l'employer  dans  le  sens  d'excuse, 
coniiiie  >\ii\i;^  l'aire  ai'OI.ooik  ;  ilites  :  jn  <'-,icntcr  ilts  ex'cnscs, 
avouer  non  erreur- 


]>ivférence 


Apothicaire. — Vieux  mot.     On  emploie  de 
uujourd'lmi  le  mut  yluirmacicii. 

Appareiller. — Vent  dire:  mettre  enseinhle  des  choses  pu- 
reilles:  \\'v\\\.v.\\.\.v.v.  il(>i  tahlcaux.  Est  aussi  un  lerme 
(rarcliiticture  et  un  terme  de  marine.  C'est  une  faute  de 
lui  donner  le  sens  de  /trr/ntrer  (un  dîner,  une  chambre)  ; 
hahiller  (dc^  enfants)  ;  drcs.'^er  (une  table,  un  lit),  etc.  Il 
ne  faut  pas  lui  donner  le  sens  il'dpparier,  qui  veut  dire  : 
réunir  la  paire,  en  parlant  de  (/anfs,  bas,  etc. 

S'a/i/iareiUer  signifie:  se  joindre  à  un  pareil  à  soi; 
s\tecouj)/rr,  surtout  en  parlant  des  oiseaux.  C'est  d(»iic 
une  faute  de  lui  donner  le  sens  de  se j^réjnner  ;  s'ajiprêfcr 
à  sor/ir  :  c'e.-t  une  faute  encore  de  lui  donner  Je  sens 
d'i/jijiaicif/cr,  c'est-à-dire  mettre  à  la  voile. 

Appartement. — Veut  dire  en  français:  logement  compose 
de  j)lusitiir8  pièces  de  phiin-pied,  au  môme  otage,  de 
grandeurs  diverses,  et  propres  chacune  à  un  usage  parti- 
culier. Est  généralement  composé  d'une  anticiiamlire, 
d'une  salle  à  manger,  d'un  salon  et  de  plusieurs  chambres 
à  ciiucher.  Ajipurlenieiit  ne  peut  donc  désigner  une  seule 
chainljre,  une  seule  pitce. 

Appelable. — En  jiarlant  des  i)ersoiines,  le  mot  anglais 
oj)lii(i/ahle  yi.'  traduit  ]iar:  pauranl  è,lr-i  (K-nise  <lc....  jiou.- 
vaut  être  mis  en  aeciistifinn.  Ne  dites  ])as  :  7/  est  ArrKi.- 
Aui.K /*')«;•  rc  rriiiic;  mais:  il  peut  ê-trc  mis  en  accusa- 
tiiiii  piiiir  ce  crime. 


jratid   ((jipctit.      Pour 
Dites  :  jiar  le  désir  de 


Appeler  des  noms.— Y-  Noms-. 

Appétit. — Est  <lu    masculin;    t'n 

l'appilit  lie,  n'est  pas  français.  Dites:  par  le  désir  de 
s'apprnpri' f,  d'uhtenir,  etc.  Ne  dites  donc  pas  :  Porii 
i.'.vn'KTiT  DK  (pielipii's  sous,  il cxposc  sa  vie  :  mais  :  l'our 
r appât  il.,  par  le  désir  d^oblenir  ipiehpies  sous. .  . . 

Applicant. — On  dira  d'un  ouvrage  qu'il  est  ^////;/i6'«H/; 
(;"est-à  dire,  qu'd  demande  une  grande  attention.  Cette 
locution  est  Irançaisi',  mais  populaire.  C'est  un  aiiirlicisme 
de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  })élilionna,ire,  solliciteur, 
i,)ii  siillicile.  Au  lieu  de:  Il  ;/ a  henucurijt  d'aimm.U'ants 
pour  cet  emploi,  dites  :  //  y  a  beaucoup  de  2)crsonnes  ipii 
sollicitent  cet  emploi. 

Application. — Faire  ai'i*i,ic.\tion' /»om/'  une  place  est  un 
anglicisme.    Dites  ;  adresser  une  demande,  une  reipiête, 


■M 
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unr  siipiiliifHc  dans  le  hut  d'obtenir  un  rinpfni,  tme  posi' 
lion.     Demander  uue  jiosition  ;  snllicihr  un  i-inploi. 

Appoint. — Sij»!iifu':  le  holde  «l'un  coinptc.  N'est  jiiis 
fruii<;ai.s  ilaiis  ce.s  phrusc-i  :  Je  ne  reux  /xis  alli.ndre  si:s 
APPOINTS,  é.tre  à  tous  m.'s  APPOINTS;  c'o.^t-à  dire:  être  le 
jouet  de  ne-f  cajniccii. 

Appointement. — Au  sin;j;ulier,  est  un  tonuo  de  jurispru- 
dence. C'est  un  !iii<,'licisine  de  remployer  dans  le  sens  de 
tioniination,  dv  reiii/cz-niiis,  etc.  (V.  Sulnire)  :  et  de 
(Wve  '.  r'cst  un  /<o?i  appoint kmknt  {pour  uue  nomiuutiou 
heureuse)  ;  J'ai  un  appoixtkmknt  (inr  lui  pour  telle  licure 
pour:  Je  dais  le  rencontrer  à  telle  heure, J'ai  un  rendez- 
vous  avec  lui  â  telle  heure. 

Appointer  quelqu'un. —A  un  poste,  à  une  situation,  est 
un  anglicisme.  Il  faut  dire  iininnur.  Il  a  éti^,  nommé 
eaissier,  et  non  :  appointé eaissier.  A/ipoinler  un  enmmis, 
U)i  intendant,  siiinifie,  en  franeais,  donner  des  appointe- 
ments à  ce  commis,  à  cet  intendant  ;  et  non  :  le  nommer 
à  une  position. 

Approbation  (En). — N'e>t  pas  franeais  dans  le  sotis  fju'.iii 
lui  donne  ici.  Au  lieu  de  :  Donm  r  un  onvra</e  kn  apimio- 
HATioN' (avant  de  le  faire  imprimer),  dites:  le  sntnneltn. 
à  l'approtnition  de  qneliju'un,  à  lu  eritiipie  de  iptetipi'tin. 
Ne  dites  jias  qu'un  inareliand  envoie  des  mar(;liandise.s  en 
approttation,  mais  qu'il  les  envoie  pour  que  l'aciu'teui 
lasse  son  clioix  ;  «pi'd  les  envoie  à  Cessai,  au  choix. 

Approcher  quelqu'un. — Signitie  :  avoir  un  accès  lihre, 
facile,  auprè.s  de  lui.  (Test  un  anglicisme  de  donner  à 
cette  locution  le  sens  de:  faire  des  proj^sitions  à  (pud 
(pi'un  ;  chercher  à  l'entraîner,  en  lui  proi)Osant  (pu-lcpie 
avantajie,  à  se  faire  aider  dans  une  chose  seci"èt(î  et  peu 
lionorahle. 

Appropriation. — Si^niiflo:  action  de  s'aj^proprier  ;  de 
rendre  propre  à  \\n  usai;e  un  objet  i|uelciinque. — A{)pro- 
prier  siii;nitie  :  rendre  propre  à  une  destination,  etc.  C'est 
donc  une  faute  de  donner  A.  appropriation  le  sens  de 
crédit,  somme  votée  par  la  législature  ou  ])ar  îles  corpora- 
tions pour  certaines  tins.  Ne  dites  pas  :  l^ne  somme 
APiMioi'iuÉE,  n)ais  :  aJJ'ectée,  destinée  à  lellejin. 

Approprié. — On  dit  en  français  :  Expression  ai-propiuki-; 
À  hi  pensée  de  Vauteur,  c'est  à-dire  adaj)téeâ  la  pensée.. 
C'est  un  anf^licisme  d'employer  ce  mot  absolument  et  de 
Ini  donner  le  sens  d^  conj'ornie,  propre, Jnste.  Ne  <iile8 
pas:  Ses  remanj^ues  étaient APiniovnikE^,  mais  ses  rcmar- 


■♦•■J.*«,^.'''v-.'MV. 
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ijiKs  l'Iiiîiiil jiislis.    Au  lieu  lie;  (Jcstlcniuf  ai-puoi'iuk, 
i\\W>  :   Vvst  le  hidt  prii/>i<\ 

Approprier. — V.  Appinpiiniiniu 

Approvisionné— Veut  iliro  mmil  ih  in-nfisiuns.  Au 
lii'U   i\('\  Arruuvi.sKiXNÉ  d'arjrnf,   dites  :  muni,  pourvu 

Appuyer  (s'). — Si  l'on  ^"apituio  sm-  /r  rnl,\  (;\'8t  s'iifrii/ir  : 
.sut'  le  i-iiinic,  c'est  s' accu  ml  cr  •  sur  /c  ilns,  e.'e.-t  .s'<t<l<>ssi  r. 
On  emploie  souvent,  juir  erreur,  .s'</rro/t'/',  [luuv  ••i'dtlu.s- 
.•<cr,  ti\icc(nider. 

Après. — Ni'  (Joit  jamais  être  emplov''  pour  ex|)rim('r  un 
rupiKirt  (le  position  on  ifc  jonction:  on  doit  «lire  :  la  clef  est 
sru /a  yo/'/c,  et  non  :  Cfit  kvkv.^  In  porte.  J'ccri.s,  et  non 
.IK  Sfis  aim!ï:s  rcrirr:  (iltnr/trr  nu  chcrni  K  nn  potmn, 
et  non  :  ai'HKs  nn  pohan  ;  //  n  une  tadic  À  .v^/t  habit,  et 
non  :  ai'uk-;  .■-•<//(  Iiohil. 


Arasage. — N'est  pas  françai-'.     Dite: 
mur). 


rnscmcnt  (d'u» 


Arcade —Ne  dites  pas  les  iimiilis  d'une  ('\Lîlise,  mais  les 
(/"/r//t6' d'une  église.     V.  Jnin'. 

Arche. — On  dira  l'U  t'rani;ais  l'nrc/ic  iVnn  poni  :  nrchc 
ir(is.-<cinl)l)i</<'.  {li'vnm  dii  coiisiruotiou);  mais  il  tant  dm- 
arc,  en  j)arlant  de  cette  construction  éli'vt'c  >ur  un  cluinin, 
tuie  rue,  par  laquelle  doit  jtasser  une  procession,  lui  cor- 
tège :  L'arc  était  rond,  Qi  won    pas:  l'arche.. .. 

Archevêque. — Dites  aj-c-Zterêc^"^  ^^  "O'^  archéi;c(ine. 

Archidiocèse. — N'est  ])as  français,  h\cnini'archi(Iificc.s((iu 
le  soit.     Dites  :  archccêché  (diocèse  d'un  arche  venue). 

Arôolithe,  Aréostat.— Dites  :  Aérolithe,  aérostat,  et  non 
arèolitlie,  aréoslat. 

Argent.  —  Est  du  masculin.  Ce  i[\ù  n'cmpédie  pas  la 
plupart  des  gens  de  dire  :  J)r  l'ari/nif  ncnrr.  de  la  bonne 
ari/cnt,  pour:    De  Tanjcnt  nenl.  de  Imn  aryent. 

Ar</cni  de  papier  doit  .se  dire  :  papier  intainaic,  hillet 
de  banque;  ari/enf  dnr,  doit  8o  dire:  monnaie  (Varijent, 
arijent  nionuayc,  espcces. 

Les  argents,  expression  que  l'on  entend  <lire  souvent, 
tlans  le  sens  de  somme  d'argent,  est  un  anglicisme.  Argent. 
ne  s'emploie  au  pluriel  (|ue  lorscju'on  veut  désigner  un 
tragment  ou  éelnintillcm  de  minerai  :  De  tous  ces  argents, 
celui  ci  eut  le  j)lns  j}ur. 
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ArKCnté. — N'est  p<is  français  dan^*  le  soii-dc /*'w//•/w^  //////// 
(I  <ir;/<iif.  On  peut  dire,'  diiiis  le  liiiinauc  |ii)|.iil;iiii  . 
iin/iii/i  iu\  mais  il  vaut  niiL'UX  dire  jxmrvn  d'ari/rnf, 
muai  d\irjciit. 

Argenteries. — Dans  le  sens  de  vtd'usvl/i'  il'itri/i  iif,  iii;/i  II- 
trrii'  n'a  pas  de  pluriel.  Par  (-onséiiuenf,  c'est  une  laiiic 
dédire:  arfiffi-r  ilc.s-  ai!(;i;ntkiîiks,  ('r//(//v'  m.v  ai!i.i:ntk- 
itiKS,au  lieu  iCaclutcr  de  ('(tijciifirit;  cendre  {<"ii  iirij<ii- 
tcrie» 

Arguer. — Signifie  en  fran(;ais:coiitredire,  accuser,  tirer  une 
Cdn.-t'quence.  C'est  un  anjilieisnie  de  dire  :  Ai!<;iKii  ";"■ 
c/nt.'yf,  mil'  (ii'(s/inu.  L'avt)cat  doit  dire  :  ,/""/  jdiiidr  um 
nnisr,  di.sciitc  lu  'jiicsfi(iit,J((it  valoir  tncs  uri/nmi n/s,  de. 

Argumenter. — K-t  ordinairement  neutre.  Kn  Teniplinaiit 
activement,  on  ne  lioit  pas  dire  :  arc. viw.'S'rEK  imc  eu ii.y<, 
liicn  (ju'on  dise  itr(jiimriilir  (jnrliin'nn  (  lui  adresser  des 
an'uments).  Dans  ce  dernier  sens,  il  est  peu  usitc.  Dites: 
jimiirrr  iiitc  cause  par  arjumeiils, 

Arractte,  armède  germain.— Corruption  de  l'expression 

souvent  usitée  en  Fraiiccians  le  lani;a;.'e  populaire  :  niini,' 
lie  i/frmnliis.  Dites;  cniisiu  issn  d''  i/irminii,  et,  non 
eniisin  (iniict/c  jimniiii,  urin<<le  <jrnniiiit. 

Armoire. — Armoire  monlan/e  n'est  jias  français  ;  dites: 
iiti/ii/r-jil'ils. 

Armoiries. — Anglicisme  (iirimiri/) .  Diîe.s  :  Arsenal: 
lieu  où  l'on  met  les  armes.  ,l/v//o/V/e.s' est  synonyme,  en 
français,  d'armes,  en  terme  de  hiasoii. 

Arôme. — C'est  une  faute  d'écrire  «?â»ie  (avec  un  accent 
circonilexe). 

Arpentage. — Strictement  parlant^  7'arpe)ila;/e  consiste  à 
mesurer  les  terrains,  à  en  calculer  la  sujurlictie  et  à  en 
dresser  le  plan.  Au  lieu  d'arpeiitaiii'  de.  ricirre,  de  c/ic- 
?/t//^  il  faut  dire:  Lever  de  riciîre,  de  clieinin,  etc..  ou 
/'•(•(■/•  des  jilaiis  de...  ;  au  lieu  d Hrjuntarje  prélimiiinlre 
d'un  chemin  defer,à\iG9.  :  Etude  du  tracé  d'un  ehcniiu  de 
l'er  ;  au  i\eii  d\irpenfa(/e  dé/iiiifif' d'une  V(a'e Jerrre,  dites 
Iraeé  drfinitij'... .  :  au  lieu  d'arjnnlai/e  d'unlai\  d'une 
rillc,  ilwi-a  :  Lever  du  j)lan,o\\  lercrd'un  lae,  d'une  ville. 

Arpenteur. Désigne  celui  (]ui  mesure  la  superficie  <les 

tirres.  D.tes  arpenh  use.  et  non  arprnfcur,  pour  dé.-igner 
une  certa.ne  clienille.  On  dit  nne  aij^mli use,  ou  une 
clicnil, e.  arjteiittnse. 
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Arrangcraonts  d'hiver,  d'été.— Dite-i  :  Service  (Vhiver, 
(Il  l'\  (Tuii  tliomiii  lit'  l'iT, 

An  liiii<K':   ("ist    lin   Aoothj''  i>'.\KKAN<;h:MKNT,  diteH  : 
c^ist  tiii  /iniiniic/iii  lie  en  (ilfnirt'.-<f  d' linnicnr  ciuirilidiile. 

Arranger. — X»'  pas  eiii|ilovor  ce  mot  dans  le  sens  de  rac- 
rnnniiiiihr,  ri'jxirer.  Oiidiia:  Ht'puici'  inn' voilure,  une 
iiiiir/iiiii'  ;  ni'  riiintnoiler  une  robe,  une  c/Ktimiiitre,  et  noii 
vniiniji  ; . 

Arrangeur. — D^v^igne,  tn  français,  celui  (]ui  iloime  nue 
riiiiMi'  (Icliiiitise  à  un  canevas,  à  une  élniuclic,  à  uni'  idt'e. 
i'^•^t  une  faute  lie  cl'''si>;ner  par  ce  !ni)t  celui  i|ui  n'/mn', 
comme  dans  akuanuki  u  de  montres  (dites  :  horlinjer)  ; 
AiiKANCKl'K  de  purnplnies  (dites  :  (pii  rt'pare  ...). 

Arrestation. — Ne  dites  i)as  :  mandat  (Varrestation,  mais  : 
nimnlat  d'arrêt. 

Arrière. — Ne  dites  piis:  Cette  manirt .  crtte  Ii<alni/e  rsf 
tn  AKHiÏMiK,  prend  de  i.'viiuiKiiK  ;  ce  .sont  des  expres.siuns 
vicieuses.  Dites  :  Cillr  nn'nln,  on  ntte  hurtni/e  hktakuk, 
t'Iliist  III  ri  fard.  On  peut  dire  aussi  :  je  retardi'  deviiKjt 
viiniitis.  \nn\v  indiquer  (pie  ma  montre  retarde  de  vingt 
mi  II  II  fis.     V.    vivant. 

Arrimer— N'est  (prun  terme  de  marine.  II  est  toujoura 
iutif.  Jl  ne  faut  pas  lui  dumier  le  sena  d'arraiif/i r,  ilis- 
piisir;  ni  l'employer  ulisolument,  en  disant  ;  allez-vniin 
vniir  à  lioiil  it'AiiKiMKii  ?  C'est-à-dire  :  atlez-voiia  rciisair, 
allrz  voi,-}  terminer  l 

Artichoux.— rorrui)lion  iVartichint.  Ce  que  nou8  api)e- 
Ions  ici,  à  tort,  artichaut,  se  uomme  en  français  bardane. 

Article. — C'est  une  faute  d'employer  l'article  dans  ce 
*;enre  de  phrases  :  d'ninez-mai  du  hnn  luit  ;  voun  avez  DU 
liiiii  an/int  :  rnilil  Dv:^  Jolis  entants  ;  ilvnidvi'  bon  vin. 
Il  faut:  dimnizinoi  DlùOon  lait;  vou^  avez  Dv:  hua  anjent; 
Voilà  i»K  Jolis  enfants  ,•  il  vend  uk  bon  vin.  Voici  la  règle 
de  l'Académie:  On  fait  usage  des  articles  du,  des,  etc., 
devant  un  nom  au(]uel  on  veut  donner  un  sen.s  partitif: 
]'oitiî  DU  pain,  DK  rcaii,  DKs  cirises,  etc.  ;  c'est-à-dire, 
une  certaine  cpiantit»'' de  pain,  d'eau,  etc.  Cependant,  si 
le  nom  ayant  un  .«eus  partitif  est  précédé  d'un  adjectif, 
l'ailicle  se  remplace  par  de:  ]'oilà  de  Jolis  fruits,  m: 
beaux  Jardins,  etc.  Si  l'adjectif  fait  partie  d'un  nom 
composé,  comme  dans  belle-nii-rr,  hiaii-pi're,  petit  pois, 
ou  SI  Tadjectif  joint  à  un  nom  en  fait  une  sorte  de  non) 
composé,  comme  Annr' j'nines  </<ns.  Jeunes  personne.'^, 
(frand  Innnine,  etc.,  il  faut  maintenir  l'article  :  il  y  a 
ut;s  beaux-pires,  dk.s  belles-mires,  qui  valent  de  vévi- 


tdl'les  pni'cnts  ;  l'itilà    iiy.>/iiniisijins   jxissinniir.f  pniir 
Cl  Inde. 

I>it('s:  Jjii  rose  est  ht  jh  iiv  ijiii  j'iilnif  \.v.  iiiiitix,  et  non 
lA  iiiiiiix.  Vuici  la  rùj:;|{' :  L'iiiliiili',  pluci'  •li-vant  y*///.v, 
iin'rii.f,  ///<<//(.v,  viiric  si  l'uiljcctif  <st  iiii  ciiniiiiiriilif.  l-'ar- 
lu'U' est  niMiiiiilili' lursipic  radjectif  est  :in  •  uperlutil  : 
(J'ist  aiipiis  lie  A'.s-  en/'iiiifs  ifiie  celli'  mrrr.  ^v  '  i.k  J'Iiis 
/leinnisi  :  mi  lorsque  phis-,  uiiiux,  inoi'ns'  inolitient  un 
veilie  ou  un  ailvcriie  :  cr  .vo/j/  1rs  ininiHliins  ijin  /'un  ru- 
timi'  l.K  /lins. 

Artistiquement. — Est  un  n»'ol«:)gistne.  Il  Mij^'nilie  m-tix 
liiiunl. 

Aspect  '/'  ht  ittdissoit,  etc. — Dr'si^^'ne  lo  coup  d'ii'il  iirelle 
pii'scnte.  Miiis  si  Ton  veut  parler  de  ce  «[u'ellt'  laisse 
espérer,  il  faut  dire:  les  itjtpareiicts;  h's' jtiom'ssis  iii  ht 
'iitdt'ssnii.    Aspect  n'a  pan  celte  signilicatioi). 

Assaut  et  batterie.— Sont  des  an;.'Iicisines  (ttssttvlf  ami 
hiithiij).  Axsntit,c\\  IVanrais,  Hii:nitie  :  attaque  de  vive 
force  contre  une  ville,  une  place  de  j:uerre,  etc.  Le  mot 
an^^lais  ttssmtlf  y^Qwi  se  traduire  jiar  :  vults  dfj'ait  ;  et  par 
fniij)s  et  Ith'ssnrts  pour  une  attaipie  plus  si-rieiise. 
Jia/Irrie,  en  fran<;ais,  si^^nifie  bien,  entre  autres  choses, 
(jnerelle  de  jçens  (jui  se  hattent  ;  mais  n'est  pas  fort  usité 
en  ce  sens.  Au  lieu  de:  //  ti  lUt'  itrrr/r  jxiiif  \><^.\vr  <! 
i{.VTTKitiK,dite.s  :  il  tt  (li'-  nrirh'  jtattr  riiifsih'f'nil  on  fnntr 
miips  rf  liJrssitiry,  Assaut  simple  se  dit  en  français  ruics 
lit'  j'itit,  et  ttssitiit  t/rare  ne  dit  t-uttps  et  hirssttres. 

As.^ttv  f  iiuh'reiif  c^i  un  autre  anglicisme.  Dites:  Atttu- 
tilt  à  hi  pudeur. 

Assavoir. — N'est  plus  français;  est  retnpiacé  par  .var»'//', 
l'iiiiKi'iIre.  Ne  s'emploie  que  par  jilaisanterie  ou  dans 
les  formule.'  juridique,s. 

Assermenter. — On  af<Nermeiile  queli[u'un,  jamais  quelque 
chose.  V\\  fonctionnaire,  un  t<'moin,  peuvent /"'/re  »/.v-.ve/- 
7»t/^/<î.'^,  mais  non  un  document,  une  déposition.  I)iles: 
A  ttesfei\  rerflfier  VU  flocitmeiil,  etc.,.s'o//.s-  seniinit  ;  atteslcv 
rtii  J'itit  arec  serment . 

Assessment  roU. — E.xpression  anglaise.  Se  traduit  par 
rô/e  lies  impôts,  ou  rôle  des  ttnitribiitidits. 

Assesseur. — Signifie:  ma<iistrat  supplrimi.  N'est  pas 
français  dans  le  .sen.s  d'estimateur.  C'est  un  anglicisme 
(iissessor). 
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Assez. — N'a  pn'<  le  pcds  de  faut.  Ainsi  l'on  ne  doit  pus 
duc  :  il  a  ASSKz  ri  tjii'i/,  en  >i  ct/i  viKhidc,  pour  :  il  a  tant 
ri...     Assez  ne  peut  non  plus  signitier  tellement. 

Assez  ne  peut  modifier  un  nom.  II  ne  faut  pas  dire  : 
t'Zesf  ASSEZ  orateur,  pour  ass..z  bon  orateur. 

Assistance. —  N'est  })as  français  den.s  le  sens  de  présence. 
Dites:  le  livre  de  j>r<'sciice  ;  la  iiioyenue,  la  réçiularité 
de  la  présence  des  (  ii/'anls  à  réailc,  et  non  :  le  livre,  la 
moyinne,  cir  ,  de  Vassisfance.  ("'est  une  faute  qu'on 
trouve  nu' nie  dans  les  rajjports  des  écoles  de  la  Province. 

Associer. —  On  dit  associer  une  chose  k  une  autre,  et  non 
arec.  On  unpioie  à  on  <fvcc  lor.«qu'd  s'agit  de  société, 
d'union  commerciale  :  il  s'est  associé  à  ou  avec  sonj'rère 
dans  cette  entreprise. 

Associé  H\g\i\\\e  :  compagnon  ilans  une  entreprise, dans 
un  travail,  etc.,  mais  n'a  pas  le  sens  d\imi.  Ce  terme  e.'^t 
frécpiemment  usité,  jiar  erreur,  dans  ce  sens,  et  aussi 
dans  le  sens  de  co)iqm(j)ion  de  voyage. 

Assumer. —  Ou  dit  :  assumkr  xme responsabilité,  assumer 
.s)(/'  sa  tête  des  Zf^ntes:  mais  l'e.vpression  assi^meii  une 
dc'le  est  un  anglicisme  (/o  assume  a  debt).  Dites:  Se 
charijer  d'tme  dette. 

Assureur. — Désigne  la  compivinie  d'assurance  considérée 
dans  ses  rapports  avec  l'assuré.  C'est  une  faute  de  donner 
à  ce  mot  le  sens  d'agent  d'assurances,  comme  on  le  fait 
souvent. 

Astérique,  Astérisque.—  Ne  j)as  confondre  ces  deux 
mots  (juant  à  l'orthographe.  Axtéripie  est  adjectif,  et  a 
rapport  à  l'astronomie. —  Astéri'^<pie,  masculin,  signe  en 
forme  d'étoile  (*).  L'astérisque  est  emjtloyé  ])our  indi- 
(pier  ^in  renvoi. 

Atome. —  Est  du  genre  masculin  :  L'air  est  rempli 
d'diomcs  vKdsains.  C'est  une  faute  (l'écrire  ce  mot; 
alônte  (avec  l'accent  circonllexe). 

Attaqué. — Ce  mot  ne  doit  se  «lire  d'un  fruit  que  lorsqu'on 
veut  indi(p)er  qu'il  est  rongé  par  îles  vers.  Alors  on  dit  : 
(Jetle  prniinieest  attach'Ék^^''/'  les  vers,  et  non  simplement 
est  altaiiuéc.  C'est  une  faute  d'emj)lover  n//(/7»f?  en  par- 
lant d'un  fruit  pour  dire  qu'il  est  meurtri,  blet,  qu'il 
commence  à  se  gâter. 

Attelage. — Ne  doit  pas  être  pris  dans  le  sens  de  harnais. 
SigniHe  en  français  :  action  ou  nuinière  d'atteler  ;  bêtes  de 
Somme  employées  ensemble  à  tirer   la  charrue;  une  ou 
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plusieurs  puirpp  do  ohevîuix.    l'attelage  .snaif,  smijjlail, 
t tait  rendu.    Ces    deux  chevaux  Jont   un   At7  attei-aok. 

Atteler. — Signifie  :  attacher  un  clieval  à  une  voiture,  et 
non  mettre  le  harnais  au  cheval.  Dites  :  /laniur/ii r.  On 
attelle  un  cheval  à  une  voiture,  et  non  sur  une  voiture. 
On  dit  aussi  :  atteler  inte  voiture. 

Attendre. — Peut  <*tre  suivi  âepavr,  lorsque  vient  ensuite 
un  infinitif:  Atteiuhz  vovn  lui  doinier  îles  cnti.seils.  Mais 
ATTKNDRK  poiR  (jiiehju'uu ,  quclquc  chose,  ept  un  anj^ii- 
ci.«n"ie  (Jo  irait  J'or).  Dites  :  ATTKxnnE  quelqii-uu,  qurhjue 
chose.  On  dit:  Attendre  .wnt^  '/)iel(jn'u)i,  .\VRt<<  qiifhiite 
chose,  dans  le  sens  d'avoir  un  besoin  pressant,  souliaiter 
avec  impatience:  Attendre  wiit^  le  viédecin,  attendre 
APRÈS  son  salaire. 

Attraper. — Ne  dites  pas  :  Attrapkr  nn  but,  mais  Attein- 
dre vu  tint.  Cette  faute  se  fait  souvent  en  parlant  du 
tir. 

Aubelle. — N'est  pas  français.  Dites  aubier  pour  désigner 
la  partie  tendre  et  blanchâtre  cpii  est  sous  l'écorce  de 
l'arbre. 

Aucun. — Dans  les  phrases  suivantes,  remploi  d'auemi 
est  un  anglicisme  :  Eu  wcvs  temjjs  (at  auy  lime)  (pour: 
en  queh/ue  ttitips  (jar  ce  suit,  en  n'importe  quel  imijts,  ru 
tout  temps,  à  toutr  hmrr)  ,•  ai'CIt.nk  personne  {auy  pcrson) 
(pour  :  toute  personne). 

Auditer,  Auditeur,  A.UÔ.\t\on.— Audi  ter  n'est  pas  fran- 
çais. Au  lieu  de:  auditer  tut  coiupte,  d'at'a:  vérifier, 
apurer,  <  ontrôler. 

Auditeur  de  comptes,  audition  de  comptes,  sont  ties 
expressions  françaises,  mais  s'^uleiner.ten  terme.s  d'admi- 
nistration de  l'Etat.  11  faut  dire  :  Exptert  comptalde,  au 
lieu  de:  Anditmr  de  eomptis;  et:  vériliealinii  de 
comptes,  d'écritures,  au  lieu  de  :   Andition    île    cnniptes. 

Augurer. — Bescherelle  dit  :  "  Nous  augurons,  mais  les 
choses  n'augurent  pas.  Les  choses  présagent,  et  nous 
présageons."  Dites  :  Je  u'auyure  rien  de  bon  de  cette 
affaire,  et  non  :  Celte  a  flaire  avovhe  mal. 

AusFi. — Ne  dites  pas:  Je  n'ai  j)as  WHn  tort  que  vous  le 
■pensez,  mais  aussi  c.rand  turt.  Au  lie\i  de  :  aussi  i/rand 
comme, iWti^a  :  aussi  (jraud  que  :  Il  n'est  jias  aussi  yrand 
QUE  vous  le  dites. 

Aussi,  autiuit,  doivent  être  suivis  de  q)ie  et  non  de 
comme  :  AUSSI  tjraud  que  vous,  autant  yuE  ro//.v.    V.  Si, 
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Autant,  En  autant  que.— 77»  antaut  rpir,  très  employa, 

n'cf^t  pas  fniiK/ais.  Dites  :  pniirn  que.  Jr  /<'  (pirstluiiHcnti, 
poiin'ii  (/n'il  vciillh'.  rvjxnitbc.  ;  et  non  :  Jt  le  queshUii- 
iiiyni  KN  AUTANT  iiv'u.  v<iitdr(i  vi'pdndre. 

Aiitmif cmnme  (niiaut.  Vieille  expression  dans  le  sens 
lie  même  <jiiiiiifi/r.  N'e.«t  pas  français  dan.s  le  sens  de 
.stntvciit,  ])/iisii'iir.s  foix  :  Je  te  l'ai  dit  ai'taxt  com.mk 
autant;  dites  :  Je  te  Vai  dit  souvent,  ou  p/iisiciirs  J'oin. 
V.     Ansù. 

Autographe. — Dites  tes f amen f  (doi/nipJie  (du  grec  (do.t, 
entier;  //;7/j>A(),  j'écris)  pour  désigner  le  testament  écrit  en 
entier  de  la  main  du  testateur,  et  non  initn<jr((phe, 

Avalange. — Vieille  forme  (/V«'fl?«»c/ir:  masse  de  neige 
qui  .se  détache  des  montagnes. 

Avance,  Rabat. — Se  disent  à  tort  pour  avant-toit,  saillie 
an  Ixa'd  d'un  tait. 

Avanee  (d").  Ne  dites  pas:  Cet  ouvrier  est  it'xw^iVH; 
cet  ouvrage  n'est  pas  d'avance,  mais  :  eet  ouvrier  est  vif  ; 
cet  oïivratje  ne  se  fait  pas  vite,  ne  peut  se  faire  vile. 

Avancé. — Est,  en  français,  un  terme  de  droit.  C'est  l'or- 
donniuicedu  président  qui  a  pour  objet  de  faire  passer  un 
j)rocés  avant  son  tour  de  rôle.  Donner  nu  avancé  sur  le 
rôle.  Ce  mot  est  em})loyé  ici,  à  tort,  dans  le  sens  fZ"*^'^•.s7')•- 
tion,  d'al/éi/nlion.  Je  nie  Vus  allt'(/((tions,  et  non  vos 
avaneés. 

Avancer. — On  dit:  Faire  avancer /n(c  voiture,  et  non: 
Pa  rauiir. 

Araneer  à  quelqu'un  ne  peut  s'employer  absolument. 
Dites  :  av((ucer  des  marchandises,  etc.  à  quelqu'un. 

Avant. — Ne  dites  pas  :  Cette  montre  est  kn  avant, j;re/i(Z  de 
I. "avant,  mais  :  cette  viunlre  est  en  avance,  elle  avance. 
.Ira/ce,  substantif,  désigne  le  côté  vers  lequel  il  faut 
l)0usser  une  aiguille  spéciale  (le  relard),  pour  accélérer  le 
mouvement  de  certaines  liorloges  et  des  montres.  V. 
^irrière. 

Avant  lonr/temps  est  un  anglicisme  (before  hauj).  Dites: 
Avant  peu,  sous  peu. 

Avarie. — Dites  :  Ma.  voiture  a  subi  un  aeeidenf  ;  et  non 
■une  ((Varie.  Avarie  ne  se  dit  que  pour  les  vaisseaux,  les 
embarcations. 

Avec— Dites  :  Quitte  i:nykus  (pichpi'un,  et  non  avi:u 
(piettpi'iin. 
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Aveindre. — Mot  français  pou  u.'jiti*.  Tirer  un  objet,  une 
chose,  (lu  lieu  où  ils  poiit.  Purticipo  pnssô  :  areinf,  et 
non  :  aveindu.  Nonst  ari'ii/iioiis,  ils  aveiijnent,  et  non 
nous  nveimlon.f,  ils  avcindciil. 

Avenir. — Verbe  qui  a  vieilli.  lia  le  ?enf>d'<nh'c)iir,  qui  est 
plutôt  eniplové.  Ne  sert  qu'à  la  troisième  persotuie.  // 
AviKNT  fi>if  ;  (/iioi  qu'il  avikxxk.  C'est  une  faute  de  lui 
donner  le  sens  de  nnirruir.  On  ne  doit  pas  dire  :  Cela  n'Ks 
AViEXT  bien,  mais:   vous  co'syiE'S'r  hicii,  vous  i^iEU  bien. 

Average,  Avcrager. — Avrrar/e,  mot  anglais  qu'on  em- 
ploie à.  tort  dans  le  sens  de  n)ii(/riiiir  ;  au  lieu  de  :  i/avk- 
nxcKilrsesdf-priisesparjrnir,  dites:  la  moyenne  de  ses 
dépenses  par  Jour. 

De  ce  mot,  on  a  fait  le  verbe  avernqrr.  Ne  dites  pas  : 
Ces  pi(:ii.v  AVEUAGKXï  dix  pieds,  mais  o)if  vue  moyenxk 
de  dix  pieds. 

Aviron. — Terme  générique  pour  désigner  ht  rame.  Ce  que 
nous  apjielons  acimn  est  nno  jf'i'/'iie  :  petUc  rame  dont  on 
66  sert  sans  l'appuyer  sur  le  bord  du  bateau. 

Aviseur. — Corruption  de  l'anglais  (adviser);  n'est  pas 
français.    Dues  :  conseiller. 

Avoir. — PlusieuTs  mettent  un  accent  circonnexe  sur  (lif, 
troisième  personne  du  singulier  du  subjonctif  ;  c'est 
une  faute. 

^Ifo/j-,  auxiliaire,  exprime  plutôt  Vaelion,  et  êfre,  Véfaf  : 
Il  (I  possé  par  là  hier  .vo/y,  et  non  il  c.s7  passé  par  là 
hier  soir.    Ces  fautes  sont  très  communes. 

Awning. — Toile  qu'on  tend  sur  l'auvent  d'une  boutique, 
d'un  magasin.  Se  traduit  par  />'//n;^',  f/((î?e»/,  ou  simple- 
n)ent  jiar  fniJr. 

Banne  désigne  aussi  les  toiles  qui  serveiit  à  couvrir  les 
marchandises  sur  les  voitures,  ou  celles  qui  sont  expo- 
sée? à  l'air.  t)n  dit  aus.«i  lua-he,  jirélarf,  datis  ce  cier- 
nier  sens  de  banne. 
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Babiche — Désigne,  on  français,  une  petite  cliienne  au  poil 
long  et  soyeux.  Se  dit  ici  a  tort  pour  signifier  une  lani- 
ère, une  courroie  étroite  de  cuir.  Dans  nos  canipagiies 
on  dit,  à  tort,  coudre  avec  de  hi  babiche,  pour  designer 
l'opération  consistant  à  asseniltler  deux  i)ièces  de  cuir 
avec  des  lanières  au  lieu  de  fil  :  ce  qui  en  français 
s'appelle  brcdir. 

Backer. — Verbe  français.  Ternie  technique,  venant  de 
l'anglais  {to  Z^«c^•), usité  dans  le  service  des  chetnina  de 
fer  et  des  bateaux  à  vapeur,  pour  reculer.  C'est  une 
faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  d'appuyer  (pieUpCua  ; 
lui  fournir  Vanjent  n>''cexsaire  pour  mener  à  bonne  fin  une 
entreprise  ;  reculer,  retirer  sd  jxirole,  tnannuer  à  un  enija- 
(/entent ;  et  de  dire  :  ce  marchand  est  backk  pur  un  tel.  Il 
avait  promis  de  fournir  tille  somme,  mais  il  a  bm'KK. 
Dites:  Uateljournit  Vanjent  à  ce  marchand,  Jl  avait 
promis  de  fournir  telle  somme,  mais  il  a  manqué  â  sa  pro- 
messe, 

Backgammon. — Terme  anglais.    Se  traduit  par  jacquet. 

Badrant,  Badreux. — Anglicismestrès  usités  et  nullement 
français.     Dites  :  importun,  ennui/eux.     V.  Bâdrer. 

Badrer,  Badrement. — Bâdrer,  de  l'anglais  to  bothei: 
Expression  absolument  incorrecte.  Dites  :  ennuyer,  Jati- 
l/uer,  importuner,  dérmiyrr.  Badrement  n'est  j)as  plus 
français.    On  peut  d'ive:  ennui,   embarras,  dtranyenient. 

Bagages  (C/iandirc  de). — l:^st  lui  anglicisme.  Dites  :  con- 
signe (endroit  d'une  gare  de  chemin  de  fer  où  l'on  dépose 
les  bagages).     V.  Chéquer. 

Bagoulard. — N'est  pas  français,  bien  que  baiioulage  et 
bagouler  le  soient.  Dites  bavard,  vantard,  fanfaron. 
Hayoïder  signifie  :  bavarder  avec  volubilité  et  assurance, 
et  bai/iiulaye  signifie  bavardage. 

Bagpipe. — On  a  le  tort  d'employer  souvent  ce  mot  anglais 
pour  désigner  la  cornemuse. 

Bague. — Ne  dites  pas:  bfdjue  d'(-)i(j((!/emeut  (ce  q\\\  est  un 
aîïVeux  anglicisme),  mais  anneau  des  fiançailles,  \ .  En- 
gayement. 

Dites  manchon  et  non  bague  pour  désigner  la  virole  qui 
couvre  lejoint  des  tuyaux  de  fonte, de  fer. 

Baguette.— Ne  dites  pas  baguette  (en  termes  d'arpentage) 
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mais    jiilnn    (U'itun  pour  prendre   des   alignements   fUin 
de  tracer  une  ligne). 

Baie.— N'est  pas  français  dans  le  sens  do  .stivunr  telle  ({u'on 
l'entend  au  Canada;  c'est-fi-dire,  un  espace  de  terrain 
p|r  sans  arbres  ou  presque  sans  arbres,  et  généralement 
d"    .    -cl  humide. 

Bailler,  Bayer. — Il  ne  faut  pas  confondre  ces  deux  verbes. 
C'est  une  faute  de  dire:  hâilh'r  (uix  ci,rndlles  (regarder 
niaisement  en  l'air).     Dites:  bayer   (ba-iiî  ou  bé-ié)  aux 

corneilles. 

Bailleur  de  fonds. — Terme  de  commerce.  En  françai.«, 
celui  (jui  fournil  les  fonds  dans  une  entreprise,  l'as  fran- 
çais pour  désigner  celui  (jui  a  rhypothéque  du  vendeur. 

Bailli. — Vieux  mot.  Le  bailli  était  un  magistrat,  et  non 
un  huissier.  C'est  un  anglicisme  {builijf)  de  lui  donner 
le  sens  d''hiiis.sier. 

Ne  pas  oublier  que  dans  huissier  \'h  n'est  pas  aspirée. 

Balai  (petit). — N'existe  pas  en  France.  l'Jst  françafs  pour  ns. 

Balancé. — Esprit  bien  halan'ck,  anglicisme.  Dites  :  esprit 
bien  éipnlibré,  ou  simplement  équilibra. 

Balancine. — Est  un  terme  de  marine;  c'est  le  nom  des 
cordages  (jui  supportent  l'extrémité  des  vergues.  Il  n'a 
aucune  autre  signitication. 

Ce  que  nous  appelons  ici  balancine,  c'est-à-dire  cette 
pièce  «le  bois  mise  en  équilibre  sur  un  point  d'appui  élevé, 
et  à  chaque  extrémité  de  laquelle  des  personnes  peuvent 
s'asseoir  jX)ur  se  balancer,  se  nomme  en  français  balan- 
çoire- La  balançoire  est  aussi  une  sorte  (/'escarjnilct/c, 
qui  consiste  en  cordes  volantes  soutenant  un  siège  sur 
lequel  peuvent  s'asseoir  et  se  balancer  une  ou  plusieurs 
personnes. 

Balanciner. — N'est  pas  français.     Dites:  Se  balancer. 

Ballant. — Ne  dites  pas:  Etre  en  uam-Ant,  mais:  é/rr  en 
balance  (en  suspens,  dans  l'indécision).  lOn  français, 
ballant  est  adjectif:  s'en  aller  1rs  bras  ]iA],].\s-V!'  ;  ou  sulis- 
tantif:  Donner  du  ballant  à  un  i/rapjtin  qn'iat  vent 
lancer. 

Banc. — Dites  i/retclin,  et  non  banc,  pour  désigner  une  sé- 
rie de  tablettes  superposées  sur  leequelles  on  met  des 
plantes. 

Au  lieu  de  pcïit  banc  dites   taixiurct   (petit   escabeau 
Bur  lequel  on  po^e  les  pieds). 
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Dites  csritbcdii  et  non  haur,  si  vous  voulez  parler  d'un 

8iô<.^e  de  bois  élevé  sur  quatre  pied?,  .=atia  bras  ni  dossier. 

Banc  n'est  pas  fran';ais  dans  le  sons  de  i)i<i;/i.sir(itiire. 

Au  lieu  (le  monter  sur  le  iiAxr,  dites  :  Entrer  dans  la 
mat/isfratiire,  ou  sit'i/cr,  selon  le  cas. 

Au  lieu  de  banc  desjut/cs,  dites  .sitffedesjnffcs. 

Bandage. — Désigne  en  français  la  bande  de  fer  ou  d'autre 
métal  qui  entoure  une  roue.  Il  faut  dire  e>nbafa</c  pour 
sitrnilier  l'action  de  poser  un  l)anda<:e  à  une  roue.  7j'km- 
HATAGE  d(s  roues  cM  iineopération  difficile,  et  non  le  ban- 
da;/e.    V.  liandcr. 

Bande> — Expression  vicieuse  employée  pour  désigner  un 
groupe  de  musiciens.  Dites  /u/j/^^/v,  corps  de  musi<iKC. 
ÏjH  fanfare  n'est  forméeque  d'intruinents  de  cuivre.  Dans 
le  corps  de  musi(inc  il  y  a  en  outre  d'autres  instruments. 

Bander. — L'expression  bander  un  fusil  ne  s'emploie  plus. 
Dites  :  armer  un/'ii.siL 

lUxDEii  une   roiw  est  une  expression  fautive.     Dites: 
FJitibafre  une  roue  ;  <les  roues  enihafues.     V.  Bandaijc. 

Bandeur. — Anglicisme  (binder).  N'est  pas  français.  Il 
faut  dire  lorhiir,  moulinet  ou  (jurot  (bâton  sur  lequel  on 
passe  une  corde  pour  la  serrer  en  tordant). 

Banque  (petite). — Dites  tirelire:  petit  tronc  avec  une  fente 
en  haut  par  laquelle  on  fait  entrer  les  pièces  do  monnaie. 

Banquettes  ;»/?i/.sA'/-/<Z/r.s\— Expression  baroque  qui  s'em- 
ploie à  tort,  pour  désigner  les  sièges  du  parlement  qu'oc- 
cupent les  partisans  du  pouvoir,  les  amis  du  gouverne- 
ment. 

Bar. — Est  français  dans  lésons  de  i?av//o,  débit  de  boissons. 
U  est  du  masculin  :   Un  bar  spacieux. 

Barauder. — N'est  pas  français.  Le  inot  employé  en 
Fviincii  vst  f ri ngaler,  pour  désigner  le  mouvement  d'une 
voiture  à  deux  ou  à  quatre  roues,  qui  est  renvoyée  d'un 
côté  et  de  l'autre,  mouvement  dû,  soit  à  la  vitesse  du 
cheval,  soit  à  l'état  glissant  du  chemin,  soit  à  ce  que  les 
roues  ne  sont  pas  bien  fixées. 

Barbot. — On  appelle  ainsi,  à  tort,  r.n  insecte  du  genre  des 
scarabées.  Dites  esearbnt.  liurlxd.  rolant  est  un  terme 
impropre  pour  désigner  le  hannetim. 

Barb(d.     Pres(pie   tous   les  écoliers   appellent   ainsi, 
nuiis  à  tort,  une  tache  d'encre,  un  tnltc. 
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Bargain.— Terme  anglais  de  coimnerce  qui  peut  se  tra- 
duire par  occdsinn. 

Barkeeper. — Ce  mot  aujïlai.s  se  traduit  par  ijarçon  île 
buccitc,  de  Kitllr,  débUanf  de  boissons. 

Barley.— Mot  .nnglai.s.  Se  traduit  par  oriji:  Soupe  à 
],'ou(;i:- 

Barre. —  Pn'snnnicr  à  ht  hmrr  (anglicisme)  ;  se  dit  en  bon 
l'raii<;aij»,  incx/jx',  j)it'c<'nK,  acciisi?. 

Bdire  du  jour  n'e.st  pas  français  :  dites  aurore,  aube. 

Il  ne  faut  pas  écrire;  La  hakiik  «  J'iou/fe,  mais  Va- 
bord,  endroit  où  Ton  aborde,  où  l'on  prend  terre. 

D'iie^  paratonnerre  et  non  barre  à  tonnerre. 

Barreau— Se  dit  à  tort  pour  désisner  une  barre  decliâssi.«, 
entre  deux  vitres.     Dites  croisillon. 

Barrène  ou  Marraine. — Mots  par  lesquels  on  désigne  à 
toit  le  jeu  d'enfants  qui  consiste  à  pousser,  à  cloc'ie-pied, 
un  paU'*.  entre  des  lignes  tracées  sur  le  sol.  Dites  marelle 
ou  iné relie. 

Barrer,  Bâcler — une  porte  signifie  la  fermer  en  inettaTit 
une  barre  ou  bâcle  par  tlerrière  ;  et  la.  ilébarrer  ou  débn- 
chr,  ôter  cette  barre  ou  bâcle.  C'est  une  faute  de  se 
servir  de  l'exfiression  barrer  ou  bader  ponr  Jermer  àclef, 
et  de  débarrer  pour  ouvrir  une  serrure. 

Barrure.— C'est  une  faute  d'appeler  Ixirrure  ce  qui  sert  à 
bari'or,  à  assujétir  une  i)orte.  (V.  Barrer.)  Il  faut  dire 
barre,  bâcle,  ou  verrou,  selon  le  cas. 

Bas. — On  confon;!  toujours,  ici,  les  bas,  les  chaussettes,  les 
i-/iaiissiius.  En  France,  les  bas  montent  jusqu'aux  genoux 
au  moins  ;  les  chaus.>;ettes  ne  montent  qu'à  mi-jambe  ;  les 
chaussons  couvrent  le  pied  seulement.     V.  C/iaussons. 

Le  bas  d'une  j)o)tedcii\t^nQ  la  partie  inférieure  de  lîi  par- 
tie mobile  (le  la  jxjrte.  Il  ne  faut  pas  dire  /''  bas,  mais  le 
pas  lie  la  porte,  i^\  l'on  veut  parler  de  la  |tierre(iue  l'on 
met  au  bas  d'une  porte,  et  qui  diilére  ilu  seuil  en  ce 
qu'elle  avance  au  delà  du  mur,  en  manière  de  marche  : 
Etre  sur  i.K  pas  de  la  j)orte,  ]jesruil  est  la  pièce  de  l)ois 
ou  de  pierre  qui  est  au  bas  de  l'ouverture  de  la  porte, 
(jette  distinction  n'est  pas  observée  dans  la  pratique,  et 
l'on  peut  inditî'ércmment  dire  le  j'ks  ou  le  seuil  de  la 
porte. 

BSiScnL—iBa-cu).  Désigne,  en  français,  une  pièce  du  har- 
nais.    Est  une   faute   dans  le  sens  de  2>cilonnier:  pièce 
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du  train  d'une  voiture  à  laquelle  sont  attachés  les  traits. 

Basement. — Le  mut  sonhassemfn/  est  souvent  employé  ici 
coiiiriio  trailuctiûti  du  mot  anglais  bascnimt,  La  vraie 
tr.uluction  de  bdsoncaf  est  soiis-nol..  Quant  au  noiiha.sse- 
vu  iif,  c'est  la  partie  inférieure  d'une  construction  sur 
laquelle  semble  porter  tout  l'édifice. 

Bâtiment. — A  chaque  instant,  on  voit  dans  les  journaux 
ce  mot  em{)lo)'é  dans  le  sens  de  dépendances.  C'est  une 
faute. 

Bâtiment  est  un  terme  générique  désignant  tous  les 
édifices  publics  et  privé.-,  plus  particulièrement  ceux  qui 
servent  à  l'habitation,  On  dit  tiâtiments  de  service  pour 
désigner  les  écuries,  les  granges,  les  hangars  et  les  com- 
muns. 

Bâtir. — On  ne  doit  pas  employer  le  mot  se  bâtir,  d'une 
façon  absolue,  dans  le  sens  de  se  construire  une  demeure,  et 
dire:  7/ tv/ sehàtiu,  au  lieu  de:  Il  va  se  construire  une 
maison,  vue  demeure ,  Ou-  ne  doit  pas  dire  non  plus: 
C'est  lui  qui  va  HÀTiR  nu  tel,  hàtir  les  Frères,  etc.;  mais: 
C'est  lui  (jui  va  construire  vne  maison,  vne  )/range,  une 
école  (.selon  le  cas),  j^oiir  nn  tel,  pour  les  ï'rères  ;  etc. 
C'est  encore  une  faute  de  dire  :  IîÂtir  une  terre,  dans  le 
sens  d'y  élever  les  constructions  nécessaires  à  eou 
exploitation. 

Bâtisse. — Ici,  on  prend  bâtisse  tomn\e  synonyme  de  cous- 
trurtiou,  édifice.  C'est  un  anglicisme,  la  traduction 
littérale  de  buildia(/. 

Bâtisse  est  tout  ce  qui  concerne  la  maçonnerie  d'un 
bâliment.  BÂtishk  en  bois  pour  maison  en  bois  est  donc 
un  contresen.s,  parce  que  l>âtisse  n'est  pas  une  construc- 
tion, et  de  plus  ne  saurait  être  en  bois. 

Bâtisses  par  km  en  taires.'Y.  Parlcnicn  ta  ire- 

Batiste. — Il  ne  faut  pas  confondre  la,  batiste  et  la  lus- 
trine. La  Ixitistc  est  une  espèce  de  toile  de  lin  très  fine  et 
très  Perrùe:  mouchoir  de  batiste.  La  ^;s/r//tf!estun  tissu 
de  coton  appréié  et  lustré,  qui  est  généralement  employé 
cojume  doublure.  On  donne  souvent,  mais  à  tort,  le  nom 
de  batiste  à  la  lustrine. 

Bâton  <le  chaise. — N'est  pas  cette  petite  barre  qui  va  d'un 
montant  à  l'autre  dans  une  chaise.  11  faut  dire  barreau. 
Le  liâfou  est  un  des  quatre  montants  d'une  chaise. 

Il  faut  dire  luvupe,  et  non  bâton,  pour  désigner  le  mor- 
ceau de  bois  auquel  est  attaché  un  drapeau,  une  bannière. 

Batte-feu. — N'est  pas  français.    Dites  :  briquet  (petite  pièce 


d'acier  dont  on 
caillou). 


ee   sert    pour  tirer    une  étincelle  d'un 


Batterie. — N'est  pas  français  dans  le  sens  A'airr,  place 
])réparée  pour  battre  le  blé.  ]}atterie  désigne  un  certain 
nombre  de  pièces  de  canon.  Est  aussi  un  terme  de  ma- 
rine, de  physique,  etc.  V.  Assaut. 

Batteuz. — V.  Moulin. 

Battu. — Ne  dites  pas  :  Etre  batti'  (fc  f'dsfJn/ir,  dn  mal  de 
ièti',  de  ht  tjoiittt:  ;  mais  :  ê/n'  sujet  <nix  uttininrs  dp 
Vdsthme,  on  être  usihmatiqKf  ;  être  sujet  au  mal  de  tête, 
à  la  (joutte- 

Bauche. — Est  en  français  une  espèce  de  mortier.  N'est  pas 
fiançais  dans  le  sens  de  course.  Au  lieu  de  :  J'rendre  une 
BALX'HE,  dites  :  Faire  une  murse. 

On  donne  aussi  à  ce  mot,  mais  à  tort,  le  sens  d'allure 
rafdde,  surtout  en  parlant  de  celle  du  cheval  :  Cet  lionnne 
a  J'ail  le  roya(/c  rien  que  d'une  uauouk,  pour  dire  (ju'il  a 
fait  le  vo^'age  aussi  vile  que  l'allure  de  son  cheval  le  lui 
a  permis. 

Baudet. — Pas  français  dans  le  sens  de  lit.  Il  faut  dire  Lit 
de  sanyle. 

Bavaloise,  Bavaroise. — On  emploie  à  tort  ces  deux  mots 
pour  désigner  la  pièce  de  pantalon  qu'on  appelle  en  fran- 
çais jiont.  Barahdse  n'est  jias  français  ;  haramise, 
substantif,  désigne  une  espèce  de  boisson  ;  est  aussi 
adjectif,  et  signifie  :  de  Bavière. 

Bavassement. — Il  y  a  bien  le  mot  bavasser,  qui  veut  dire  : 
babiller  ;  mais  bavassement  n'est  ))as  français.  Dites 
des  bacardatjes,  et  non  des  bacassements. 

Bec. — Ne  signifie  baiser  que  dans  le  langage  très  familier. 
V.  Gueule. 

Bêchée. — Se  disait  autrefois  pour  betniuée:  la  quantité  de 
nourriture  qu'un  oiseau  prend  avec  le  bec.  N'a  pas 
d'autre  sens.  C'est  donc  une  faute  de  l'employer  pour 
désigner  ce  qu'on  peut  enlever  avec  une  bêche. 

Bêcher.— Signifie:  reniuer,  creuser  la  terre  avec  la  bêche. 
N'est  pas  français  dans  le  sens  de  picjuer  une  tête,  tomber 
par  terre  la  tête  la  première,  comme  dans  cette  phrase: 
Ennainnd  il  r?  bêché.  Dites:  En  murant  il  est  tombé 
la  tête  la  jtrcmii^re. 

Bedeau. — Dites  bedeau  et  non  bedeau. 
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Beef-Steak.— V.  Fifeak. 

Béguer. — Corruption  de  béi/ayo'. 

Boigne,  Beignet, Croquignole.—-Gfï//«r' n'est  pas  fran- 
çais. Jiri(/ii(  f,en  France,  est  une  sorte  de  pâte  frite  à  la 
poêle,  enveloppant  le  pJus  souvent  un  fruit  coup*'*  par 
tranches  :  n\:\(i}iy.T^ di' j»>itititc,]iKiGSK\n  ir<ihri(ot,tlrj>fir/H'. 
C'est  un  mets  très  employé  surtout  aux  trtes  du  carnaval. 
IjC  liriijiu'f,  se  fait  aussi  sans  fruit,  et  alors  s'appelle 
soufflé.  Les  ^>e/.s'  de  nonne  ou  ])((infi  d'oiuinijp  sont  une 
variétô  de  ce  genre  de  soutilùs  :  ils  sont  '  faits  assez 
fréquemment  à  la  fleur  d'oranijer.  Cg  nom pei  de.  nonne 
parait  venir  de  ce  que  ces  noiifflrs  sont  ])arluis  fabriqués 
dans  les  communautés  religieuses.  Croquinnole  est  une 
pâte  sèche  et  très  dure.  Jicit/nrt  et  rrofjiiii/n(de  ne  dési- 
gnent donc  pa«,  en  français,  la  piVtisserie  à  Jaquelle  nous 
donnons  ces  noms.  Celte  pâtisserie,  dans  laquelle  entre 
du  beurre,  des  u-iif-,  du  sucre,  est  de  forme  ronde  ;  le 
centre  est  découjjé  en  branches  auxquelles  on  donne  des 
formes  fantaisistes.  On  la  fait  cuire  dans  un  bain  de 
graisse  bouillante.  C'est  un  mets  national  ;  il  n'y  a 
pas  de  mot  français  pour  la  désigner.  Jieii/iief  et  rroijni- 
f/nole,  désignant  déjà  des  pâtisseries,  peuvent  prêter  à 
l'erreur  j)our  les  Français,  si  nous  nous  en  servons 
pour  notre  mets  national  ;  ce  qui  n'arriverait  pas  si  nous 
nous  en  tenions  excltisivement  au  M\oi  bei(/ne. 

Bc'Kjnet,  corruption  de  bcnei.    En  français  »/«/.'?,  .w/. 

Béloné. — Corruption  de  l'anglais  Bolor/na  (sanftar/c).  En 
français,  on    dit  mortadelle.    Espèce  de  gros    saucisson. 

Béquille. — On  donne  à  tort  ce  nom  aux  f'r7<^^<^.sv.?  (longs 
bâtons  garnis  d'étriers  pour  marcher  à  une  certaine  hau- 
teur du  sol).  La  hrfiiiille  est  tin  bâion  surmonté  d'une 
petite  traverse  que  les  vieillards  et  les  infirmes  placent 
sous  l'ais?lle  ou  .sous  la   main,  pour  s'aider  à  marcher. 

Berda.— X'est  pas  français.  Au  lieu  de  :  Foire  le  ukrda, 
dites  :  Foire  le  in/înoi/r.  Au  lieu  do  :  Fiiire  le  ;/ro)id 
HKunA,  dites:  foire  le    ijrond   nct/oj/oi/e  de    ht  maison. 

Ne  dites  pas:  qui  nu>ne  r'<!  uerua  ?  ma\f^:  qui  fdt  re 
hruin 

Ne  dites  pas  non  plus  :  Quel  rkrpa  dan^  relie  ehamhre! 
pour  :  quel  désordre  ! 

Berdasser. — N'est  pas    français.    S'emploie    A    tort  pour 
foire    du,     hriiil  :  qui  bi:ki>assi',  /^?  ?    ou    pour    o</ifrr  : 
jtKiinAssiiR  hs  ]>lots,  etc.,  ou  pour  boiileccrfier  les  nieuldes, 
dans  une  chambre  etc. 
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Berne. — Il  ne  fan*  pas  conluiidip,  comme  il  arrive  souvent, 
pavillon  <7J  hr)iii;  ixvcc  pavillon  i)  mi-»iâf.  Un  pas  il  Ion 
en  hri'un  es^t  hiasô,  mais  roulé  Hur  lui-mr'mi'.  Le  pa- 
villon à  mi  mat  est  toujours  (léj)lo}'é. 

Bêtises. — Dan.s  le  pens  (rinsuîtc.s-,  itijnrex,  hiri'(  /irrx,  n'e.st 
jias  rnin<;ais.  Au  li(Mi  de  :  Il  hti  n  tlit  x^v.^  hktisks,  ilite.s  : 
Il  lui  II  ilit  (les  injures,   il  Va  injnrie,  etc. 

Betiseux. — N'e.st  jias  fran(;nis.    Dites  :  soifisier. 

Bette. — Se  ilit  à  tort  pour  hi-llerarc.  Le  genre  belle  ren- 
ferini-  .six  ou  huit  espèces  ;  la  betterave  est  une  de  ces  e.s- 
pèces. 

Beurrée. — Une  beurrée  est,  en  français,  une  tranche  de 
pain  ^ur  laquelle  on  a  étendu  du  beurre.  La  tartine  cstnne 
iranche  de  pain  recouverte  de  beurre  ou  de  quelque  autre 
substance  facile  à  étendre.  Ainsi,  lorsque  la  tranche  de 
pain  est  recouverte  de  beurre,  vous  pouvez  toutau.ssi  bien 
l'appeler  une  tartine  ou  ime  beurrée  ;  mais  si  elle  e,st 
recouverte  de  miel,  de  confiture,  de  crème,  il  faut  dire 
une  tartine,  et  non  une  beurrée. 

Beurrer.— N'est  pas  françai.s,  dans  le  sens  de  :  enj<Mer, 
tromper  par  des  jiaroles  flatteuses.  C'est  une  corruption 
i\e.  le}irrer.  Ne  dites  pas:  Il  Va  bien  helurî;  !  mais; 
il  Va  bien  trompé,  ou  bien  leurré  ! 

Bic  (<le)  en  bhine. — Dites  :  de  but  en  blanc.  Signifie  :  .sans 
mesure,  sans  précaution  :  On  ne  parle  jtas  comme  cela 
de  but  en  blanc. 

Bien. — Etre  bien,  pour  être  à  l'ai.se,  avoir  de  la  fortune, 
n'est  pas  français,  quoique  souvent  eniployé. 

Au  lieu  de  ;  Etks-jjo».?  bien?  dites  plutôt:  Comment 
vous  l'ORy  E7.vouiif  comment  aia.k/.vous!' 

BilL — Est  français  dans  le  sens  de  projet  de  loi,  pour  l'An- 
gleterre et  ses  colonies.  C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot 
le  sons  de  mémoire,  facture,  lettre  d^ envoi,  compte,  note, 
addition  (dans  un  restaurant),  affiche. 

Bill  ofpiref^e  traduit  par  menu,  carte  du  menu. 

mil  oj'ladin;/  se  traduit  par  rnnuaissemeni  (déclaration 
contenant  un  état  des  marchandises  chargées  sur  un 
navire). 

Ko  bill  se  traduit  par  ordonnance  de  non  lieu. 

Bille. — Onncfloit  pas  dire  /*/77»',  mais  bmile  quand  il  s'agit 
du  jeu  do  (piilles, et  qu'on  veui  désigner  la  boule  (|ui  .sert 
à  les  abattre. 
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Billot.  Ct'iiiot  n'est  pus  fratu/aiH  tiaiisic  sens  que  nouH  lui 
(iuiiiions  un  Cunudu.  C'est,  ici,  une  pii'ce  <le  bois  rowi 
ordinairement  de  dou/o  j)ieds  de  lonj;,  destinée  à  être 
équarrie  ou  sciée  en  nlunciies.  Nos  trudiicteur.s  lu 
déHijj;nent  par  Iph  mots  hnis  en  (/riiiiii:  :  ce  n'est  pus  tout 
à  fuit  cetu.  Unis  eu  t/nniii-  est  un  terme  j^énémpie  (pli 
dési)^ne  tout  txjis  encore  revêtu  île  son  êcorce,  lundis  (pie 
notre  hi/lnf  n'est  pus  seulement  un  tronc  lirul,  muis  a 
surtout  pour  curactérjsticpie  le  Cuit  d'être  coupé  d'nne 
lonjiuenr  déterminée,  i^e  mot  frunçuis  est  hilh':  Une 
BiM,K  de.  (Iniizc  pieds  ;  une  Inlle  de  pin. 

Biner. — C'est  une  faute  de  donner  à  ce  verhe  le  sens  de: 
reculer,  retourner,  ul»undonner,  comme  dans  ce  <;enre  de 
phrase:  Je.  /\ii J',iit  lusv.K,  il  a  msk.  Se  ilit,  en  fran- 
<;ais,  d'un  prêtre,  (pii,  lorsque  la  né<!essité  l'exii^e,  dit  deux 
messes  le  même  jour. 

Biscuit  de  nintehd. — Doit  se  dire:  hiscui/  de  inrr,  ou  sim- 
plement biscuit. 

SisquO. — N'est  pus  frunçuis  dan '^  les  expressions  :  île  hisquç 
(Il  coin,  ilr  hisifiie  e/ île  loin.  Il  fuut  dire  :  de  hiitis,  en  ùidis, 
diayonuhnicnt,  d<  fnicirs. 

Bittei'S. — Ne  dites  jius  hiilers.  mais  Mtler  (prononcez: 
bilère):  liqueur  umère  à  luouelle  on  attribue  «les  vertus 
apêritives. 

Black  and  tan. — Expression  anglaise.  Se  truduit  par 
noir  ef/'eii,  pour  désigner  un  genre  de  cnnlenr  da  chien. 
Dites  :  l'a  c/iieii  u  lir  et  feu,  et  non  un  chien  Hi.ACK  A.ND 
TAN. 

Blackeye. — Terme  ungluis  trop  usité.  Dites  œil  poché, 
ou  œil  au  beurre  noir. 

Blacking,  Blackball. — Termes  angluis.    Dites  cirage. 

BlSigner  iiiieh/nnr — Signifie  en  frunçuis  :  le  tourner  en 
dérision,  ."en  luouuer  :  //  /'as//iritiiel/ement  itLAcrî;.  C'est 
une  fuute  de  bi!  donnei  le  sens  d'enjûler  on  de.  /nnnper 
tpielqii'nn- 

Blanc  de  Cyrus, — Expression  improj)re  pour  hlanc  de 
cériise. 

BlancmangC. — Corruption  de  hlmic-niaïu/er. 

Blasphème. — S'écrit  avec  un  accent  grave,  et  non  blas- 
phème. 

Blette,  Belette. — Blette,  substantif,  désigne  en  français 
une  plante  potagère  ;  est  aussi  adjectif  féminin  et  signifie 


trop  mfire  vu  juirlaiit  d'iine  |.oiiiiiif',  <'!(!.     /oZ/v  iu.kttk. 

lirhfli'.  est  un  jK'tit  Hiiiiiuil  ilii  ireart-  piitoi».      Il  laut  le 
prutioiH'i  i  cuniine  il  est  écrit:  bc-lutti,  et  non  litcllc. 

Blé-d'Iude. — Est  un  mot  frîin<;aiH,  vt  .«ijxnifie //hn.v,  tniiis  no 
h\'ni|)luie  plus  t'ii  Franci'  pour  dvsi^fncr  le  mais  (niaiss). 

Bloc— ITn  ni.oc  de  indisons  est  un  anglicisme.  Dites  )m 
jx'ifr  (le  iiKd'sDiis,  U»  Mot. 

Blond.— C'est  une  faute  d'employer  ce  mot  pour  désigner 
lu  e<MiIeur  d'un  cheval.  Il  faut  dire:  hui-rlulr  :  ('/imil 
ii\i-('i,.\iii  ;  ou  (ilczan-chiir :  c/ircul  ai-e/.ax-ci.air  ;  ou 
iiii  (i/i'Zdu-chiir. 

Blonde. — N'est  jms  français  dans  le  sens  (Tuniic,  <r<iiiiù}(r- 
tiisi-,  de  fiKiicee,  comme  on  Temploie  journellement  ici, 
mais  à  tort  :     Jl  est  allé  voir  sa  bi.oxdk. 
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Bloqué. — On  dit  ici  qu'un  étudiant  a  6/07»*? (piand  il  a 
manqué  ses  examens.  Ce  n'est  pas  fran<;ais.  Dites 
(ju'il  a  été  ri'f'iis^,  ou  môme  qu'il  a  été  />l,trhi)iilé.  litio- 
que  a.  le  même  sens,  mais  est  par  trop  pcpidaire. 

Bloquer — Ne  dites  fi\.Hhloqvc)\m?L\'^  C)ir<n/er  vue  roue 
(l'empêcher  de  tourner  au  moyeu  d'un  saliot,  ou  d'un 
bâton  placé  entre  les  rais). 

Blouse. — Est,  en  France,  un  vêtement  commun,  ordinaire- 
ment de  couleur  bleue,  qui  a  la  forme  d'une  ciieinise,  et 
que  les  ouvriers  et  les  paysans  portent  eu  j;uise  d'habit, 
la  laissant  jjendre  pardessus  le  pantalon.  Il  faut  dire 
ri'sfon  pour  désigner  le  vêtement  (ju'on  appelle  ici  à  tort 
blouse. 

Bluff. — Mot  anjilais.  Dites  pnhcr,  substantif  masculin  : 
jiMi  de  cartes  origiiuiire d'Amérique  et(jui  tient  de  l'écarté 
et  de  la  bouillotte. 

Bœuf. — Le  bœuf  mis  au  pot-au-feu  s'appelle  ici.  A  tort, 
bœuf  de  la  soupe.  Le  véritable  terme  est  6a'»y"  ua/urr, 
ou,  dans  le  langage  usuel,  bouilli. 

Bois — Il  ne  faut  pas  appeler  pefi/s-Jiois,  \na\^Jourhrfs-,  les 
petites  fiches  fort  mtnues  que  l'on  jette  confusément  les 
unes  sur  les  autres  pour  jouer  à  cpii  en  retirera  le  plus, 
â  l'aide  d'un  crochet,  sans  en  faire  remuer  d'autres  que 
celle  qu'on  cherche  à  dégager  :  ])ps  jokciikts  d\ts,  de  bois; 
jouer  aux  .joxchkts.  Le  crochet  s'appelle  touche  (subs- 
tantif féminin). 

Au  lieu  de  terre  en  bois  debout,  dites  :  terre  boisée. 
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Boisson. — Etre  en  hois.toii,  en  fiVe,  f^ont  den  expressions 
vicieuses  pour  dire  qu'un  honune  est  pria  de  boisson,  est 
sous  l'effet  de  l'alcool. 

C'est  une  faute  d'employer  le  mot  boisson  seul  poiM" 
désigner  les  boissons  alcooh'<pics  ou  sp'rifiieiiscs,  et  (ie 
dire  :  Il  vend  de  ht  noissox,  //  a  ])ris  de  la  boisson.  Mais 
il  est  français   de   dire:  cxci}s  de  i;oissoN,  adonné  à  la 

BOISSON. 

Boisure. — N'est  phu'  employé  en  français  pour  désigner 
la  Jnenuiserie  en  bois  plat  dont  on  revêt  les  murs  d'une 
salle,  d'un  appartement.     11  faut  dire  boiserie. 

Boite. — Ne  dites  pas  boite  de  pipe,  mais/oj^wY/»  de  pipe, 
ou  mieux  étui  de^npe. 

DiJea  chenil,  et  non  boite  à  chiens. 

Boite  d'dlarme  est  une  expression  vicieuse.  Il  fatit 
dire  appareil  d'alarme,  avertisseur  d'incendie,  ou  simple- 
ment avertisseur. 

Dites  :  nécessaire  à  ouvrage,  panier  à  ouvrage,  ou 
boite  à  ouvrage,  mais  sans  confondre  ces  expressions. 

Les  boîtes  en  carton  dans  lesquelles  se  mettent  les  cha- 
peaux s'appellent  en  français  étuis  à  chapeaux,  cartons  à 
chapeaux,  et  non  boites  à  chapeaux,  qui  est  un  terme  popu- 
laire. 

Il  ne  faut  pas  dire  boîte  des  témoins  (witness  box), 
mais  banc  des  témoins.  Au  lieu  de  l'expression  :  Le 
témoin  (pd  est  dans  la  boîte,  dites  :  qui  est  à  la  barkk 
dic  tribunal,  ou  simplement,  à  hi  barre. 

Au  lieu  de  boîte  aux  accusés,  dites  :  banc  des  accu- 
sés. 

Boiter. — Boiter,  boiteux  s'écrivent  sans  accent  circonflexe. 
N'écrivez  pas  boiter,  boiteux. 

Boitte. — Ce  qu'on  appelle  ici,  ■X{orUb(>etfe,bnitfe  on  bouette 
c'est-à-dire  cette  nourriture  que  l'un  ])répare  avec  du  son 
et  des  herbes  pour  les  bestiaux  et  les  porcs,  se  nomme  en 
français,  branée,  brenée,  brenade.  Jioifte  on  houette  se 
dit,  en  français,  d'un  petit  poisson  que  les  pécheurs  de 
morue  emploient  comme  apjjât. 

Bol. — Est  du  masculin  :  Un  grand  bol.  Dites  :  bassin 
ou  cuvette  lorsque  vous  voulez  désigner  le  vase  dans  lequel 
on  se  lave,  et  non  bol. 

Bolée — Est  une  espèce  de  plante.  N'est  pas  français  pour 
désigner  le  contenu  d'un  boi.  Au  lien  d'une  bolée  de  lait, 
dites:  vn  bol  de  lait.  B(dée  est  un  terme  usité  en  Bre- 
tagne et  en  Normandie,  dans  le  langage  populaire.  Une 
bolée  de  cidre. 


Boit. — Mot  anglai?!,  So  traduit  par  hmilnn  i)  rif>,  ou  par 
lidii/nii  Umt  court.  (Cheville  de  fer  dont  un  l)OUt  est  ta- 
raudé et  Tau  ire  a  une  tête). 

Bombarde. — N'est  plus  usité.     Dites  Guimbarde. 

Bombe. — Ne  dites  pa-^  hrnnhr,  luais  :  hnu<lc  d'un  'onneau  : 
trou  rond  pour  y  verser  le  liiuiide.  On  upptdle  aussi 
bonde  le  bouchon  qui  sert  ù  fermer  ce  trou. 

Il  ne  faut  pas  dire  I>o»d)i',n\  canard,  mais  bnvllhdrr,  ou 
cmiKonar,  ou  b(nn'/hdfi'  pour  désij^ner  le  vase  dans  lequel 
on  fait  bouillir  l'eau. 

Borne.— Corruption  du  mot  anglais  boom.  Eu  français,  on 
dit  :  cstacadr,  flot  tante  (servant  A  retenir  le  huis  tlot- 
tant). 

Bommer. — N'est  pas  français.  Dites  :  flâner  :  pa/^aer  .svjw 
Icmps  à  boire,  à  courir  /cv  duvet f es  ;  viener  une  rie  dissi- 
])ce. 

Bon- — L'expression  être  bon  pour  ne  peut  s'employer  dans 
le  sens  qu'on  lui  donne  ici.  On  dit  en  fran(;ai>  :  Ce  eani- 
merçiDit,  ce  néijoeiant  est  }^oy,  vuus  panrcz  lui  prêter  de 
Varient,  lui  arancer  des-  mare/iandises:  Mais  ou  ne  peut 
dire:  H  e.st  iioN'  pour  iifle  somme- 

Il  ne  faut  pas  confondre,  comme  il  arrive  souvent,  les 
locutions  Jfnnime  bon.  et  Bon,  homme.  Jlonime  Itmi  signi- 
fie: houime  serviablo,  obligeant. —  llmi  hoinuïe,  signitie: 
homme  simple,  d'un  caractère  droit  et  candide.  V. 
Homme, 

Bonhomme. — Mot  irvipropre  pour  désigner  l'i'ponrautail  • 
mannrvjuifi  t^ro:*  le cément  fait  que  l'on  place  dans  un 
champ,  '';.,!-  u  /.r.iinpour  effrayer  les  oiseau.v.  Au  plu- 
riel., co  met  se  jir:.nonir> />o«3nmmc  et  non  l>on  fiommc. 
Il  iiA:.r<'v'>  dcf  j)etits  iioxsHOMMKS  SUT  .to7i  ardoise. 

Bonne,  Forne. — No  sont  pas  français  pour  désigner  un 
bateau  j  lat.    11  faut  dire  bachot  (petit  iju..  \ 

Bcnnemont. — On  ne  doit  pas  dire  :  je  ne  saiiipaa  itox- 
NKMKNT.  Ce  mot  ne  s'emploie  plus  dans  le  sen-i  do  ;*/>'(•/- 
si'nimt,  (ni  juste,  lionnement  signifie  iJ<'  bonne J(d,  naïve- 
ment,  avec  simplicité.  Dites  :  J,  ni:  i-ais  jias  jirécisé- 
ment. 

Bonnet. — (^  dit:  la  w///-  il'un  év.'r.uo  ;  la  toipie  iVun 
jugv,  d'un  .ivocat;  la  l'urrittc  d'un  tardinal  ;  el  nou  le 
bonnet. 
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Boodlage. — Du  mot  anglais  homlle  ;  n'est  pas  français.  Il 
faut  dire  caiicussidii,  pour  désigner  l'action  d'un  foiiction- 
nairo  public  <iui  reçoit  des  pots-dc-vin  pour  prix    de  son 
iiitlueîice.     JînniUaije  s'emploie  aussi  à  tort  pour  l^imt 
devin  lui-môme. 

Boodler .  — Verbe,  du  mot  anglais  ta  hoodle.  Se  dit,  â  tort,  de 
l'action  du  fonctionnaire  public  recevant  dos  pots-de  •.  in 
pour  prix  de  son  influence,  ou  de  la  personne  (jui  donne 
ces  pots-de-vin,  pour  acheter  l'intluence  tlu  fonctionnaire 
public.     Faire  de  La  concussion  est  l'expression  française, 

Boodleur. — Tiré  de  l'anglais  hoodler,  (V.  les  deux  mots 
précédente).     Se  dit  à  tort  de  celui   qui  fait  du  boodlaye. 

Boom. — Mot  américain  ;  n'est   pas  français.     Plus-value 
subite  et  factice  dans  les  valeurs  immobilières  d'urp  '  ica- 
lité,  d'un  pays,  par  suite  d'agiotage  ou  de  spécula  ..>t  ,  j.e 
6oow  peut  aussi   s'appliquer  aux  actions  de  chenuiia  Je 
fer,  de  banques,  etc. 

Boomer. — Barbarisme,  tiré  du  verbe  anglais  to  boom.  Se 
dit  des  spéculateurs  qui  manœuvrent  de  telle  sorte, 
qu'ils  créent  subitement  une  hausse  factice  soit  sur  des 
valeurs  immobilières,  soit  sur  des  actions  de  chemins  do 
fer,  de  banques,  etc.  BooMERinievi/le  signifie  la  lancer, 
créer  une  hausse  formidable  sur  les  terrains  à  bâtir. 

Bord. — Ne  dites  pas  :  Venez  de  mon  bord,  il  e.tf  allé  de  ce 
liOHO,  mais  :  Vvnrz  de  mon  cûfc,  il  est  iiUé  dans  cette 
direction.  Au  figuré, />o/v/  signifie,  entre  autres  choses, 
iivis,  parti  :  Soyez  de  inmi  iioui»,  c'ost-à-dire,  de  mon 
parti.  Ne  dites  pas:  de  liunt  m  bord,  pinwdejnirt  en 
part  :    L'épi'e  le'traven^a  d-ijmrt  en  pari. 

Ouvriers  de  l)ord,  expression  impropre  pour  désigner 
les  débardeurs,  cliargeurs  et  décharyeurs.  selon  le  cas. 

A  bordent  un  terme  de  marine.  Au  lieu  d'A  noun  du 
trauiwat/,  dites  :  dans  le  traiincai/  ;  dans  uni-,  un  tlans  la 
voiture  du  tramioay.  V.  Chars. 

Borne. — V.  Bonne. 

Boss. — Expression  anglaise  qui  so  traduit  par  madré,  bour- 
geois, maître  d\(telier,jiatr(ai,  s«lun  le  cas. 

Bosser. — Est  un  terme  de  marine.  Dites  bossner,  pour 
signitior  :  déformer  par  des  bosses  ;  hossl'kh  un  plat, 
■un  ctiapeau.  Ne  pas  confondre  avec  bosseler,  terme 
d'orfévreriu. 

Botter. — On  peut  dire  (pi'un  cheval  s'est  txdtc,  lorsqu'il  a 
de  la  neige,  de  la  terre  altacliéo  aux  pieds  ;    mais  il  est 
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incorrect     de    dire   que  la  neige    hotir,  lorî^iiu'elle    est 
un   pou  humide,  qu'on   eu  fait  facilement  une  boule. 

Jiiiffer  e.st  aussi  une  corruption  de  l'anglais  io  biift  ; 
ditoH  rni/ncr,  eu  parlant  des  pièces  de  bois. 

Boucane. —Le  mot  botiranc  dans  le  sens  de  finiire  n'est 
jius  (lu  to\it  <'run<;ais.  On  dit  bien  :  de  lu,  l'iionlc  noicwki: 
pour  do  la  viande  J'iiniéi'.  ;  mais,  dans  ce  cas,  le  verbe 
boiicinicr  ne  vient  pas  de  boiinnie,  mais  de  bniiinn,  (]\n 
est  le  lieu  ot'i  les  sauvages  faisaient  fumer  leurs  viandes, 
et  le  gril  de  bois  dont  ils  se  servaient  pour  celte  opéra- 
tion. 

Boucané. — Au  lieu  de  hareng  uoucanI:,  dites  :  harewj 
saur,  ou  harenij  saurd. 

Boucherie   (Faire). — N'est  pas    français   pour    dôsijfuer 
l'action  de  tuer    un  Ixeuf,  un  mouton,  un  cochon.   J!>iii 
vherie  signifie  :  le  commerce  déboucher,  l'ôtal  où  se  vend 
la  viande  en  détail. 

Boucle. — Ne  pas  dire:  Une  noiCLK  de  crarafe,  mais  vn, 
ncritd  de  rravafe.  Une  bourbe  est  un  iKi'ud  simple  : 
Ce  nœud  est  à  deux  iJorci.KS. 

Bouffie. — N'est  pas  français.  Dites  fiidle  de  ftamn  ; 
bonrsoiijlare,  eiifiare,  bouffissure  de  hijjeau,  suivant  le 
cas. 

Bougie — V.  Chandelle. 

Bougon. — Désigne  en  français  celui  ou  celle  qui  aime  à 
gronder,  qui  eu  a  l'habitude.  Mais  bauf/un  de  pipe  n'est 
pas  français  ;  dites  brûle-i/ueule. 

lioïKjnn  est  encore  une  faute  dans  le  sens  d'hnniine 
//v.s-  pefif,  petit  j/arcon  qui  se  donnai  de  Vintpurtanec  : 
lieijardez  donc  ce  bougox  1 

Bougrine.— N'est  pas  frauoais.  On  lui  donne  à  tort  le 
sens  de  van  usr,  ou  Itnuriieron,  ou  vesto)i,  selon  les  eu- 
droits  où  ce  mot  est  employé. 

Bouillir. — Dites:  Je  lu > un,  tu  Itous,  il  bout,  iious 
fniuillnns,  et  non  :  je  Ixiui/le,  tu,  liouil/es,  il  houille: 
dites  :Je  bouillirai,  je  bouillirais,  et  non  ;  je  bvuillerai, 
je  bouillerais. 

Bouilloire. — Est  un  anglicisme  {boiler)  dans  le  sens  de 
chaudière  de  machine  à  vapeur.  La  Imuillidre,  en  fran- 
çais, est  un  vase  de  cuisine  destiné  à  faire    bouillir  l'eau. 

Boulevari. — Quelques-iuis  disent  à  tort  houlevari,  au  lieu 
lie  hourcari,  jx>ur  siguiiier  un  grand  tapage. 
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Bouncer. — Du  mot  anglais  to  hoinire,  n'est  pa«  français. 

Dites  berner. 

Bouquet. — N'est  pa^  pynonynie  iIq  fleur.  Au  lieu  de: 
Cil  jardin  ]>leiii  de  bouquets,  dites  ijdeiii  de  fleurs. 

JloïKfiK'fJ/niiie,  nom  donné  à  tort  à  la  reiionnilc  acre 
qui  infesto  les  champs.  DounT»  à  lort  également  à  une 
sorte  de  lui/cmn,  urnant  les  jardins. 

Bouragau. — Corruption  de  hoitracan  (sorte  de  grosse 
étoile)- 

Bourasser.— N'est  pas  français.  Dites  :  vialmener,  traiter 
di( renient,  bmrrrer. 

OUrguignon. — Sigmtie  en  fiançais  :  glaçons  isolés  en  mer. 
'  jnne  à  tort  ce  nom  de  hour:Ki<jn(ins  aux  grumeaux 
de  jiiice  qui  f-e  forment  quelquefois  dans  \m  chemin    ou 
Bur  !:   .'lace  d'une  rivière,  après  une  pluie  eu  hiver. 

Bourreur. — N'est  pas  français.  Dites  bourrelier  (fabri- 
cant de  harnais). 

Bourrure. — N'est  pas  français.  Dites  remJtourrcmcnt  d'un 
collier,d"une  selle,  d'un  fauteuil,  et  non  bourrure. 

Au  lieu  de  bourrure,  dites  bourre  ;  amas  de  poils  de 
certains  animaux  ])Our  bourrer  ou  rembourrer.  Le  Join 
.sert  de  bourre,  et  non  de  bourrure. 

Bouscaud. — N'est  pas  français.  Dites  courtaud,  e  ;  celui, 
celle  qui  a  la  taille  courte,  grosse  et  ramassée. 

Bout  de  temps  (un). — Dites  :  Il  y  a  quet.quk  tiomps  ((u'il 
i-.it  jxirti,  et  non  un.  bout  de  ti'nips  ;  Atlcuilez  i  x  momin't, 
et  non  un  Inmt  de  temps;  Dans  Vespaec  d'un  instant, 
et  non  dans  un  petit  bout  de  temps. 

Bouteille.— Ne  dites  pa^  :  La  houtkim.k  à  l'huile,  nu. 
viuiiiijre,  d'un  huilier;  mais  la  burette  à  l'huile,  an 
vinaitjre. 

Dites  [)\n\.C>{ Jlar.on  d'odeur,  de  j^arruni,  que  hoctkille 
d'ode  ur. 

Il  faut  dire  isobdrvl  non  bouteillr,  si  l'on  veutdésigncr 
le  morceau  de  verre  qui  sujiporle  le  lil  du  télégraphe  ou 
du  télé})hone. 

Boyard. — Ecrivez  bolard,  et  non  boyard,  sorte  de  civière. 

En  l'rance,   on  dit  plulnt    bard,  ou  bayard,  ou    bayart  ; 
mais  plus  couramment  cicicre,  ou  brancard. 

Bracket. — Mot  anglais.  Il  faut  dire  en  français  petite  "on- 
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sole  (sur  laquelle  on  pose  des  statuettes,  etc.)i  applique. 

Brai. — Dites ^jr/Ac  (des  cordonniers),  ot  non  lirai. 

Braid. — Terme    anglais.      En    français    on    dit    sontache, 
(jalon  ou  passementerie,  i^(Ao\\  le  cas.     V.  Mirel. 

Brailler.— Signifie  :  crier  très  haut,  chanter  faux.  Dans  le 
sens  de  pleurer,  c'est  un  terme  i)opulaire  à  éviter.  Dites 
plutôt  jj/ewrcT. 

Brancard. — N'est  pas  français  pour  désigner  ce  qui  reste 
de  cartes  aprèrt  la  distribution  faite  ;V  cliaque  joueur.  Jl 
faut  dire /a/o/i.  Branrard  i'<t  en  français  une  espèce  de 
civière  ;  la  limonière  d'une  charrette,  etc. 

Branche. — A.nglicisme  (I)ranch),  dans  les  expressions  .sui- 
vantes ;  branche  des  arpentages,  des  douanes.  Dites  : 
division  des  arpenta jcs,  des  douanes. 

Brancher. — Dites  :  Cet  arhrc  (qu'on  abat)  s'est  enrrniiê, 
et  non  s'est  branché  :  c'est-à-dire,  s'est  embarrassé  dans 
les  branches  d'un  arbre  debout. 

Braquer. — Signifie:  tourner,  placer  dans  une  direction  déter- 
minée une  pièce  d'artillerie.  Les  expressions  hiiaqikr  des 
lunettes,  BRAyuKR  les  ye)ixsnr  qvehpi'vn,  sont  françaises  ; 
mais  on  ne  peut  dire  :  Il  m'a  buaqué  là,  dans  le  sens  de  : 
//  m'a  i)lnnté  là. 

Se  braquer  n'est    pas  français:     lia   été  se  braquer 
devant  moi,   pour  :  se  jjlaeer... 

Braquette,  Brequette.— Corruption  de  hmquette  :  petit 
clou  à  tête  plate.  Dites  •  Acheter  de  la  bkoqckttk,  et  non 
des  Itroqiicttes  ;  clouer  avec  de  la  broquette,  et  non  avec 
des  broquettes. 

Bras  d'escalier.— N'est  pas  français.  C'est  ramj)e  qu'il 
faut  dire.  La  ?««//(.  courante  est  une  pièce  de  l)uis  (|ni 
est  placée  sur  toute  la  longuer.r  d'une  rampe  en  fer. 
Jiamjje  se  dit  aussi  en  français  pour  main  eoiiriintc. 

Brasse-corps ('î). — Corruption  <Và  hr((S'le- corps.  Saisir 
à  bras-le  eor2)s,  et  non  à  brasserorj's. 

Brassée. — Brassée  de  savon,  de  sucre.  Expression  vici- 
euse. Dites:  brassiii  de  savon,  de  sucre  ■■  quantité  (j^ue 
l'on  cuit  à  la  fois. 

Brasser  les  cartes. — C'est  battre,  mêler,  faire  les  cartes 
i\n'\\  faut  dire,  et  non  lirasser.  Ne  dites  pas  :  iuiasskr 
la  salade,  nuiis  remuer  la  salade.    Ne  dites  pas  :  Il  s'est 
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fait  HRASHKR  roinine  il  funf,  mais  secouer. 

Brasseur. --X'ist  jias  fran<;aiH  pour  (l<''.si;.Mi('r  <;*'lui  fini 
donne  los  cartes.  Dites  le  donneur.  Il  est.  })n''féral)le  «lo 
ec  servir  d'nne  p<''ri|(lirase  et  de  dire  :  i-'csf  à  vous,  à  lui, 
à  tii')i  (le  donner,  au  lieu  de  :  roM-v  êtes,  il  efil,J6  nuis  le 
donneur. 

Braye. — Corruption  de  hroic.  Instrument  en  l)ois  ijui  sert 
à  broyer  la  ti^e  du  chanvre,  du  lin,  et  à  séparer  la  (il)re 
de  la  chènevotte.  La  broie  s'appelle  aussi  tnacif^nc,  V. 
Ai<jrette. 

Brayer. — Signifie  enduire  un  vaisseau  de  brai  chaud  et 
liquide.  Dites:  broyer  on  mar<iner  du  lin,  <lu  clianvrc, 
et  non  brayer. 

Brayet. — N'est  pas  français.  Dites  maillot,  caleçon  de 
bain. 

Brelander. — Si<:^nirie  en  français  ;  jouer  continuellement 
r'  \  cartes;  mais  n'a  pas  le  sens  de  :  hésiter,  se  faire 
prier,  ne  savoir  que  faire;  raconter  des  faits  i)lus  ou 
moins  croyables,  plus  ou  moins  confus.  Au  lieu  de: 
QfCest-ce  (fU'il  brelanuk  là,  on  peut  dire  :  Qu'est  ce  qu'il 
raconte  làf 

Bretter. — C'est  une  faute  de  lui  donner  le  sens  de /f/^rw^v, 
Juretrr.     Le  vrai  sens  en  est  :  ferrailler,  aimer  à  .se  bat- 
tre à  l'épée. 

Bricole. — A  plusieurs  signltications  en  français  ;  mais 
c'est  une  faute  de  lui  donner  le  sens  de  bretelles  de  pan- 
talon. 

Brigade  du  feu. — Anglicisme  {fire  brii/adc).  Se  traduit 
par  eiups  <les  poinpicrs,  ou  simplement  les  pompiers. 

Brimbale. — Est  en  français  le  bras  d'une  pompe,  et  par  ex- 
tension la  i)erche  en  bascule  pour  tirer  l'eau  tl'un  puits. 
Tollenon  a  en  français  ce  dernier  sens,  mais  est  inusité. 

Brin. — Ne  dites  pas:  un  petit  brin  d'eau,  mais  un  peu 
d'eau. 

Brin  de  srie  n'est  jias  français  ;  c'est  une  corruption  de 
bran  ilv  scie,  expression  vieillie;  sciure  de  ^o/s  est  pré- 
férable. 

Briquade. — Ne  dites  pas  hri<piadc,  mais  hriqueterie:  lieu 
où  l'on  tait  la  brique.     Briquade  n'est  pas  français. 

Brique  â/ru. — Anglicisme  (/ire  la-ick).  Dites  brique  ré- 
Jractair'c  (britjue  rendue  infusible  par  sa  composition). 
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Briqueleur.— Corruption  probable  du  mot  anglais  hrlrk- 
/in/rr  ;  n'est  pas  français.  D'iiei^  hr/ijin-dcr,  pour  désigner 
celui  qui  fait  ou  vend  la  brique,  et  l>ri</iirfeur  pour  celui 
qui  travaille  à  des  ouvrages  en  liriques,  (pii  emploie  la 
brique  dans  les  constructions. 

Brise-fer.—N'est  pas  français.     Dites:  hrisctovi. 

Broche. — C'est  une  faute  d'appeler  hrnche  le  111  de  fer. 
Clûtiire  cil  fil  de  J'cr,  et  non  vn  broche. 

Ne  dites  pas  broche  à  cheveux,  mais  /^pini/feà  cheveux  : 
épingle  à  deux  branches  pour  retenir  les  cheveux. 

Brocher. — V.  Enclaver. 

Brochure.— V.  Pamphlet,  à  la  deuxième  partie. 

Broque. — Est  français  ;  mais  c'est  une  faute  de  lui  donner 
le  sens  de  iire-Jirnle,  sorte  de  fourche  à  fumiev;  ou  le 
sens  de  /mi/au,  forte  de  houe  à  deux  fourchons  servant  à 
retourner  la  terre. 

Brosse. — N'est  pas  français  dans  le  sens  de  rihofe,  or//ie. 
Au  lieu  àe prendre  une  brosse,  dites  :  s'enivrer,  se  mettre 
en  ri  ho  te. 

Brosser. — N'est  pas  français  dans  lesens  de  ?>"/>"e  beau- 
('oHj>,de  s'enivrer,  déboire  habituellement. 

Brou. — Est  du  masculin.  Signifie  :  écale  verte  de  la  noix; 
n'est  pas  français  dans  )e  sens  d'écume,  île  mousse. 

Brouillon. — Est  français.  Se  dit  bien  d'un  homme  (pii 
aime  ù  brouiller,  à  mettre  le  d<''sordre  ;  mais  en  |)arlant 
d'un  cheval,  c'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens 
d'emporté,  dejouijueux. 

Brûlé.— N'est  pas  français  pour  désigner  tout  ou  partie 
de  forêt,  de  tourbière  brûlée. 

Brûler. — C'est  une  erreur  de  dire  :  Cet  homme  <i  hukt.i';  sa 
■mnisiiii,  dans  le  sens  que  sa  maison  a  été  détruite  par  le 
feu  sans  qu'il  y  ait  de  sa  faute.  On  ne  peut,  non  pins, 
employer  brûler  absolument,  et  dire:  lia  ituiii.K,  pour 
signifier  (pi'il  a  perdu,  dans  un  iiu'endie,  sa  maison  nu 
(piel<]ue  aiitre  bâtiment. 

Brûleur. — N'est  pas  français  dans  le  sens  de  bec  de  lamjie. 
C'est  un  anglicisme  (^burner). 

Brumasser. — 7?  brumasse  signifie,  en  français  :  le  temps 
lnnmenx  (pi'il  fait.  An  lien  de  dire  ;  //  brumasse,  dites: 
//  hniiui',  il  tombe  de  la  bruine  ([)vl\{e  pluie  froide  et  fine). 
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Brun. — Ne  dites  pa?  ;  un  chrral  bri'X,  mais  har  hrnv. 
JjC  innf  hniii  no  s'emploio  pas  seul  pour  (lé3igner  la  cou- 
leur (lu  cheval,  du  bœuf,  etc. 

Brunanta  (à  la). — Cette  oxprep.«ion  n'est  pas  française.  Il 
faut  (lire  :  à  hi  brune,   .sur  la  brune. 

Bubcron,  Buveron. — Corruption  de  biberon  :  petit  vase 
à  1)00  ou  à  tuyau  pour  faire  Tboire  un  enfant. 

Bûcheur. — Par  extension,  veut  dire  travailleur.  C'esiun 
iticiiKii!,  c'est-à-dire,  il  travaille  a-  -c  constance,  énerfrie. 
Mais  n'est  pas  français  dans  le  sens  de  bûcheron  ;  ma- 
nœuvre qui  abat  des  arbres  dans  une  forêt. 

Buckboard. — Nojn  ans^lais  de  la  voiture  que  nous  appelons 
barouc/ic.  Au  mot />rtro?^r7je,  Bescberelle  dit  :  "  Subs- 
tantif masculin,  sorte  de  voiture."  Comme  cette  voiture 
est  inconnue  en  France,  il  n'y  a  sans  doute  pas  de  faute 
pour  noua  à  mettre  6rt/"o;/r/*e  au  féminin. 

Buggy. — Mot  anglais.  Se  traduit  par  hof/hei  (bo-gué). 

Bun. — Mot  anglais.  Se  traduit  par  brioche.  .Sorte  de 
j)iitisscrie. 

Bureau. — Le  meuble  de  chambre  à  coucher  que  nous 
aiipelons  bureau  se  nomme  en  français  commode, 

Burraii  ilc.f  ^:;hrrin.f  est  un  anglicisme  (board  of  al- 
dcrmon).  Coii.'^cil de.'-'  érheriii.'i,  on  con.'ieil  nuuiicipul,  ^o\ii 
les  expression.s  propres. 

Butin. — Signifie  ce  que  Ton  prend  à  l'ennemi  ;  ceque  l'on 
se  procure  jiar  le  travail,  par  des  recherches  ;  au«si^>ro^/, 
richcft.'ie.  C'est  à  tort  qu'on  donne  à  ce  mot  le  sens  de 
vrfi'meiitfi,  (l'ohjcls  />('rs'nnn>'l.'i,  nx'me  {]e  mc)/}iles\  connue 
dans  cette  phrase  :  H  a  perdu  tout  son  buti.v  (/(/«.s-  l'in- 
ccudie. 
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Cabale. — Signifie  en  français:  coterie,  intrirrne,  nicnt''es 
secrètes  de  gens  qui  a'entfndent  pour  un  intMiie  dessein. 
C'est  donc  une  faute  de  dire  d'un  liouiiue  :  Il  J((if  di'  la 
OAUAi.i:,  il  J'arme  vne  C'aiîai.k,  li»rs(ju'on  veut  dire  qu'il 
fait  de  la  propagamie  politirjue;  (|u'il  visite  les  électeurs 
dans  l'intérêt  d'un  candidat. 

Cabalor.— Signifie  en  français  :  faire  une  cabale  (V.  ce 
mot)  ;  s'associer  secrètement,  dans  un  mauvais  depsein 
ordinairement,  avec  d'autres  personnes.  C'est  une  faute 
de  lui  donner  le  sens  de  faire  de  la  propagande  politique; 
travailler  dans  une  élection  au  profit  d'un  candidat;  d'al- 
ler solliciter  les  votes  au  domicile  des  électeurs.  C'est 
une  double  faute  d'employer  comme  verbe  actif,  cahalrr, 
qui  est  neutre,  et  dédire:  cabaî.kr  qiielau'iin.  Dites: 
Chercher  à  r/of/ner  quclrpi^im  à  la  cavue  d'un  candidat, 
chercher  à  jaire  de  quelqu'un  un  j^artisan  d'un  candi- 
daty  etc. 

Cabaleur. — Ceux  qu'on  nomme  ici  à  tort  des  cahaleurs  ne 
sont,  en  français,  que  des  meneurs  électoraux,  des  faiseurs 
d'élections;  ce  .sont  les  gens  qui  vont  de  porte  en  porte 
faire  de  la  propagamle,  qui  visitent  les  électeurs  à  donii- 
cile.  Pour  parler  correctement,  les  cahalctira  sont  j)lutét 
les  membres  de  tout  comité  qui  dirigent  la  bataille  élec- 
torale, qui  déterminent  les  menées  secrètes  auxquelles  on 
recourra. 

Cabasser. — Signifiait:  amasser,  voler,  mentir,  etc.  N'est 
plus  usité  dans  ces  sens.  Se  dit  dans  quelques  provinces 
en  France,  pour:  rompre  la  tête.  C'est  donc  une  faute 
de  donner  à  cahasscr  le  sens  de  tracasser,  J'aHijuer,  in- 
quiéter. Au  lieu  de:  Ce  procès  le  cahassk,  tlites  :  Ce 
procès  le  tracasse,  le  Jaliijne,  etc.  Au  lieu  de  :  Cet 
homme  est  cahassk,  dites  :  Cet  homme  eHtJaiiijnc,  abat- 
tu, las. 

Caboche. — Dites:  Tête  de  pavot,  et  non  caboche.  C'est 
une  faute  d'appeler  caboche,  les  capsules  des  plantes. 

Cabrouet. — Dites  httqnet,  et  non  cidirouet,  pour  désigner 
cette  sorte  de  cbarrette  longue,  étroite  et  sans  ridelles, 
pouvant  prendre  une  inclinaison  qui  facilite  le  cbarge- 
ment  et  le  décbargement  de  barils,  de  ballots,  etc.  Le 
cabrouet  est,  d'après  Besclierelle,  une  petite  cbarrette  en 
usage  dans  les  colonies  pour  porter  les  cannes  à  sucre  au 
moulin. 
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Dites  camion,  et  non  culunin/,  pour  dô^iigner  lu  voiture 
bas.se  iV  (|uatro  roiu-s  (]iu'  l'on  emploie  beiiiicoup  lians  le 
connnerce  en  ;^ro.s  j)oiir  transporter  led  niarcliandisi'-i. 

Cachette. — Est  français,  îiiaia  non  dans  le  sens  de  jeu 
d'enfants.  Dites:  crtr/ie-car/n'.  Au  lieu  de:  Jotirr  à  Id 
CAOMKTTK,  dites  :  Jouer  à  cKchc-cacke, 

Cadre. — Bordure  dans  la(pielle  on  place  un  tableau,  un 
objet  d'art,  etc.  Le  vsunv.  <riiii  tidilcdii,  <ruiu;  ijlai'c. 
Mais  il  ne  faut  jamais  donner  ce  nom  à  la  gravure,  au 
tableau  lui-même. 

Ne  dites  pas-,  fihf  à  iroii^  cadrks,  MikjIc  il  six 
CADiiES,  mais  fi/et  à  trois  carres,  iriiujles  à  six  carres. 

Caduc. — Signifie  en  français  «/««a;,  fjiii  a  perdu  ses  forées. 
C'est  une  faute  de  lui  donner  le  sens  de  triste,  abattu. 

Cage. — C'est  une  faute  de  donner  A  ce  mot  le  .sens  de  irain 
de  liois,  ou  radeau  :  assemblage  de  bois  de  charpente  ou 
autre,  assujetti  avec  des  liens,  qui  est  entraîné  par  le 
courant  d'une  rivière. 

Le  train  de  bois  est  con)))osé  de  ditïérentes  ])arties 
assemblées,  que  l'on  a|)pplle  ici  à  tort  erih,  mot  anglais 
qu'il  faut  traduire  par  :  coupon  (d'un  train  de  bois),  ou 
brelte. 

Au  lieu  de:  Jiomme  de  caye  ou  raftman,  dites:  flot- 
teur. 

Cager. — Verbe.  N'est  pas  français.  Au  lieu  de  :  cagkr 
du  bois,  dites  :  composer  un  train  île  Jiois. 

Au  lieu  de:  ca<;kr  de  la  planche,  des  madriers,  dites  : 
etnpiler  de  lapianehe,  des  madriers. 

Cageux. — N'est  pas  français.     Dites  Radeau. 

Caille. — Est  seulement  substantif  en  français,  etdésigne  un 
oiseau.  N'est  pas  français  pour  signifier  :  taefieté  de  noir 
et  de  blanc,  en  jiarlant  des  animaux,  bien  qu'il  soit  em- 
ployé dans  ce  sen.«,  en  France,  dans  le  langage  popu- 
laire et  surtout  campagnard.  Dites:  va<-lie  pie,  et  non 
vache  cailt.k.  Au  lieu  de  :  yeux  caili.ks,  dites  :  yeux 
gris,  ou  yeux pers  (entre  le  vert  et  le  bleu). 

Caillette. — Dites  présure,  et  non  raiîleffe,  pour  désigner 
cette  matière  acide  destinée  à  faire  cailler  le  lait,  et  cpii 
se  trouve  dans  le  quatrième  e.-tomac  du  veau.  Cet  esto- 
mac s'appelle  caillette. 

Calant- — Pour  désigner  le  bois  trop  pesant  pour  flotter, 
c'est  une  faute  de  dire   du   bois  calant.     J/expreasion 
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fraiu;!ilso  ont  Iini^fondricr  ou  /*'</.s'  ccuiuril,  ou  .-uli.-taMti- 
vciiuMit  ilu/ondrUr. 

Ne  (litcH  paa  d'un  terrain  qu'il  est  ralaiit,  mais  <»(-»■ 
vaut. 

Calculer. — An£;1icisine  dans  cette  phra'^o  :  7/  r.M.crr.H 
])tiriir  Inmli  ;  dites  :  il  sr  propose  tir,  i/  cnnip/i;  il  pense 
2><trtir  hindi. 

Calé. — N'est  pa.«  français  pour  sii^nifier  chauve  :  celui  dont 
les  cheveux  sont  en  partie  ou  coniplèlen)ent  toniU's. 

Calèche. — La  calèche,  en  français,  est  une  voiture  à  (|ua- 
tre  roues.  ("!e  qu'on  appelle  ici  improprement  cah'vîhe, 
burtout  à  Qui''l)ec,  doit  se  dire  :  cid>rioht  à  ressorts-. 

Caleçon. — Il  ne  faut  pas  dire:  nue  paire  de  cat.kçons, 
mais  un  caleçon.      Un  caleçon  de  laine, 

Calembourg. — Il  faut  écrire  cahmhonr,  et  non  calem- 
bour g. 

Caler. — Est  un  terme  de  maritie.  Xarlre  tpii  cat.e.  Ne 
dites  pas  d'un  homme  (ju'il  cuir,  mais  (|u'il  enfonce  (dans 
la  neige,  dans  hi  boue.) 

Ne  dites  pas  d'un  homme  rpi'il  se  cale,  (pi'il  s'est  calé 
pour  dire  qii'il  perdjCju'iia  jR-rdu  de  l'argenlCihins  une  en- 
treprise).   U)i  honiîne calé  t'f^i,  en  français  un  homme  riche. 

Câline. — N'est  pas  français  |)our  désigner  un  genre  de 
coilfure;  il  faut  dire  bavtdrt. 

Calomnie  (fausse).— Est  un  pléonasme.  Toute.s  les 
calomnies  sont  des  assertions  fausses  de  clioses  domma- 
geables à  quelqu'un.  On  ne  peut  pas  jiliis  dire: 
C(ilomK('c  fausse,  que:  mensonijef<nix,  puisque  la  calom- 
nie est  un  mensonge,  et  que  le*  mensonge  est  toujours 
faux. 

Calotte. — La  calotteest  un  petit  bonnetque  portent  notam- 
ment les  religieux.  Ce  que  nous  apjieions  ici  calotte  se 
nonnne  en  français  casipietle. 

Caluron. — N'est  pas  français.     Dites  casqiiel/c. 

Cambric. — Mot  anglais;  se  traduit  par  hafisfc  :  toile  de 
lin  très  fine. 

Canaillerie. — Est  français,  mais  populaire.  Dites  plutôt: 
coqninerie,  vol,  mallionnêlelé. 

Canard.— V.  rtomhe. 
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Cancollor. — C'oPt  un  ftnjïlici.-'nic  il(>  (lire:  Ce  fndn  a  été 
CANCKi.l.r..      Il  faut:  (/  clt:  fi>iitr<ni)iiHili'. 

Canelle.— V.  Fiisrati. 

Canisse,  Canistre. — Sont  tuuM  U's  doux  frai  Le 

j)iriiiiir  c.'^l  un  terme  ein|tluyt'  ilans  la  culture  «le.s  vers  à 
soie  ;  le  secoml  d<''fiigne  une  e^jn'ce  Ao  panier.  Mai-*  c'c.-^t 
une  faute  lie  leur  donner  le  nens  de />/i/o/*.  Dites  lllilon 
au  prlrole,  an  fuit,  et  non  riinlst)e.  \\  faut  dire  :  l'aire 
à  jioii'lrc,  et  non  canistiik  t)  poudre.  Ne  dites  pas  :  V»e 
(-'ANisTUK  ilc  ,s((niiioii,  mais  ;  iijic  (joUe  île  conserces  de 
saumon. 

Canthook. — Mot  anglais.  Se  traduit  par  renard.  Levier 
muni  d'un  crochet  mobile. 

Caoutchouc. — Il  ne  faut  pas  dire  un  raouffJionr  pour 
désijfner  ce  (pli  sert  à  eliacer  l'c'criture  au  crayon,  mais 
une  j/orunic.     Se  prononce  <a-outt-rh<iU. 

Quel(|ues-uns  font  !a  faute  do  lY'peler  caoufchoiiff. 
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Cap. — Ne  dites  pas  le  caji,  mais  la  rap.wlc  d'un  f- 
Emplov"'   ])Our  désij^ner  une  coitlure,  c7//>  e 
aii;^Iais.,     Dites  castjnefle. 

Il  ne  faut  pas  donner  à  rap  le  sens  de  rocher  à  pic, 
(snirpê.  Lo  <■(!]>,  eu  français,  est  une  j)ointo  de  terre 
ôlevôe  ,  s'avan<;ant  dans  la  mer. 

Capable. — C'est  une  faute  de  dire  :  Cct^l  un  Itomme  capa- 
111. i:,  dans  le  sens  do  _/(/)•/  au  physiiiuc  nni.'<iii/ii(x,  ou 
jiour  signifier  qu'il  a  de  rendurance.  Ne  dites  pas:  Je 
ne  .v«/.s- yn/.v  CAi'Aiii.K  d'aller  chez  voun ;  mais;  Jl  m'est 
impossible  daller  chez  vous. 

Capacité. — C'est  un  anglicisme  de  dire  ;  En  sa  cai'acmtk 
de,  pour  en  sa  ipialUé  de  :  C'est  en  sa  auu/ilc  de  secré- 
taire (prU  a  siijncei  non  :  en  sa  CAi'AcrrK. 

Capine. — N'est  pas  français.    Dites  ctqjcline.  V.  Capuche. 

Capital  politique. — Cette  e.xpression  est  un  anglicisme. 
Au  lieu  dédire  :  chacnn  fait  du  caimtai,  l'ui.iTigiK  de  la 
tpiestivn  des  écoles  du  Manitoha,  dites  :  (Jhia  u)i  essaie 
de  tirer  un  avantage 2>oHiiqne  de  la  (piestion,  etc. 

Capot. — N'est  pas  français  dans  le  sens  de  ]nirdessus,  j)a- 
letut,  pelisse,  l^e  pardessus  se  ])orte  sur  lo  vêtement 
complet.  [jG  paletot  est  aussi  fait  pour  se  porter  par- 
dessus un  autre  vrtoment.  La  pelisse  est  un  par- 
dessus garni  de  fourrures,  ou  fait  complèteiiK'nt  de  four- 
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nirec,  ot  c'est co  qu'on  appelle  ici  à  tort  un  t'upnf  iJc  poils'. 
V.  Dt>sf,r. 

Capuche. — A\i  lieu  de  ciiitUlhr,  liitoH  :  i-<ipi/i,ii'.  Selcm  le 
tissu  durit  elle  ont  la\io,  \n  inpc/iiie  pQwi  gamntir  ou  du 
Kolcil  ou  du  froid. 

Carapet  ou  Crapet. — X'cst  pas  fraïK.-.ais.  Est  on)ployr> 
à  turt  jiour  dt'sigiier  un  poisson  d'eau  douce  de  la  loriuc 
lie  la  Hole. 

Cardure.  — Est  un  ternie  ilc  botanique.  N'est  pas  fran- 
çais dans  le  sens  i\v  irlimns  .-  laine  (jui  reste  j)rit'e  datis 
le  peigne  de  la  carde. 

Carisé. — Ecrivez  Cari.sef  .   t'totle  de  laine  croisée. 

Carlet. — Ecrivez  carnhl.  Grosse  aiLniille  angulaire  du 
c«"»tô  de  la  iiointe,  à  l'usage  des  bourreliers,  des  selliers, 
des  einballeurp.     Est  aussi  un  filet  pour  la  i)êche. 

Carré. — Le  mot  carré  n'est  pas  frança  ■;  pour  désigner  un 
jardin  public  établi  sur  une  place  ;  il  faut  dire. sv^j/Y^yr.  Le. 
miiiiin;  St  L(juis.  Mais  ou  dira:  L<i  ]>liice  Jdcqiies- 
Cmiitr,  et  non  le  square,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  jardin. 
JjC  mot  s<iuare  est  un  mot  anglais  francisé.  Si  le  jardin 
])ublic  prend  tle  grandes  proportions,  on  l'appelle  plutôt 
jardin  (\\\Q  B<\\\a.TQ.    Le  jardin,  V/</er. 

Carreau. — Le  carreau  d'une  porte  vitrée  est,  en  français, 
simplement  une  vitre.  Cestàtort  que  l'on  donne  ce 
iiom  à  l'ouverture  au-dessus  de  la  partie  mobile  de  la 
porte  ;  il  faut  dire  imposte  (féminin)  pour  désigner  cette 
ouverture. 

On  donne  à  tort  le  nom  de  carreau  au  vasistas,  qui  est 
la  vitre  d'une  fenêtre  ou  d'une  porte,  dont  on  peut  se  servir 
sans  ouvrir  la  porte  ou  la  fenêtre,  afin  de  donner  de  l'air. 

Carreauté.  —  Carrettutéu^ef^t  imn  français.  Au  lieu  de: 
pln/'oiid  CARi{EAt?TK,  l'ti'/Je.  CAi:i!EAfT>';j!:,  dites  xp^'U""-'-^  " 
caissons,  étoffe  à  carreaux  ou  d)i  quadrillé. 

Carriéreur.— N'est  pas  français.  Dites  carrier  (ouvrier 
qui  extrait  la  pierre). 

Carrosse. — Dites  :  voiture  de  place  pour  désigner  la  voi- 
ture d'un  cocher  de  place,  (|iie  cotte  voiture  soit  une 
Victoria,  un  landau,  etc.  A  Paris,  le  terme  usité  est  fiacre. 

Carte-poste. — Anglicisme;  traduction  littérale  de  jjosf- 
curd,     11  faut  dire  en  français  carte  postale. 
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Cash.. — Tons  savent  (pie  ce  mot  n'est  pas  fraiiça's,  et  cepen- 
dant on  renlfinl  ton-'  les  jours.  Dite.>  :  Ar/ir/ir,  vi'iulrc 
comft/nnf,  oi\  Il  II  i-omp/tinf,  an  lien  de  :  .l'/ir^c/',  vendre 
CASH  ;  2"iy<^i'  comptant,  au  lieu  de  pmjcr  cash. 

Casque.— Est,  en  fran<;ais,  une  coiU'ure  militaire  en  cuir  ou 
en  m'-'tal.  Au  lieu  de  ciisijri',  il  faut  diri,'  Imnii'  I Joiirn-, 
ou  lionni't  dr  Jniimirc.  V\<i.hk  ilr  tiiittrc,  de  ris<, h,  doit 
se  dire  ;  Jhnintt  de  lniili'c,  df  rismi. 

Casseau,  Cassot. — N'otit  pas  le  sens,  en  français,  de  fioUe 
ni  riir/nii  pour  contenir  les  allumettes,  les  (îiiapeaux,  etc. 
V.  Jiinte. 

Casso-glace — Dites  luisf-i/tucr,  et  non  i''(ss<-</îiirr.  Espèce 
d'arc-boutant  qu'on  met  en  avant  des  piles  (l'un  pont  pour 
bri-er  les  glaces. 

Casser. — Nv  dites  p-as  :  r.'.SM-.u  inif  lui,  bien  «pi'il  soit  cor- 
rect de  dire  :  casskr  un  nm'-f,  une  scntciifi'.  Il  faut: 
Annuler,  ahriKjir,  alndlr,  ruppiirtir  une  lui. 

Casserole. — On  donne  souvent  à  ce  mot,  mais  A  tort,  le 
sens  de  crjidrier  (vase  de  fonte  attaclu'  au-dt-vant  d'un 
poêle,  pour  recevoir  les  cendres  (pii  s'en  èoliappeut). 

Castille. — Est  un  angliscisine  (^•(^s•/  stecl)  dans  le  sens 
d'dcicr  fondu. 

Castor. — {Huile  de). — Cette  expre'^sion  ipTon  trouve  dans 
le  dictionnaire,  est  inusitée.  l)it<'s  j)liiliit  :  Jluilr  d< 
rii'iii.  JjC  ricin'est  une  plante  dont  la  raciiir  fournit  une 
huile  purgative  .'t  verni'fiiLît'. 

Casuel. — C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de 
viissdut,  friujile. 

Catalogne. — Iv-t  en  français  une  espèce  île  prune.  C'est 
une  faute  d'employer  ce  mot  pour  (lèsi«j;iu'r  les  tapis  com- 
muns fait<  à  la  maison.  Le  mot  (v^/((/o_(///(' r.-t  peut-être 
une  corruption  de  cislelniine,  sorte  de  couverture  de  lit 
faite  de  laine  très  line. 

Catiche. — N'est  pa>  fran'.MÏs  pour  dè.-iigner  un  homme  qui 
s'occupe  dis  idioses  ordinaiiTmenl  réservées  au.<  lètnuu's. 
11  l'aut  dire  :   Tdfi'-iiu-pnt,    li'(/r-j)nii/i\  Jocrissi',  nniuiflr. 

Catin.— C'est  une  faute  de  donn  T  à  ce  mot  le  sens  de 
jibupi'e. 

Catincr.— N'est  pas  français.  L'expression  jnner  <)  lu 
junipi'i   rend  le  seii-s  que  nous  donnons  à  ce  mot   rntiner. 
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Catsup,  Catchup,  Ketchup.— 'IVniK  s  uiiglaiH.  Ne  po 
traduisent  pas  on  fraiiçiiis. 

Cattle-guards. — Mot  an^lai-.  Di'signc  11110  ospèco  i\v 
boite  profonde  (jiio  l'on  mot  do  (;liiu|ii^  côH'  d'une  route  à 
l'endroit  où  lo  clieinin  do  for  la  couiio.  (!otte  h.jite  n'ex- 
iste ))as  on  France.  M.  ralibé  Caroii,  dans  son  "Polit 
Vocabulaire  à  rusa<rc  des  Canadions-franoais,"  lui  donne 
lo  nom  de  (/t/Vfîc-licsfitni.r.  Jj'''X|)ro-^son  fratiçaiso  suitf 
(le  liinp  a  à  peu  près  le  sens  do  i/ardi-bes/idiix. 

Causer  à  quelqu'un. — Est  une  expression  vicieuse. 
Au  lieu  de  :  //  m'a  /oiii/toii/is  cai'SK  ihi  ses-  (if})iircs  ;  allez 
lui  CAVSKU  (le  cette  nniirclle,  dites  :  Khk.s  ((voii.s  Inin/tinips 
cAisî;  ensetiihle  de  ."tes  .tffaircs  .  allez  cAL'siiu  aeer  lui,  de 
reltc  nouvelle. 

Cautère.— Désigne  en  français  une  ])laie  entretenue  poui 
faciliter  récoulement  des  iriiineurs,  et  siUnii  est  le  cordon 
(pli  passe  dans  les  chairs  do  cette  ]ilaie.  C'est  donc  une 
faute  d'appeler  le  .sétaii,  caiilire. 

Caution,  Cautionnement.— No  pas  confondre  ces  deux 
mots.  J^a  caution  est  la  ])ersonno  ijui  donne  ou  fournit 
\e  cautionnement  ;  le  cautionnement  est  la  «garantie  ainsi 
donnée  ou  fournie. 

C'est  une  faute  de  dire  :  Ccf  homme  est  mox  caution:  ; 
il  faut:  cet  homme  e«t  iM.\  cAfTiox. 

Cavalier. — Ce  mot  n'a  pan  le  sens  iVamanf,  jirt^tendu, 
jirctenilani  :  gui  /'ait  la  cour  à  une  jeune  lille  ,■  amoureux, 
aspirant,  ]>ournuirant,  Ole.  C'est  une  faute  (pio  l'on  en- 
tend très  souvent. 

Cavreau. — Corruption  do  rarcau.  Dites  rare,  pour  les 
poniiiu's  de  terre,  do  jiréférenco  à  careau. 

Cédille. — Est  du  féminin:  une  ci'ilille.  Il  faut  ])rononcer 
les  l  mouillées  et  non  cotntno  s'il  n'y  avait  (lu'iino  seule  /, 

Cenellier. — N'est  jias  français.  Dites  aulir/due.  Lo  fruit 
lie  l'aubépine  s'ajipelle  cenellcon  .senelli . 

Cent. — On  ne  peut  dire:  lier,  achète  \-s  cknt  >h'  juailis, 
mais  :  //  a  ac/x  /é<'\:sr  jioules.  Dites  ;  //  </<;//  ck.nt  ilullars, 
et  non  un  cent  dollars. 

Cent.— Monnaie.  V.   Ccniin, 

Centaine. — N'est  nas  français,  dans  ce  genre  di'  pliraso: 
./('  reux  en  aroir  la,  ciintaink  ;  dites  ;  Je  reH.r  en  aeoir  la. 
clé,  V explication,  V éclaircissement,  lejin  mot. 
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Centin.— N'est  pas  fiaii<;:iis.  Est  ein|.luy(',  à  tort,  au 
Cuiiada  puiir  (iôsij^iier  hi  centicMiie  Durtio  du  dollar.  11 
faut  dire  ce»/  (niasc.)-  ^'n  '"fui.  La  monnaie  divison 
naire  adoptée  ilans  les  colonies  françaises  (Toncpiin,  Inde, 
Jndo-Ciiine)  s'appelle  cent  en  vertu  d'une  récente  décision 
ministérielle.  Cette  monnaie  répond  à  notre  centin  com- 
me centième  partie  de  la  piastre,  l^e  jnot  cent  est  donc 
francisé  et  doit  avoir  cours  ici,  préférablement  à  soil  nn\ 
a  été  suggéré,  mais  qui  est  peu  usité  en  France. 

Cercle. — Dites  rrrrccni,  pour  lé.signf' •  "e  cercle  de  hois 
que  les  enfants  font  courir  en  le  pt  aut  avec  un  petit 
bâton.    Jouer  un  cervkw;  faire  cou.  ir  un  ci:\iv\:.\i\ 

Cerne. — Dites  haï",  pour  désigner  le  cen:le  ou  l'en'^emble 
de  cercles  ou  d'arcs  colorés  ou  lumineux  qui  entourent  le 
soleil,  et  la  lune:    Les  halos. 

Cerner. — Ne  dites  pas  cerner  une  pipe,  mais  ni/n/lcr  une 
pipe. 

Cbacun  s\iccf>r(To  à  litre. — Cette  phrase  est  incorrecte. 
Il  faudrait  :  Tnnt  le  inonile  .s^wcorde  à  dire;  chacun  est 
prêt  à  (tir<.  l'n  seul  homme  (chacun)  ne  peut  s'accorder 
à  dire  une  chose  :  il  faut  être  plusieurs  pour  cela. 

Jj'expression  vn  chacun  a   vieilli.    S'emploie   par  jjlai- 
santerie,  en  fran<;ais. 

Chagriner  (se; . — Ne  peut  se  dire  du  temps.  Dites  ;  Le 
ie:n])s  se  couvre,  s'obscurcit,  au  lieu  de  ;  Jic  temps  se 
chaijrine. 

Chaînage. — Au  lieu  do  cha'niuiie  continu,  (jui  est  un  angli- 
cisme, (hiCf^  lo)i(jae II rs  cniunlecs. 

Chaîner. — N'est  pas  fram/ais  dans  le  sens  de  s'enfuir 
rapidement,  courir  arec  ritr.ssc,  <lctal<  r. 

Chair. — Tl  faut  écrire  bonne  chcrc  et  non  lionne  chair. 
Faire  Inmne  chère. 

Chalet. — Ecrivez  chalet  sans  accent  circonilexe,  et  non 
chalet.  Maison  des  j»aysans  en  Suisse.  Maison  de  cani- 
jiagne  construite  en  bois. 

Chaloupier. — Signilie,  en  français:  matelot  (pii  t'ait  ])artie 
de  l'équipage  d'une  chaloupe  ;  mais  il  tant  dire  /lasscur 
])our  désigner  celui  qui  conduit  un  bac,  un  bateau  pour 
passer  l'eau,  et  non  chaloupier. 

Chambranler.— Ce  mot  n'est  pas  français.  Dites  :  chan- 
celer, tituber,  ziiizajuer. 
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Chambre  (en). — L'expression  en  rjiumhre  dans  le  sens  de: 
au  2>a>'lcment,  devant  les    chambres,  n'est  pas  française. 

Chance. — N'est  pas  français  dans  le  sens  de  hiUet  de  lote- 
rie.   Dites  :  Dix  sons  le  billei,  et  uon  :  dix  sous  /acUAN'CE. 

Chanceux. — Outre  le  sens  que  nous  lui  connaissons, 
cVstà  dire,  <jui  a  donne  chance,  est  bien  serri  jxir  le 
hasard,  chanceux  signitie  aussi  :  incertain,  qui  dépend 
du  hasard  eu  parlant  d'un  résultat.  Entreprise  ciiax- 
CKUSE,  affaire  cnANCErsE.  Dans  ces  phrases,  chanceuse 
veut  dire  :  incertaine,  dont  le  résultat  peut  être  heureux 
ou  malheureux,  mais  est  peu  usité  dans  ce  sens. 

Chandelier. — On  donne  à  ce  mot  un  sens  trop  générai. 
Les  chandeliers  à  plusieurs  brandies  que  l'on  met  sur 
une  taille  s'appellaient  (/irand<des.  Maintenant  ils  pren- 
nent «rénéralement  le  nom  de  candédabres.  Les  flam- 
beaux ne  portent  qu'une  seule  bougie,  ont  à  peu  près  un 
l)ied  de  haut,  et  vont  généralement  par  paires.  Le  tiou- 
ijeuir  est  un  petit  chandelier  portatif  et  plat. 

Change. — Ne  dites  pas;  .irez  mus  du  (niAXGE  pour  cinq 
dollars?  mais:  Avez- vous  le  ciiauck,  la  monnaie  de  cinq 
dfdlars? 

Ne  dites  pas:  Change  pour  chanr/e,  mais:  troc  pour 
troc.  Ils  ont  cchaïup^  leurs  chevaux  troc  pour  troc,  et 
non  :  Ils  ont  échangé  leurs  chevaux  change  pour  change. 

Chans;ement  devenue. — Est  nn  anglicisme.  En  français 
on  dit  :  Distraction  <le  juridiction.  C'est  le  transport 
d'une  cause  d'un  tribunal  à  un  autre. 

Changer. — Changer  àç.chawil  signifie:  laisser  son  cheval 
pour  LU  prendre  un  autre.  Quanti  on  veut  exprimer 
l'idée  de  deux  personnes  qui  tnxpient  récùpro(juement 
leur  cheval  contre  un  autre,  il  faut  dire  d'elles  :  Qu'elles 
t'ont  échange  de  chevaux,  ou  ipTelles  échangent  leurs 
chevaux,  et  non  qu'elles  changent  de  chevaux. 

Chanter  le  mq. — N'est  pas  français.  Il  faut  dire: 
C/iant(r  victoire.  Au  lieu  de  rexf)'essiun  :  l'oule  qui 
<'UANTK  i,E  cog,  dites  :  Poule  rpii  chante  comme  un  cor/, 
ou  :  qui  imite  le  chant  du  coq. 

Chantier.— N'est  pas  français  pour  désigner  une  cabane 
fuite  de  troncs  d'arbres.  Chanfi<r  désigne  en  français, 
entre  autres  choses:  une  enceinte  où  l'on  entasse  de 
grandes  piles  de  bois  de  chauffage  et  de  charpente  ;  l'en- 
droit où  l'on  construit  les  vaisseau. x  ;  les  pièces  de  bois 
sur  les()uelles  on  )net  les  tonneaux  à  lu  cave;  dans  ce 
cas-ci  ou  dit  :  chantiers  de  cave. 
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AIIi'i'  en  rhitniin'  n'est  pas  français  pour  pignifier  : 
ttlh'f  frurail/rr  à  rcxploitalioti  dit  bois  de  commerce, 
pemlant  l'/iircr. 

Chap3. — .Si<inifie  on  français  :  sorte  'le  graml  manteau 
(Tôgliso,  partie  d'une  poulie,  etc.  Aia'n  c<-\  w.v  faute 
de  lui  donner  le  sens  d'cc/Kirpr .-  bande  d'étofTe  ou  de 
dentelle  que  les  fenuwe^  uorJLCnï^siir  les  épaules. 

L'expression  :  S(>  faire  levtT  nue  cluipi"  ir.  .--f  /à-î:*  fT^u- 
çaise  ;  dites;  Sejairc  rt'prini'Oidi  r  frl^iin  ni. 

Chapeau  de  castor. — Se  nomme  en  françiiis  :  rJnipruit 
h(nd-de forme  .■  c/iapctni  de  soie  .-  ou  haute-forme  tout 
court.  Les  expressions  chapeau  de  castor,  ou  Biniple- 
uient  castor,  ont  vieilli. 

Chapelle. — Signifie  en  français  entre  antres  choses;  en- 
cenite  ménagée  dans  une  grande  église  pour  y  renfermer 
un  autel  sous  l'invocation  particulière  de  quelque  saint. 
Dites  :  transept  et  non  rhapetle  pour  désigner  la  jiartie 
d'une  église  qui  forme  les  bras  de  la  croix  de  chaque 
côté  de  la  nef 

Chaque. — Ne  peut  se  mettre  à  la  fin  d'une  phrase.  Il 
faut  employer  r//^/cî/«.  Au  lieu  de:  Ces  livres  me  content 
lin  dol/iir  cnxqvK.  ;  ces  pommes  se  rendent  un  son  cu.\qvK, 
dites;  an  didtar  chacun,  nn  son,  chacune.  Après  avoir 
])arlé  de  livres,  etc.,  on  dit  :  chacun  coûte  toi  dollar  et 
non  cn.AQL'K  coûte  nn  dollar. 

Char — Est  un  mot  impropre  pour  désigner  une  voiture  de 
chemin  de  fer,  nn,  wai/on  (prononcez  va(/o)i).  Les  ex- 
pressions suivantes  sont  françaises  :  War/on-sirlnn, 
wai/on-dortoir,  sleepiiif/  car,  ica(/onlit,  wagon-resta\irant , 
voiture  à  lits,  v'a(/on  àe  luxe. 

Au  lieu  de:  Char  de  la  malle,  char  i)  marchandises; 
dites:  wai/uu-posfe,  wa  (/on  on  voiture  à  marchandises  i 
au  lieu  de:  char  à  hat/aj/es,  on  emploie  les  expressions: 
tniir;/on,  t'onrf/iai  à  baijaijes,  bayayes,  voiture  à  bagages, 
wagon  à  bagages. 

Au  lieii  de:  Les  chars  sont  arrivas  ,■  les cnKin^  partent, 
dites  ;  Le  train  est  arriré,  le  train  part.  On  ilit  :  ^fonler 
en  chemin  dej'er,  dans  le  train,  et  non:  embarquer  dans 
les  chars. 

C/iar  urbain,  petit  char,  sont  des  expressions  incor- 
rectes. Dit^s  ;  trainwag,  voiture  de  tramway.  Un  tram- 
way ciectriifue.  On  dii  :  Mntifcr  dans  une  voiture  du, 
tramwag,  ou  dans  iiu  tramway,  et  non  :  monter  dans  les 
petits  CHARS,  monter  à  bord  des  chars,  ^j/-e?J'/re  les  petits 
chars.     V.  Bord  {à). 
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Charbon. — Au  lieu  de  charbon  ninii,  dites  houîîle  crasse. 
Au  lieu  decHARHON  dur,  dites  houille  maii/re.  Chauhon 
??<OM,cuARBON  dur,  sont  des  anglicismes  (soft  coal,  hanl 
coul). 

Charge. — Dans  le  sens  de  plaidoirie  du  procureur  (ii'nérul 
ou  (le  .son  xnbstitut,  est  un  anglicisme.  Dites:  réquisiloire 
(masculin). 

C'est  encore  un  anglicisme  de  désigner  par  c/uiri/e 
l'allocution  du  juge  au.x  jurés.  Il  faut  dire:  Le  résumé 
des  débais. 

Chargeage.— N'est  pas  français.  Dites  chargement,  pour 
signilier:  action  de  charger. 

Charger. — On  m'a  chaucé  tant  pour  cette  marchandise 
e.st  un  anglicisme.  Dites  :  On  m\i  demandé,  an  m\i  pris 
tant.  Char(;ek  le  prix  d'une  inarchamlise,  cuMiC.KU  un 
compte,  sont  des  expressions  correctes  qui  signifient: 
exa</érer,  (/rossir.  Au  lieu  de  ;  comhien  cuKimy.z-rons 
pour  cet  ournii/e?  dites:  camliien  dcmandez-raus  pour 
cet  ourra<je,  comtiien  coûte  cet  ourrajef 

Chariot.— C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de 
cortdllard  :  voiture  dans  laciuelle  on  transporte  les  morts 
au  lieu  de  leur  sépulture. 

Charretier. — Es-t  celui  qui  ^agne  sa  vie  à  voiturer  divei  •. 
colis  dans  une  cliarrette,  un  tombereau,  un  cliariot,  et(5. 
Ce  mot  ne  doit  donc  pas  s'employer  en  pariant  <l'un  cocher, 
de  celui  qtii  inène  un  carrosse  ou  toute  autre  voiture  ser- 
vant au  transport  des  personnes. 

Charrue. — Ce  que  nous  appelons,  à  tort,  charrue  pour  la 
neige  est  une  traduction  littérale  de  l'anglais  :  Snow 
plough.  On  se  sert  en  France  du  mot  chasse-neige  (mas- 
culin). 

Chartre. — S'est  dit  autrefois.  On  doit  dire  maintenant 
charte. 

Châssis,  Fenêtre.— Ne  pas  confondre  ces  deux  mots.  La 
Jenêtre  est  une  ouverture  pour  donner  du  jour  dans  un 
bâtiment  :  c'est  une  faute  d'employer  châssis  dans  le  sens 
ÛG  fenêtre,  parce  que  le  châssis  est  le  cadre  muliile  où 
^ont  enchâssées  les  vitres.  Fenêtre  a  aussi  le  sens  de 
châssis. — Croisée  a  les  deux  sens  de  fenêtre:  oTiverture 
pour  ilunner  du  joiir,  et  de  châssis:  partie  mohilc  portant 
les  carreaux.  Jl  faudrait  nne  VK^if.rKK  ici  pour  donner 
de  la  lumiî're,  non   vn  châssis.     Fermez  la  fknêtri;,   la 

CROISÉK,    ou  /(?  CHÂSSIS. 
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Château. — Corruption  de  ehanieau  :  morceau  coupé  à  ua 
grand  pain,  à  un  des  bouts. 

Chaudière.— Cent  une  faute  d'employer  ce  mot  jX)ur  dé.-<i- 
gner  le  .seau  de  f\r  blanc  ou  de  zinc  fini  sert  à  traiisi)orter 
l'eau.  La  chandif'rc  est  un  vase  servant  à  faire  cuire, 
bouillir(iuel<jne  chose. 

Au  lieu  de  chaudière  aux  eaux  mies,  dites:  seau  aux 
eaux  sales  (.se  place  près  d'un  lavabo  pour  recevoir  les 
eaux  sales). 

Chaudiérée. — N'est  pas  français.  Dites  :  Chaudih-e  d'huile, 
de  lessii'c,  pour  désigner  le  contenu  d'une  chaudière. 

Chaufferie. — C'est  à  tort  qu'on  appelle  chaufferie  la  salle 
où  Ton  fait  sécher  le  bois  de  menuiserie.  C'est  séchoir 
qu'il  faut  dire. 

C'est  une  faute  de  donner  le  nom  de  chaufferie  à  un 
grand  tube  en  bois  dans  lequel  on  soumet,  à  l'action  de  la 
vapeur,  le  bois  qui  doit  être  courbé. 

Chaume. — Ne  dites  pas  :  Des  œufs  chai'mês,  mais  :  chaulés 
(traités  à  la  chaux  pour  leur  conservation). 

Chaussée. — Signifie,  entre  autre  choses:  levée  de  terre  au 
bord  d'une  rivière,  d'un  étang  ;  levée  servant  de  chemin  ; 
partie  bombée  d'un  cliemin.  C'est  un  terme  ])opulaire 
dans  le  sens  de  barrage,  écluse,  en  travers  d'une  rivière. 

Chaussette.— V.  Bas. 


Chausson. — N'a  pas  en  français  le  .sens  de  bas  tn)s  court: 
il  désigne  surtout  une  cliaussure  de  feutre  ou  de  lisière 
qu'on  met  en  guise  de  pantoulle. 

N'est  pas  français  dans  le  sens  de  :  lourdaud,  d'homme 
sans  culture,  d'avare, 

Check. — Au  lieu  de  :  check,  qui  est  un  mot  anglais,  dites: 
contrôle,  cérifiratioH,  en  terme  d'arpentage  ou  de  compta- 
bilité. On  doit  dire:  Lit/ne  de  l'érijication, oX  non  :  li(/ne 
qui  sert  de  cuKcvi,  De  même:  Ce  calcul  servira  de  con- 
trôle pour  ce  compte,  et  non  ;  servira  de  check. 

ChQmiBQ.—Etre  en  chkmi.se  signifie  en  français:  n'avoir 
sur  soi  que  sa  chemise  j  ce  qu'on  appelle  à  tort  être  en 
queue  de  chemise. 

Si  l'on  veut  dire  qu'un  homme  n'a  le  haut  du  corps 
couvert  que  d'une  chemise,  ou  qu'il  n'a  pas  de  vêtement 
couvrant  les  jnanelies  de  sa  chemise,  il  fîiut  dire  (|u'/7  est 
en  manches  de  cheniise,  on  en  bras  de  chemise:  et  non 
qu'il  est  en  chemise. 
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Chenail. — Corruption  île  chenal  :  le  côtt''  le  plus  j^rofond 
d'iiue  rivière;  passage  creusé  dans  un  lieu ve,  une  rivière. 
Pluriel  :  Chenaux. 

Cheniquer.— N'est  pas  français.  Il  faut  dire  :  ne  pas  aller 
JHsqu\iu  haut  ;  renoncer  honteusement  à  la  jtartie ;  man- 
quer de  cuuri((je;  reculer,  suivant  le  cas. 

Chenu. — Signifie  eu  français:  blanchi  par  l'âge  (tête 
chenue)  ;  couvert  de  neige  {montai/ne  cneirue)  ;  dont  la 
cime  est  dépouillée  (arlire  chenu).  C'est  donc  une  faute 
de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  riial  mis  {homme  chenu)  ; 
mal  meublé  {chambre  chenue), 

Chèquer.— Ce  mot  n'est  pas  français.  C'est  un  verbe 
tiré  du  mot  anglais  to  check.  Au  lieu  de  :  cnF;Qi'k;R  un 
compte,  on  doit  dire  :  vérifier,  apurer,  contrôler  un 
compte. 

Au  lieu  de:  ciiÈciUER  les  listes  électorales,  il  faut  dire: 
les  jyointer. 

Chérant. — N'est  pas  français.  Dites  :  Ce  marchand  est 
cher,  il  surfait  sa  marchandise,  et  non  :  //  est  chérant. 

Chétif. — Veutdire  en  français,  entre  autres  significations, 
Jaible:  Enfant  chétib'.     C'est  une  faute   de  donner  à  ce 
mot  le  sens  de  méchant,  malicieux,  mauvais,  etc.     11  faut 
prononcer /',  et  ne  pas  dire  chéti. 

Cheval. — Se  dit  à  tort  pour  séchoir.  Cadre  de  bois  sur 
lequel  on  étend  le  linge  pour  le  faire  séciier. 

Au  lieu  de:  chkvai,  de  famille,  dites  :  plutôt  carrossier, 
ciiEvAti  de  coilure,  cukvai.  de  luxe  (mais  on  dit  bien: 
voiture  defamilte). 

Au  lieu  de  l'expression  ;  Cheral  à  cheval,  il  faut  tlire: 
manche  à  manche  ;  manche  signifie  «laiis  ce  cas  :  piemiéro 
et  seconde  partie,  quand  on  est  forcé  d'en  jouer  trois  pour 
savoir  quel  est  celui  (jui  gagne,  au  jeu  de  cartes. 

Au  lieu  de:  v\\VA'k\i  fendu,  dites  :  v,\\v.\k\,  fondu  ;  jeu 
où  plusieurs  enfants  sautent  l'un  après  i'auire,  sur  le  dos 
de  l'un  d'entre  eux  qui  se  tient  cuurlié  :  Jourr  au.  (,'UKVAr, 
/ondu. 

Chevalet. — C'est  une  faute  il'appeler  ainsi  cet  assemblage 
de  bois  fuit  d'une  double  croix  de  St--André,  sur  lequel  on 
pose  le  bois  ii  scier.  Il  faut  dire:  chi'rre,  un  /./v  (mas- 
culin), ou  A'. 

Cheveu. — Ne  dites  pas  le  checeu,  mais  le  spiral  d'une 
luontrw. 
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Cheville. — NV.«t  pas  français  jiour  afldnire  :  p\î\:o  do  fer 
qui  sert  à  fixer  les  traits  au  timon  ou  aux  brancards. 

Chicane- — N'est  |)as  synonyme  de  qnercJh'.  C'est  l'abus 
des  formalités  de  la  |)rocédure,  les  subtilités  captieuses 
en  matière  de  procé-i,  les  tracasseries,  les  mauvaises 
guerres,  les  contestations  futiles. 

EiKjendrer  rniOAXK  à  qiiphiu'iin  nVst  pas  français.  Tl 
faut  dire  :  Chcnlier  (jiicrcf/e  â  qmlijii'uii,  c'est-à-dire  :  le 
provo(iuer. 

Chigner- — Si;.Miifle  en  français  •  gronder  toujours.  Peu 
usité.  11  ne  faut  pas  lui  donner  le  sens  do /vr/////»f7' ; 
prendre  un  air  maussade,  montrer  l'e  la  mauviiso  humeur, 
marquer  de  la  répui^nance,  du  dégoût,  û  >  mécontente- 
ment. 

Chignon,  Tignon. —Dites  r/z/A/;;/;/*  de  pain,  ot  non  c/ti'(/iwn 
ni  ti(/tion.     Gros  morceau  (K'  jniin. 

Chipoterie. — Signifie  en  français  chicane.  11  ne  faut  pas 
lui  donner  lésons  di>  cun fusion  de  cAo.st.s-,  détjât,  méUtnye 
condamnable  d'ohjtts<,  eic. 

Choc. — Tl  ne  faut  pas  donner  à  ce  mot  le  sens  (Wdfercn- 
tion,  pri.sc  de  hcc,  dispute  :  comme  dans  cette  jjiirase  : 
7/.S-  ont  cil  lin  CHOC,  un  jxfH  choc.  Mais  dites  :  Ils  ont  en 
une  altercation,  nne prise  de  bec,  etc. 

Choisir. — Ne  dites  pas:  Il  a  /^?  choisi  président,  secré- 
taire ;  mais  //  a  été  choisi  pour  président,  ou  :  //  n  été  élu 
2)résidcnt. 

Au  lieu  de:  choisir  à  la  main,  dites  :  trier. 

Choix. — L'expression  :  Votre  cfioix  pour  cinq  soiia  est  un 
anglicisme  (t/our  choice)  ;  on  peut  dire:  A  choisir  ou 
au  choix  j)our  cinq  sous. 

Chouler,  Souccer,  Souquer.— Ces  mots  ne  sont  ]ias 
français  pour  signifier  :  envoyer  un  chien  sus  à  quelqxiiiu, 
ou  Vexeiter  à  aimyer  a2)rl^s  quelqu'un  ou  à  mordre  quel- 
qu'un.    Dites  lancer.    Lancer  vn  chien  sur  tui  ragatmnd. 

Chrome. — S'écrit  sans  accent  circonflexe. 

Chrysostome. — S'écrit  pans  accent  circonflexe. 

Chute. — S'écrit  sans  accent  circonflexe. 

Cime. — C'est  une  faute  d'écrire  ce  mot  avec  un  accent  cir- 
conflexe sur  Vi. 
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Cireux.— Siçtnifio  en  lï;iii(;:ii<:  (]ui  a  lu  consistanco  de  la 
cire  :  Malicrea  cin'iises.  Ne  dites  [las  ?/t'«.f  cimix,  mais 
yfi(«x  rhti.'i.sieax,  dans  lesquels  il  y  a  de  la  cire,  ou  mieux, 
de  la  chassie. 

Cisailler. — Signifie  en  français:  couper  avec  des  ci^aillefl 
(sorte  de  ciseaux  avec  lesquels  on  coiqte  dd*  plaijues  do 
métal).  C'est  donc  une  faute  d'employer  ce  juot  dans  le 
sens  de  couper  mnhulroite.iniuif  ;  tirer  ronfiiiiief/enient 
aur  les  gu'uhii  du  cltentl  ;  <hiin>er  des  saravies  aux  f/itî- 
des:  et  de  dire:  nsAii.i.Kii  la  houclie  d'un  eiieral ;  il  a 
CISAILLÉ  i-etle  élqU'e  eu  la  coupant. 

Ciseaux. —  Les  grands  ciseaux  qui  servent  à  couper  la 
gazon  s'appellent  en  français  nne  tondeuse. 

Cité  —Il  se  fait  presque  toujours  des  anglicipmes  dans  l'em- 
ploi de  ce  mot.  Quand  vous  adressez  cjuelipie  chose  à 
une  personne  de  la  ville  où  vous  êtes,  dites  :  En  ville,  et 
non  cité.  Il  faut  dire:  charte  de  la  ville  de  Montréal; 
pou r^nite  contre  la  ville  ;  la  ville  doit  considérer,  et  non  : 
La  charte  de  la  cité  ;  jf^'f^'nuite  contre  la,  cni';,  etc. 

Le  mot  ciTK  doit  s'employer  seulement  comme  4erm6 
administratif. 

Civilien. — Ce  mot  n'est  pas  français.  Tl  nous  vient  de 
l'anglais  c/r/Y/M».  Au  lieu  de:  Ktre  en  hahit  civu.ikn', 
dites  :  tdre  en  habit  hourjeois,  ou  mieux  PAre  en  civil. 

Clair  {Je  suis). — Expression  imitée  de  l'anglais,  (jui  s'em- 
ploie, à  tort,  pour  dire  qu'on  a  fini  une  tâche,  un  ouvage  ; 
qu'on  a  été  disculpé  d'une  accusation. 

Clairer. — Est  en  français  un  terme  de  métallurgie.  C'est 
un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  ne  pas  obs- 
truer (clairez  le  chemin)  ;  de  vider  (clairez  la  maison)  ;  de 
cont/édier  (cet  employé  a  été  claire)  ;  de  reronna'ifre  inno- 
cent (l'accusé  a  été  claire)  ;  ih\taire  un  profit  île  ■'  ((dairer 
du  dix  j)Our  cent)  ;  {^'élan/ir  (clairer  un  j)risonnier). 

V  ne  faut  pas  dire  :  Le  temps  se  clairk,  mais  s'érlair- 
cit. 

Claque. — Il  faut  plutôt  dire  caoïifchonrs  (ca-outt  chou) 
que  claques  pour  désigner  la  chaussure  en  caoutchouc  qui 
préserve  de  l'humidité.     Claque  e'enq)loie  peu  en  France. 

Claret. — Le  vin  clairet  est  un  vin  rouge,  léger  et  peu  foncé 
en  couleur.  On  dit  plus  ordinairemenc  */(/  clairet.  Les 
anglais  donnent  le  nom  de  claret  huk  vins  de  Bordeau.x. 
C'est  commettre  un  anglicisme  de  parler  ainsi. 

Classe. — Ne  dites  pas:  Du  bois,  de  Vétoffe  de  premii^re 
classe,  mais  de  première  qualité. 
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Clonche. — Ent,  en  français,  lu  j)ièoe  principale  du  loc^uet 
d'une  porte,  celle  nue  le  mentonnet  reçoit  et  qui  tient 
la  porte  fenn<''e.  Il  faut  appeler  hxinrt,  la  pièce  où  l'on 
appuie  le  pouce  pour  lever  la  rhiiche.  C'est  donc  une 
faute  d'appeler  clenche,  le  l<)(/iief  et  ni("nie  la  pah/née 
qui  se  trouve  en-dessouri  du  locpiet,  à  l'extérieur  de  la 
porte. 

Clencher. — N'est  pas  dans  le  dictionnaire,  mais  est  usité 
autant  que  loqueter. 

Clerc. — Ne  dites  pas  oi.KUC  ttvocitf,  mais  cfmlittnf  en  droif. 
ijLtAiC  dcjioll,  an^WcïsuïP  ijxill  cicrk),  dites:  j/reffier  de 
bureau  de  vote.     C'est  ainsi  (jue  la  loi  désigne  cetoUicier. 

Cléricale. — Ekrki'r  cléricale,  veut  dire  :  erreur  imputable 
au  clergé.  Est  un  anglicisme  (clérical  errur)  dans  le 
sens  de  :  erreur  de  plume,  faute  de  cojride. 

Cléricature. — C'e?t  une  faute  d'appeler  cléricature  le 
temps  pendant  lequel  dure  l'élude  du  droit,  de  la  méde- 
cine, ilu  notariat.  Il  faut  dire:  Il  ajait  .s-a  médecine, 
son,  droit,  .son  ataj/e  (étude  du  notariat)  chez  un  tel,  à  tel 
endroit,  et  non  :  il  ajait  sa  cléricatlrk  chez  un  tel, etc. 

Clinquant. — Dési<:ne  en   français,  en   tiehors  du  fiL'uré, 
une  petite  lame  d'or  ou  d'argent  qu'on  met  dans  les  bro- 
deries.    C'est  une  faute  d'appeler  ainsi  le  mica. 

Clipper. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  tondeuse.  Ins- 
trument pour  couper  les  cheveux. 

Cloche  à  vache. — C'est  cZoc/ief^e  qu'il  faut  dire  et  non 
cloche  à  vache,  i)Our  désigner  la  sonnette  pendue  au  cou 
des  bestiaux  (ju'oii  fait  paître  dans  les  forêts. 


Clocher.— Ne  dites  pas 
mai.s  (/«/  loche. 


Ce  cheval  a  un  fer  qui  cloche, 


Cloison  vitrée. — "Dites  ritnti/c,  et  ncfti  cloison  dhéc,  pour 
désigner  le  châssis  de  verre  servant  de  cloison. 

Cloque. — Anglicisme  [cloak)  ;  dites:  jjarJes.s»*'. 

Clos,  Clôture. — Il  ne  faut  pas  confondre  ces  deux  mots, 
comme  il  arrive  souvent.  Tje  (7(/.s'  est  une  étendue  de 
terrain  fermé  de  murailles,  de  haies,  de  fossés,  etc. 
cr,os  de  dix  arpents. — La  clôture  est  l'enceinte  qui 
entoure  le  clos.     Clôture  en  bois,  en  fil  de  fer. 

Au  lieu  de  cr-os  de  bois,  dites  chantier  :  grande  enceinte 
où  l'on  dispose,  où  l'on  entasse  des  piles  de  bois  à  brûler, 
de  bois  de  charpente  ou  de  charronnage.  Ce  marchand 
de  bois  a  son  chantier  bien  yarni. 
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Clôture. — Il  faut  (lire  érli(ih'ci\  oi  non  rînfirrr  (Vrmhrn't'd/t, 
pour  (Ir-sii^rier  la  clôture  d'un  cliauip  tuitt-  il'arlxi's  coupée 
ou  (le  Itranche.s  d'arbre. 

Au  lieu  (le  chMurc  eu  pierres,  dites   j)lutôt:    mur  dr 
ci.ÔTUiu;.     V.  C/o,y. 

Club. — Swiiigiiuf  r-////>,  espôco  de  massue  dont  se  servent 
le.s  amateurs  de  <;ynina-ti(|;ie,  se  traduit  par  /«//s  (subs. 
ma-s".  plur),  qui  se  prononce  mil. 

Coaccusé.— Est  une  faute.  Il  ne  faut  pas  de  trait 
d'union.     Coaccusé. 

Coal  dust. — Terme  anglais.  Se  traduit  |).ar  poussier 
(masculin)  de  charbon,  et  non  j)ar  poussière  de  ehurhou. 

Coat — Terme  anglais.  Se  traduit  par  uc.vA>h  ;  vêtenjentà 
basques  courtes  qui  tient  lieu  d'habit,  ou  parjafjuctte. 

Coaxer. — Tiré  de  l'anglais  to  coax.  Au  lieu  de  ce  barba- 
risme, servez-vous  des  mots  cajoler,  cujôlcr. 

Cocktail. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  </roi/  :  boisson 
faite  d'eau-de  vie,  d'eau  cliaude  ou  froide,  de  sucre  et  de 
citron.   Cocktail  tend  cependant  à  s'introduire  en  France. 

Cocoa. — Mot  anglais,  se  traduit  par  cacao;  amande  ilu 
cacaoyer  qui  sert  à  faire  le  chocolat. 

Cocotier. — Est  le  nom  de  l'arbre  qui  produit  le  coco. 
Mais  si  vous  voulez  désigner  le  petit  vase  dans  le(iuel 
vous  mangez  les  (cufs,  dites  :  coquetier  et  non  cocotier. 

Coercion .  — -Est  français,  jiiais  n'est  pas  usité.  Il  faut  dire 
coercition  :  pouvoir,  action  de  contraindre. 

Col. — Le  faux  col  est  l'article  de  toilette  qui  se  met  autour 
du  cou  et  qui  ne  fait  pas  partie  de  la  cliemise  ;  ne  pas 
dire  col,  ni  collet.  S'il  fait  partie /le  la  chemise  il  s'ap- 
pelle col. 

Ces*  une  fUute  de  dire  col  pour  cravate.     V.  Collet. 

Collatérale. — Crtran/ie  collatéralk  n'est  pas  français. 
Tout  au  plus,  pourrait-on  comprendre  qu'il  s'at'it  d'une 
garantie  d'un  parent,  comme  on  <lit  succession  coUafcralc, 
Dans  le  eend  que  nous  donnons  à  cette  expression,  il  fau- 
drait dire:  garantie  supplémentaire,  tjarantie  accessoire. 

Colle  {hois  de). — Dites  60/,?  de  rebut,  et  non  bois  de.  colle. 
Bois(jui  a  éié  rejeté  par  l'inspecteur  comuie  n'étant  pas 
assez  bon.     Colle  est  ici  un  anglicisme  {cull). 
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Collectôl*.— SifToifie:  recueillir,  n'Miiiir  en  collection: 
(luétcr,  faire  une  collecte,  ("est  un  aiiglicisino  dedi^niKT 
à  ce  mot  le  .sons  de  rccniivrer  dt'S  crciiiii-cs,  d<:  ruri/eiil. 

Collecteur. — Kst  un  terme  Je  physique.  Ce  mot  désigne 
auHsi  celui  qui  fuit  des  collections  de  tableaux,  do  timbre.s- 
|)i)Hte.  Celui  qui  va  toucher  les  <'H;||(''anceM  à  doinieile 
s'appelle  (/(irtuni  de  rcrcf/es,  ou  ti^/tiil  du  rcfoiin-fiinui/s, 
et  non  collecteur. 

Collection. — C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le 
sens  de  rciifrcc de cn-difs,  j/rrcc/dinn,  nciturriiiKiits.  A n 
lieu  de:  La  com.kotio.n  fv/  uKtiiruisr,  dites:  iu  re)i(rrc 
des  cn'dîis,  ou  simplement  la  rentrée  c-st  difficile. 

Coller. — Est  un  anglicisme  dans  le  pcns  de  cnJicr  ou  de 
'■lf(sser  le  bois. 

Collerette. — Est,  en  fran<;ais,  un  petit  collet  de  linge  dont 
les  feunneH  se  couvrent  (juelquefuis  lagurge  et  les  épaules. 
C'e.-^t  une  faute  d'appeler  cidlereifc,  la  pilcrim'  tjui  a  la 
forme  d'un  grand  collet  rabjUtu  et  ipii  eniivre  la  poitrine 
et  les  épaules.  Dites:  Pèlerine  enj'i>Hrrnrc,c\,\\imcA)\.- 
i.KKKTTK  enjuiirriire. 

Collet. — Le  crdlct  est  la  partie  de  riialiillement  qui  est  au- 
t(jnr  du  cou:  (-(dlef  d'hahit.  Il  ne  faut  pas  appeler 
collet,  \o  J'diix  C(jI  on  le  ad  de  la  chemise.  IjC  C(d  de  la 
chemise  est  la  partie  de  la  chemise  (pii  entuiire  le  eou. 
V.  Col. 


CoUetailler.— N'est  pas  fran(;ais. 
Corps.     V .  Colleter. 


Dites  :  lutter  à  bras  le- 


Colleter. — Signifie  :  saisir  quelqu'un  au  collet  pour  le  ren- 
verser; n'a  pas  le  sens  (pi'oii  lui  donne  ici,  à  tort,  ilo 
lutter  â  bras-lc-coj'ps.  Se  adleler  signifie,  en  franrais,  se 
battre,  se  prendre  au  collet.  Colleter,  verl)e  neutre, 
signifie:  tendre  des  collets  pour  jr.'endre  des  lapins,  des 
lièvres,  des  oiseaux  :  s\iniiiser  â  C(jli,etei{. 

Colleur. — C'est  un  anglicisme  (corruption  de  ruJl'  i^ 
donnera  ce  mot  le  sens  de  mesureur, de  classe  is. 


Combine. — Ce  mot  anglais  se  traduit  par  vi  "pole. 
Bescherelle  dit  au  uiot  jnonofxde:  "convention  n,  que 
"  d'un  ou  de  plusieurs  marciiands  réunis  (pii  achètent 
"quelque  marchandise  en  si  grande  quantité,  que  ceux 
"  qui  veulent  s'en  jn'ocurer  sont  obligés  de  K'a(ii'esser  à 
"  eux  et  de  payer  le  prix  qu'ils  exigent."  Les  manufac- 
tures de  cigarettes  ont  fait  un  monojxde.  Dans  ce  cas 
on  peut  traduire  combine  par  accaparement. 
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Ijorfquo  le  rnmlniir  con>iste  <lans  mio  ontentt'  outre  les 
niaiiuf'iicturiers  on  les  niarclianils  {Mnir  .«iinplemit.t  rendre 
uniforme  etélever  le  prix  d'une  Ujarchandise,  il  faut  alor.M 
dire  innttopdle.  Il  n'y  a  plus  là  (Vamiinn-cmint,  et  ce 
mot  ne  peut  traduire  rumhine. 

Combiner  (sr). — N'est  pas  français  dans  le  sens  de  faire 
un  monopole.  (V.  (,'<,m/>iiif .)  ("est  un  anglicisme.  Li.t 
filnturi'n  do  l'ofon  nnt  fait  un  monopole,  se  sont  ériyî'cs  en 
tnininpole,  et  non  se  sont  combinées. 

Comité. — Ce  sont  des  anglicismes  de  dire:  comiYi":  dus 
c/iiniiny,  au  lieu  tJe  coniniisxion  de  lu  voirie  ;  co.mitk  de 
s(inf>',  au  lieu  de  cumini.s.sion  ou  conseil  d'/ii/i/ii'ne  ; 
coMiTK  du  feu,  au  lieu  de  commission  des  iiieendies  ; 
COMITÉ  des  finances,  au  lieu  de  commission  des  finances. 

Comme. — La  locution  comme  tout  est  comlaninée  par 
Littré.  11  cite  l'exemple  Huivant  comme  l'un  d(s  plus 
barbares:  (!et  homme  est  riche  commk  toit,  pour  très- 
rirhe.  Bescherelle  donne  cette  locution  comme  populaire. 
Connne  de  juste. — Littré  rejette  cette  expression.  "  De 
jnste  n'est  pas  français,  dit-il,  et  ne  le  devient  pas  davan- 
tage pour  être  joint  à  cuninie.'"'  Ne  dites  pas  :  <tussi  tiien 
coMMK,  mais  :  aussi  Iden  (pie.  Après  aussi,  <tn/inif,  si, 
l'inl,  aussitôt,  on  ne  d(jit  jias  employer  comme,  au  lieu  de 
ipie,  pour  lier  les  deux  ternies  d'une  comparaison.  Au- 
tant, tant,  aussitôt  r/u'il  voudra,  et  non  comme. 

Voici  dos  aii;:licisnies  à  éviter  dans  l'emploi  de  comme. 
Ne  dites  pas:  l'n  tel  a  été  <?/// commk  député,  mais  élu 
député:  X...  a  résif/né  ses  fonction.'!  commk  maire  de..., 
mais  X.., maire  de.,  a.  résigné  ses  fonctions;  ta  nomination 
de  .r...ooMMK  représentant,  mais  la  manination  de  X...  à 
la  position  de  représentant;  lupresse  conscrratrieevoMMK 
tiliérale,  mais  la  presse  conservatrice  et  la  presse  liljcralc. 

Ne  dites  pas  :  pareil  commk,  mais  jjarei7  à. 

Comment. — Kst  souvent  employô,  mais  à  tort,  pour  rom 
liien.     CoMMKNT    rcndez-viais    relu?    5io;iiiiie  :    de  ipielle 


manière  ;  e.'t-ce  à  la  verge  ou  à  la  pièce,  etc.  ?  Mais  si 
vous  voulez  demander  le  prix,  dites  :  Cominen  vendez- 
vous  cela  ? 

Commerce. — C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens 
de  tapui/e.  Quel  tapaije  font  ces  enfants  ?  et  non  quel 
commerce'? 

Commercial. — C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le 
sens  de  commerçant  dans  les  expressions  suivantes  :  Vne 
nation  commkrcialk,  des  p(nj.'< commkmvwvx.  Dites  :  une 
nation  commerçante,  des  pays  commerçants. 


W  !. 
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Commutation  ticket.— Cette  expression  anglaise  se  tra- 
duit par  billet  de  circidatiuii  :  hillet  t\n\  donne  le  droit 
<l'aller  et  venir  sur  un  chemin  de  fer  j)endant.  un  certain 
laps  de  temps. 


Coroparition.— Ancien 

comparution. 


mot.    Il    faut   dire    maintenant 


la   relation    entre 
.1, 


le 


Compérage.— En    français   d(''signe 

))arraiii  et  la  marraine,  et  aussi  la  relation  du  parrain  et 
de  lu  marraine  d'un  enfant  avec  ses  parents.  C'est  une 
faute  de  désifrner  par  cditipcraf/c  la  réunion  de  diverses 
personnes  pour  un  baptC'me. 

La  fête    donnée  à  l'occasioa  d'un   baptême   s'appelle 
baptême  et  non  compâraye. 

Compère,  Compagnon. — Doit  se  dire  :  comi)ère  et  com- 
j>af/n(iii. 

Compétition. — Signifie  en  français:  prétention  rivale, 
etc.  C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  : 
concurrence,  rivalité  de  commerce. 

Complétion. — N'est  pas  français.  Tiré  de  l'anglais  corn- 
plciioii.  Dites  :  ac/ièrement.  L'aciièvkmext  de  son  tra- 
vail dépendra  de  sa  santé. 

Compliment. — Comjilimcuts  de  ta  saison.  Cette  expres- 
sion ne  veut  rien  dire  en  français.  C'est  la  traduction 
littérale  de  l'anglais  compliments  oj'the  season. 

Complimentaire. — Désignait  en  français  celui  qui  repré- 
sentait une  société  commerciale.     N'est  plus  usité.     Au 


lieu    de    tjillct    complimrntairr,   qui    est    un  anglicisme 
(ciimplimentanj  ticket),  dites:  billet  de  Javeiir, 

Comportement. — Vieux  et  inusité.  Ne  dites  pas:  Ce 
jc.inie  homme  a  un  bon  coMroRTE.MEXï,  mais  une  bonne 
condnite. 

Compter.  Dans  le  .sens  de  se  projioser,  croire,  ne  prend 
-pas  la  jtréposition  <le  devant  un  infinitif:  Jl  cuMi'it; 
partir  demain  (Acad.);  et  non:  //  compte  de  partir. 
Ou  dit  pour  s'assurer  ((u'une  ciiose  sera:  co.MrrKZ  (jne 
vous  me  trourcnz  tmijoiirs  prêt  à  rniis  scrcir  (Acad.); 
c'est-à-ilire  nmjez  <ftie,  elc.  J)ans  ce  sens,  compter  ne 
j)eut  s'euiplover  avec  un  autre  verbe  à  un  temps  présont 
ou  pa^'sé.  C'est  donc  mal  H'<'xprimer  que  de  dire:  Je 
('OMi')E  que  Vans  travaillez  à  ce  (/iicje  vous  ai  demandé. 
Dites  :  je  crois,  je  jf'nse,  je  présume  (jue  vous  travaillez, 
etc.  "^ 
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Concession. — Est  français,  mais  non  pour  désigner  les 
paroisses  qui  ne  touchent  pas  au  llcuve,  coniiiie  dans 
cette  phrase  :  //  demeure  (htiis  les  coxcessiu.ns. 

C'est  encore  une  faute  d'appeler  concession  un  rang  de 
terres.  Le  premier  ranj  au  sud  de  ht  rivière,  et  non  /({ 
première  coxcessiox. 

Concourir. — Coxcoukir  dans  ropinion  de  fiiieJqu" un  e^t 
un  anglicisme.  Dites:  partarjcr  V  opinion  de  eiueiiu' an, 
être  de  ropinion  de  quelqu'un. 

Conducteur — C'est  une  faute  d'appeler  coxducteur  de 
malles,  le  chef  du  wagon-poste.  Il  faut  dire  :  chef  de 
Vanibulant. 

Dites:  maître  de  cérémonies,  et  non:  coxnucTEUR  de 
deuil,  CoNDrcTEL'R  de  bande  se  dit,  en  français,  chef 
d'orchestre  (dans  un  théâtre)  (.'i  chef  de  musique  (lorscju'il 
s'agit  d'une  fanfare,  d'un  corps  de  musique  militaire). 

Confesser  jugement,  confession  de  jugement.— Sont 

des  anglicismes,  i^e  défendeur  confesse  jui/emeut  en 
déclarant,  devant  le  protonotaire,  c^u'il  consent  (pie 
jugement  soit  rendu  contre  lui. 

Confie. — Le  féminin  de  coiijit  est  confite,  et  non  confie  : 
Unepoirc  confite. 

COE.flserie. — Ce  mot  désigne  en  français  l'art  <lu  confiseur, 
son  atelier,  son  magasin.  C'est  une  faute  d'enij)loyer  ce 
mot  dans  le  sens  de  bonijons. 
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Conforme. — Il  faut  dire  :  conforme  â  et  non  avec.     Son 
humeur  est  coxfokme  à  la  vôtre. 


Conformité. — Dites  :  en  confarmilé  de,  et  non  à,  ni  avec. 
En  (ÎONFOUMITÉ  iii:s  ordres,  et  non  en  conformité  Af.K 
ordres,  ou  avec  les  ordres. 

CongrOSS. — T^es  chiuis^nres,  ordinairement  connues  sous  le 
nom  i\p  C(in(/ress,  su  nomnienl  en  trançais  bottines  à  élas- 
tiques. 

Conjoint. — Il  se  commet  heaucoup  do  fautes  dans  IViii- 
jiloi  de  ce  mot.  Au  lieu  d<.'  ;  comité  conmoixt  des  deii.i: 
Chamlires,  dites:  comité  inixie  ;  action  conmointk  dedeu.r 
parties,  t\\{v:*  :  action  cimunuiiedes  deti.r.  parti(s:  efforts 


('('\.n)iNTS,    (l'te- 


m 


effort. 


s  réunis 


tet 


re  coNJOKN'TK   des 


enibfcs  de  l\\  iicopat,  dites  :  lettre  collective. 


n 


Connecter. — Veut  dire:  tJnir,  assembler.     Mais  c'est  u 
anghcisme  de  se  servir  de  ce   nuit  en    terme  de  clieniiiH 
de  fer,  si  l'on  veut  parler  de  deux  lignes  où  les  voyageurs 


f#l 
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pouvoiit  passer  de  l'iiiic  à  raulrc  On  doit  dire  iiucllrs 
fidiit  <'n  c(>rrcs])<inthnirt',  et  non:  '/»'e//e.s' ("owectknt,  ni 
(jii'il  )/  a  coinu'j-ioii  ett/re  clltx.  S'il  .s'a<];it  de  la  jonction 
niat<''riellc  do  denx  voies,  il  faut  dire  (pi'd/a.s  se  rturur- 
(loif,  'iH\'l/e.s-  snnf  en  rdrcoriJenicnf,  et  non  tfn'c/lcs  coN- 
NKCTKNT,  ni  qiiUI  y  a  connexion  cuire  elles.  ^ 

Connétable. — Ce  mot  s'emploie  pour  dôsirrnrr  un  odicioi 
de  police  dans  les  îles  anj^lo  normandes  (Jerfiey,  Giierne- 
sey,  etc.)-  Il  a  à  jieii  près  le  sens  que  nous  donnons  à 
high  mnstahle.  Il  en  serait  une  meilleure  traduction  quo 
grand  cunstablc. 

Connexion. — C'est  un  anglicisme  de  donner  A  ce  mot  le 
sens  de  rnrrcsponihince,  rai'cordi-ntenly  entre  denx  lignes 
de  chemin  de  fer.     V.  Connecter. 

Conseil. —Ne  dites  pas:  le.  f/nuvrrnriir  en  coxsEii,,  mais 
rcxecnlij',  Ir  coxSKii,  (Ira  mini.strr.s; 

Conseiller. — II  faut  dire  :  rrf,  nvocdl  t.v/  le  rii.i.scll  <hi 
ilrj'enilcur,  et  non  le  conseiller. 

Consentant. — Comme  adjectif  ne  s\'mploio  (pi'en  jnris- 
prudence.  Voici  ce  que  nous  lisons  dans  lîescherelle  : 
"  On  ne  dit  jias,  dans  le  langage  ordinaire,  j'en  suis  mn- 
sentant,  elle  en  est  consentant^ ;  on  dit:  j'y  consens, 
elle  y  consent." 

Conséquence  (par). — N'est  pas  français.  Dites:  en  con- 
séquence, conséi/neionent,  ]>ar  conséquent. 

Conséquent.— C'est  )ine  faute  de  dire:  Va  îiaunnc  mnsé- 
tiuenl,iin  \\c\\  iriinpioiant  ;  smunir  cos^ki)VKsr\:,  an  lien 
de  considcrable ;  ajfaire  conséql'I-N'ti;  au  lieu  d'impor- 
tant c. 

Conserves. — Conserve,  en  français,  désigne  une  espèce  de 
confiture  dont  li'S  fruits  sont  conservés  à  l'état  naturel, 
Ce  mot  s'emploie  spécialement  dans  l'expression  :  con- 
serves alimentaires  :  mets  de  tonte  espèce,  volailles, 
pois.sons,  légumes,  giliier,  fruits,  laitage,  cuits  et  prépa- 
rés  avec  soin  dans  des  boîtes  de  (er-l)lanc  ou  dans  do 
grosses  bouteilles  soigneusement  privées  d'air.  Il  ne 
faut  pas  désigner  par  conserve  les  confitures.  (Lea  fruits 
de  celles-ci  ue  conservent  pas  leur  forme). 

Consistant.— Signilie:    solide,  ferme  de    caractère,  etc. 


mmmmmmmmmmm 


—  r.3  — 

C'est  un  anglicisme  de  lui  donner  le  sens  de  cnns^i^qiicnt. 
Il  est  cousci[aeiU  avec  lui-même  ;  et  non  :  il  est  consistant. 
avec  lui-même. 

Consister. — Signifiant:  être,  composa'  de,  formé  de,  réj^it 
la  proposition  en.  Le  commtrce  de  ce  yuys  rmisiste  kn 
hh's,  vins,  l'iinmujes,  etc.  (Aoad.)  ;  cl  non:  consistk 
dans  les  blés,  dans  les  vins,  etc. 

Consomptif. — Adjectif,  s'est  dit  autrefois  des  caustiques 
propres  à  consumer  les  chairs.  Et  substantivenionl,  on 
disait  dans  le  iii»''nie  sens:  nu  consomptif.  Dites:  j>liti- 
sique,  poitrinaire,  pour  désigner  celui  qui  est  atteint  de 
consoinj)tion,  île  phtisie,  et  non  :  consomptif,  (jui  est  un 
anglicisme  (hms  ce  sens. 

Conspiration. — Est  un  anglicisme  dans  cette  phrase: 
Conspiration  (^consplriictj)  2>'>iir  J'aux  ;  ilites:  complicité 
de  J'anx. 

Constable. — C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens 
de  suisse:  celui  ijui  veille  au  bon  ordre  dans  une  église. 

Constituant. — Signifie  en  français:  qui  constitue  une 
re.ite  en  laveur  de  quelqu'un,  qui  fait  partie  d'une  iissein- 
lilée  constiliumte,  etc.  C'est  un  anglicismo  de  lui  donner 
le  setjs  de  :  électeur,  commettant,  manilaiit. 


\\\ 


Mt 


Consulte. — Ce   mot  a   vieilli, 
(d'un  avocat,  d'un  médecin)- 


Il  faut  ilire   consultation 


Contemplation  O-'O' — Anglicisme.  No  dites  pas  :  rid)- 
Jct  v.s  coNTKMiM.ATioN,  mais  Poljjet  e)t  vue  .•  ni  l'entnprise 
KN  coNTKMiM..\TiON,   UKiis  C entvi'prise projrtéc. 

Contempler. — C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le 
sens  de  :  aooir  en  vue, projeter,  avoir  V intention  de. 

Contingent. — En  français  signifie:  part  que  chacun  cloit 
fournir  i^iii  recevoir  dans  la  division  de  ipu'lcjue  eliusi'; 
nombre  d'hoîumes  à  fournir  pour  le  service  militaire. 
C'est  un  anglicisme  (contini/enci/)  de  doiuier  à  ce  mot  le 
sens  de  somme  affectée  aux  dépenses  imprévues. 

Contracter. — On  peut  contracter  un  engagement,  (h- 
bonnes  habitudes,  une  maladie,  etc.  ;  mais  c'est  \\n  an- 
glicisme lie  donner  à  ce  mot  le  sens  d'entreprendre.  An 
lieu  de:  Il  a  coNTKACTi';  ^yo///-  la  construction  de  eitte 
■maison,  ou  j)Putdire:  Itaotdenu  le  contrat  de  la  runs- 
tructiiai  de  cette  maison  ;  il  a  entrepris  la  C(atstructi(ai  de 
cette  maison. 
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Contracteur— rv>»/>v../ 

^-.  C'est  un  an,,;.;;:,;;;^:;^--^  ^'  "'est  ;:rt;:^ 

Contrat. Fi,  ♦■,■ 

Contre  _LV  ne  ,v,i;.   •  ""»>  "'"'•^''&  <  ,w  w. 

°.'";:t '■'""'  *■»'"■  ''-'p  ou;  "sf, ''""'"''■'.  «  ••> 

'^^>"'»f>r-coifp.  ^       "'*  "^rait  d  union.    C<mtredi- 

f -,  <^<--  -'»" V  r/aTf''°"  "■"■^"^^^-     Au  lien  ,,0  • 
i>^"-/e  c././,,  ,,,^._    *i>a>/eL.  co.VTKK,  il   faut  dire'.  ;;/i 

<^^l'<"mlc,-,le,lcôiê         °°"  "'"'■«  'î  ««'«.    Ils  mm: 
/^«'«  '',  !•  -  K  co.vTijF  //^v/  /,        i   es  donc  pas  :  ,S",7  ^„/ 

^  />'  tV  dr,  proche  de  ■  m -li.  I         i   •  '  ^^  ^en ,s  de  <//,;,  v^,  1 
..  «  «->tPrin,er  q.u-  de  dire  ^o^ZJ'  """''     ^  '""«'■  Ces   ma 

corn  :^t  V'^^'^"'^^"''''^'^"'^-^^-^^ 

expro.s.sion    vicieuse     ^Dke  "^  J  ""'^  9><ehprun  est  „ne 

Contrefaire.— V     e,,-  /•  .      , 

Coutrovontion  J  J""'^:'"-''  "  '"  P"'- g™„„„at,calc. 

Contribution  —FI 
t'OntrolablG  -  ti 
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Contrôle. — Voici  des  anglicismes  à  éviter:  riiicrnille  est 
.SO//.S-  c'o.NTUoLK  ;  (dites:  r  incendie  est  domine;  les  pont- 
pirrs  nnnlrisenf  l'incendie)  ;  il  (i  deux  enijtliii/i'.'i  sous  son 
CoNTRni  K  (fons  srs  (.rdvis)  ;  il  exirre  un  'inind  cox- 
TR'U.K  à  riinhl  de  ville  (il  d  une  grande  in/lxence  à 
r/tôlel  de  cille). 

Contrôler. — Si»!iifir  en  franf/ais  :  reprendre,  critirpier, 
censurer  ;  (fuel  droil  (tcez-conn  de  le  c'untih'h.kii  ?  Mais  ce 
sont  des  anglicismes  de  donner  à  ce  mot  les  acceptations 
qu'il  a  dans  les  phrases  suivantes:  CoxTitôi.Krt  (piel- 
(jirnn  (ilites:  le  (jouvcrner)  ;  contr<">i,kii  hi  foule  {lu 
maîtriser);  oontrôi.eu  l'incendie  (.s'en  rendre  UKÛlre). 

Convention. — C'est  une  faute  île  donner  à  ce  mot  le  sens 
de  réunion,  comme  dans  cette  phrase:  Id  convkntioX 
des  anciens  élèves  de. . . . 

Conviction. — Kst  un  anglicisme  dans  le  sens  de  démons- 
Iralion  ou  déchiration  île  cul/ntbilifé.  Il  faut  dire  ;  La 
déclaration  ou  la  démonstration  de  culpabilité  de  l'ac' 
cusé,  et  non  lu  conviction  de  Vaccusé, 

Copiage. — N'est  pas  français;  il  faut  dire:  j>la<jiat ;  inii- 
talion;  transcription  (d'un  acte,  d'un  document )  ;  copii: 
(taire  de  la  copie). 

Copie. — Anglicisme  dans  le  sens  (['exemplaire.  Dites: 
J'ai  reçu  un  exemjilairc,  et  non  une  cov\K,de  vidre  lirrr. 

Coppe. — N'est   pas    français.     Est  employé    à    tort   pour 
distinguer  le  cuivre  pur  du  laiton.     L'é</lisr  île  S'otrc- 
Dame  est  couverte  en  cuivre,  et  non  en  coppe. 
l'ne  coppe,  faute:  dites  M7t'v-/i/. 

Coq  l'œil.— Corruption  ))robahle  de  CocUs.  N'est  pas 
français.  Dites  :  bori/ue.  Vu  ljiir[/ne,  un  /tomme  bor- 
(jue. 

Coque  relie.— Est  en  français  un  terme  de  blason.  Mais 
c'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  blatte  ou 
cafard:  insecte  (]ui  vil  Ann^  les  boulangeries,  cuisines, 
moulins  malpropres. 

Cordeaux.— Se  dit  ù.  tort  pour  j/uides  ou  l't^nes  servant  à 
conduire  un  cheval.      (Jiiide  est  du  féminin. 

Corder  du  bois. — Cette  expression  signitie  en  français; 
MU'surer  le  bois  mis  en  corde,  ('e  (ju'on  entend  ici  pour 
corder  du  bois,  doit  se  ihre  empiler  du  bois. 


il 
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Cordon. — Ce  jnot  ii'oi^t  pas  français  dans  le  sens  d'un 
quart  de  corde  («le  bois). 

C'est  une  faute  d'appeler  cordon,  la  ligne  de  front  et 
l'arrière-ligne  d'un  rang  de  terres. 

Cordonner. — Cordonnrr  une  (erre,  un  rang.  Cette  ex- 
pression n'est  pas  fi'ançaise  ;  il  faut  dire;  tracrrVarrih-c- 
li;/nr,  ht  liç/nr  de  Jront  (selon  le  cas)  d''un  rang,  d'une 
terre,  et  non  /es'  cnrdonner. 

Cornailler. — Est,  en  français,  un  terme  de  menuiserie. 
C'est  une  faute  de  l'employer  pour  signifier  coy/jer,  encor- 
ver,  /'ra}>pi'r  arec  Irt  c/irnrs,  en  parlant  d'un  Ixnuf,  d'(ui 
bélier.  Ce  txeuj' a  corné,  a  encorné  son  maître,  et  non,  a 
cornaillé  son  maître. 

Cornet. — Quelques-uns  désignent  à  tort  ))ar  cornet  l'ins- 
trument (pie  nous  i\i)us  mettons  à  l'oreille  en  conversant 
par  le  téléphone.  Il  faut  dire  rrcrptenr,  La  partie  dans 
larpielle  on  parle  est  le  tran.widteur. 

Cornettiste. — Anglicisme  (cornet t ist)  ;  n'est  pas  français. 
Dites  carnet  jiour  désigner  la  personne  qui  joue  lecornet. 
De  même  on  dit  :  nn  ror,  nn  tamJxtiir,  iuk;  tromj'ette,  une 
ctarinrtie  j)our  celui  qui  joue  ces  instruments. 

Corn-starch. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  amidon  de 
maïs. 

Corporation. — Une  corporation  est  une  communauté 
civde  composée  des  liahitants  d'une  localité,  et  qui  existe 
légalement  en  vertu  d'une  charte  émanant  de  la  courcaine 
ou  de  nos  législateurs.  C'est  un  anglicisme  tie  donner  à 
corporation,  le  sens  de  munirijudité  (signifiant  le  terri- 
toire administré  j^ar  des  otliciers  municipaux)  ;  ou  de 
désigner  ainsi  le  corps  des  officiers  qui  administrent  une 
municipalité.  Il  faut  dire:  La  mnnicipidité  de  QuéJtec 
renferme  inaiiitenanf  St.  Sauvoir,  et  non  la  corporation 

La  municipalité  de  ^fontréal  n  décidé  <pte....   et  non 

la    corporation    de    Montréal...     L'hôtel   de    ville    est 
appelé,    mais  à  tort,  corporation. 

Corporence. — N'est  pas  français.  Corruption  de  corpu- 
lence. 

Corps. — On  dit,  A  tort,»»,  cnrps  de  flanelle,  nn  corps  de 
laine,  ou  simpleuicnt  }in  corps  pour  désigner  le  vêtement 
que  l'on  ))iirle  sous  la  cliemise.  L'expression  française 
est  (filet  {lie  flanelle,  de  c(don,  ou  de  laine,  selon  le  cas). 
On  dit  quelipiefois  aussi  tricot  et  caniiside,  en  français. 


C 

c 


c 
c 


^1 


-  r,7  — 

C"(st  une  fiiuto  d'appeler  corps  mort  un  tronc  «rfirbrc 
étendu  par  terre  dans  une  forêt.  Corps  mort  dési(:;ne  en 
français  des  poutrelles  enterrées  au  bord  d'une  rivière  où 
l'on  construit  un  port,  et  aussi  une  espèce  de  bouée. 

Corvée. — Cette  journée  de  travail  que  se  prêtent  mutuelle- 
ment nos  cultivateurs,  dans  un  moment  de  Itesoiiçne  pres- 
sante, ne  peut  s'appeler  corréc,  car  ce  mot  implique  non 
un  travail  volontaire,  mais  un  travail  obli<;atoire.  Les 
seules  expressions  françaises  qui  me  paraissent  rendre 
l'idée  sont  journée  iVdidi;  ou  simplement  nnip  de  itrn'ii. 
(M.  Frécliette,  J'airie.dnd  mars  Is!).')).  Jl  lui  adnuiit^  ini 
coup  de  main,  pour  rfimasscr  ses  réctdies. 

Costume. — Le  costume  est  l'habillement  qui  distingue  les 
personnes  constituées  en  dignité  ou  cbar<;éesde  fonctions 
publicjues.  Le  costi'.mk  de  ministre.  Mais  il  faut  dire 
uniforme,  et  non  costume,  pour  désigner  l'habillement 
porté  par  les  élèves  d'un  collèire  ou  d'un  pensionnat  de 
jeunes  tilles,  et  celui  des  militaires. 

Coté. — Ne  dites  pas:  À  cîinrpfe  côté,  n\  cJiaque  cnrk  du 
chemin,  }n!\'\s  de  c/idtpie  cnyv,  du.  c/ieinin.  Ne  dites  pas: 
dans  Vautre  côté,  mais  ile  Vautre  côté  (dans  la  chambre 
voisine). 

Coteau. — Ecrivez  coteau,  sans  accent  circonflexe,   et  non 

coteau. 

côtelettes '7e  )v« M. Ne    doit     s'employer  quf^  pour  les 

côtelettes  du  veau,  et  non  pour  traduire  veal  cutlets  (qui 
ne  dit  en  français:  tranclus  de  veau). 

Coti. — Ce  qu'on  appelle  ici  à  tort  tntis  coti,  se  nomme,  en 
français,  bois  échaujfc.,  pouilleux,  inalamlre  ou  cani, 
c'est  à-dire,  du  bois  qui  commence  à  pourrir.  Coti  est 
français,  mais  populaire,  et  signifie /«e«>7/v";  ne  seditque 
«les  fruits  :  pomme  cotie. 

Cotir. — Seentir  ne  se  dit  en  français  (jue  des  fruits  ;  signifie 
se  meurtrir,  .'^'ccraser  en  tomiuint  Au  lieu  de  dire:  ce 
bois  eotit,  dites  s'tk'/iaujj'e,  commence  à  pourrir.     V.  Coti. 

Cotiseur. — N'est  pas  français,  dites  estimateur. 

Coton. — Ne  dites  pas:  covoy  de  feuille,  u\n.\'*  nerrure  de. 
feuille  ou  côte  de  J'enille  ;  ne  dites  pas:  coton  de  blé 
d'Inde,  juais  râpe,  racliis  ou  râjle  de  mais  ;  ne  dites  pas 
COTON'  de  chou,  mais  troijnon.  de  chou. 

Cotonné. — N'est  pas  français  dans  le  sens  de  mêh',X)ris  en 
j;'(/'/Me/,  comme  dans  l'expression  :  checeuxcotonnén.  Cette 
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dernière  expression  si^rnille  en  français  :  c/iecetix  courts, 
frisés,  comme  ceux  des  nèj^res. 

Cotonnier. — DésiLÇtie  en  franeai.s  l'arbuste  (]ui  produit  le 
coton.  11  ne  faut  pas  traduire  CDlInu-ti'mnl,  cutlnn-trce 
par  cotoiniirf,  mais  par  /l((ri/  uu  prujdier  du  Cuiucla. 

Coton-waste. — Terme  antriais.  Se  traduit  par  (It-c/ict  di; 
(■nti>ii,l><iiirred(:  fidoii,  ou  siujplement  par  bourre  {{î}\\\\- 
nin). 

Couac.  —  Est,  en  français,  un  sou  faux  et  discordant  d'un 
instrumont  ou  d'un  chanteur.     Faire  nu  cocac.     N'est 

fjas  français  pour  désigner  le  hiitar  :  écliassier  du  genre 
léron  ;  ni  \q  charlatan.  Ce  dernier  sens  est  un  anglicisme 

Couche-chaude. — Est,  en  français,  une  courlie  dressée 
avec  du  fumier  de  clieval  en  fern\entaliun.  Dites  liâr/ic, 
aliri  ordinairement  vitré  sous  lequel  on  cultive  des  |)lantes 
déliciites  ou  lies  primeurs.  Ce  (]ni  recouvre  la  bâche  est 
un  châssis  et  non  des  vitraux.    V.  Vitraux. 

Couette. — C'est  une  far.te  de  donner  à  l'expression  :  cou- 
i:ttk  de  rZ/rrez/o;,  qui  n'est  pas  française,  les  divers  sens  de 
tn'.f.sr,  de  natte,  de  bande,  de  eadenelte  de  c/ieceux. 

Coulée — N'est  pas  français  dans  le  sens  de  ravin, petite 

<J"''i/r, 

Coup. —  Un  rouji  <jue  n^est  pa.!*  français.  Dites:  Di's  (jue, 
du  ncaini'iit  t^iic.  Dès  i/ue,  du  moment  que  la  jiluie  est 
finie,  et  non  un  coup  que  la  pluie... 

Coupant. — L'expression  au  plus  coupant  est  incorrecte. 
Dites  :  au  plus  court,  le  plus  vite  possible. 

Coupe. — Dites  tranchée  ou  coupée  et  non  cov})e  ))Our  dési- 
gner l'excavation  au  (ond  de  laipielle  passe  le  chemin  de  fer. 

Couper. — L'exj)ressioti  couper  les  gages  n'est  pas  française. 
J  )ites  :  réduire  les  gages. 

Ne  dites  pas  coupkr  Veau  à  un  cheval,  pour  rompre 
l'eau  à  un  chcral  :  interrompre  un  cheval  pour  qu'il 
boive  â  ])lusieurs  reprises,  surtout  quand  il  a  trop  chaud  ; 
(.'OUPKB  reau  â  un  cheval,  en  français,  c'est  y  ajouter  du 
son  pour  qu'elle  soit  moins  dure. 

Cour.  —  n  ne  faut  pas  donner  à  ce  mot  le  sens  de  tribunal 
ou  d'audiewc  Au  lieu  de:  ce  procès  a  passé  par  toutes 
les  COURS  :  j'ai  assisté  â  la  cour  de  ce  malin,  il  faut  :  ce 
prorès  a  juissé  par  tous  l<s  trilniuaux;  fêtais  à  l'audience 
de  ce  matin. 
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Courant. — Au  lieu  de  :  Le  dix  coiiîant,  'liU's  plutût  le  dix 
DU  COURANT,  c'est-à-Jirc  :  Le  dix  du  mois  rniininl. 

Courir. — Courir  comnip,  courir  pn)ir,  dan-;  It-  sens  iVSfre 
cKiididiit,  se  porta'  un  fie  préficutrr  vouniir  ctnidiifut  ?oi\\. 
des  anglicismes. 

Ne  dites  pas  :  coriUR  /m  campai/ncs,  Ic^  cIiidiijik  .-  mais 
COURIR    à  travers,  [larcoiirir  les  (•(tiujun/iK's,  h  s  chiniijis. 

Course.  —  Tirer  une  couksk  nVst  pas  Iran'/ais.  l)ites  : 
prendre jmrt  à  »/<»' col'ksk,  ou  simplement  ccurir. 

La  trace  circulaire  que  suivctit  les  chevaux  dans  un 
champilo  courses,  s'appelle  la  y/s/'' et  non  la  eoiirsr.  Lu 
piste  a  un  t/uarf  île  mille  de  loni/. 

Au  lien  de  rinirse  sur  une  hanque,  qui  est  un  angli- 
cisme, dites  :  diumnde  de  rrinbourseiinnls. 

Court. — L'on  peut  être  eriurt  d'arijenf,  mais  Pou  ne  peut 
être  de  court  d'itrijent. 

Court,  dans  ce  genre  de  plirase,  est  adv(  rlie  :  // 
coupe  lea  chereux  coukt.  Elle  di'inruni  coriiT  (ijircs  lis 
pretnit'res  paroles. 

Coûtances,  Coûtements.— Ne  sont  pus  fnuieais.  Dites 
coût,  dcpen!<e. 

Couteau  à  poisson. — L'espêee  de  C(Uiteau  (pli  sert  à  dé- 
pecer le  poisson  s'appelle  truelle. 

Coûter. — Il  faut  écrire  :  Les  douze  cents  ildliirs  ipte  cette 
vuiison  m'a  coitk,  et  nmi  coûtée,  ni  cniilés,  \k\vcv  (pu* 
coûter  est  neutre. 

Couvé-— Ne  dites  pas  ;  un  œufcQi'\i:,  mais  conri  (à  demi 
gâté).    Des  œufs  cour  if,: 

Couvert. — L'expression  à  cnurert  signifie  en  fran(;a;s.  à 
Vahri  des  intempéries.  Il  s' est  mis  k  col'vkkt.  Ne  dites 
pas:  Demitmler,  donner  À  col'vhkt  mais  le  emirert  : 
On  lui  donne  le  rivre  et  i.i;  colvkkt  jiojir  la  nuit. 

Ne  dites  pas  /ecotvKKT  d'unlirre,  tnais  la  courerture 
iVun  lirre  ;  ni  le  corvKur  d'u)te  bo'ite,  d'uu  rase,  mais 
leciiurercle.  LecorvKur  d'une  Diontrena  dit,  en  fiau(;ais 
la  bo'ite  d'u)ie  montre. 

CouvKiiT,  adjectif.  Montre  cov y v.nrK  o^i  une  expressi()n 
vicieuse.  Dites  sai'omiette,m(aitre  à  saronnette,  nKoitrt  à 
double  boîtier. 

Corverte. — Il  faut  dire  une  courerture  de  lit,  et  non  une 
couverte.  La  courerture  dont  se  servent  les  militaires 
s'appelle  cependant  amrerte. 
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Couverture.— Lo  mot  ronm-tinr,  vu  tnatièredeconstruc- 
ti«'n,  iK'  doit  |,;i<  êi,.p  confondu,  coiimu-il  uirivc  souveui 
avoclt's  luotsfoif,  U>iture on  nnnhh:  Ceux-ci  désiL'nenî 
fout  ce  qui  recouvre  une  maison,  un  édifice,  cluirncnte 
et  le  reste.  La  rr<»m7?<r<>  .«{.(''cifio  simplejnent  l'assem- 
l'Iage  d  ardoises,  de  tuiles,  de  zinc,  de  pl„mli  ou  de  bcis 
f|ni  recouvre  la  oliarpente.  Toit  pint,  mmhk  en  n-nuue. 
ninrerturc  (Vardoiae.  ' 

Cow  catcher. — Tertne  anglais.  Se  traduit  )>ar  rJinsae- 
picne.s-,  bien  que  l'appareil  tMuployé  en  France  pour  dé- 
barrasser la  voie  ne  soit  ])aH  fait  exactement  comme  notre 
cowculcher. 


Cracker 
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—Terme     anglais.    Se    traduit  par    crwiinlin, 


Crampe. — Dites  rrumpon,  pour  désij^ner  cette  pièce  de 
nu'ial  recourbé  et  à  pointes  parallèles,  et  non  crdui/H'. 
L'esjtèce  de  crampon  (|ui  attache  et  lie  deux  pièces  de 
bois  ensemble  s'appelle  /iaj>j)e  et  nou  cranqie. 

Cran. — Ce  înot  n'est  pas  français  pour  désio;ner  un  roc 
vertical,  à  pic,  une  côte  raide  et  élevée,  une  falaise. 

Crâne.— Terme  anglais.  Se  traduit  littéralement.  On  dit  : 
une  (/rue- 

Craque. — Est  français  comme  terme  de  minéralogie: 
cavité  pleine  de  cristaux  dans  une  roche.  Signifie  aussi 
iiienterie,  mensonge, en  terme  po|)ulaire.  C'est  une  faute 
(Je  dire  craque  ponr  fissure,  fêlure,  (d'un  vase)  ;  fente 
(eutredeux  planches)  ;  creousse  (d'un  mur,  de  la  terre). 

Craqué  — N'est  pas  français.  Dites  :  terre,  mur  ernratsf', 
j)lttuehe  fendue,  s(d  f'e}idi//é,yiisi'  Jèlr,  peinture  craipieléi; 
poutre  à  demi  casate,  bonnet,  dentelle  lui/autée. 

Craquer. — Ne  dites  pas  :  CRAQtJER  une  ruche,  un  bonnet, 
une  dentelle,  mais  tuyauter. 

Crasse. — Les  expressions  :  Il  est  crasse,  c'est  une  crasse, 
sont  incorrectes  ;  il  faut  :  Il  est  canaille,  J'rijxm  ;  c'est  un 
coquin. 

Crasserie. — Signifie  en  français:  avarice  sordide.  C'est 
une  faute  de  lui  donner  le  sens  de  co<iuinerie,  malhonnê- 
teté. 

Crasseux. — Signifie  en  français:  sale,  arare,  sordide. 
C'est  une  faute  de  lui  donner  le  sens  de  canaille. 
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Créature. — Il  mp  thut  pas  donnor  A  co  mut  Ir  soii>  il<* 
l'enunr.  Dans'  rr/fr  rtuiiiioii.  il  ni/  itciiil  futs  '/'/louimcs,  il 
ny  aoait  que  dcsj'einnics,  et  non  des  mUihircs. 

Crédit. — II  fiiut  (lire  :  Dnmwr  à  <iiir/iin'iin  rrvdH  de  tjticl- 
que  r/iosr,  et  noi)  LK  crrdi/  de  ([llih])!!   cliiisr. 

Crème.— Ce  mot  .s'ôcrit  avec  un  arct-nt  grave  :  rri'mc;  et 
non  avec  un  accent  circonflexe  :  crriae. 

Crémone. — liV^rr^mone  en  franeai.s  e.«t  utie  ferrure  à  poi- 
^n(''e  .'servant  à  lermer  les  fent'^tres.  C'est  une  faute  de 
d\r&  fféiiione  {tour  (iésijrii(.r  la  jxrosse  cravate  dont  on  .se 
couvre  le  cou  et  la  bouche  pour  .se  garantir  du  fruid  ;  il 
tiaut  dire  cache-nez. 

Crest. — Ce  mot  anglais,  que  Ton  entend  .«ou^ent,  .se  tra- 
duit par  (innex.  Famille  (pii  a  des  <(n/ir.s\  Voici  en 
quoi  c  omis  le. ses  armes. 

Crever.  —  Se  crerer,  clrr  crcré .-  dans  ]oso])<  do  rmifriicle)', 
(ivdiv  roiitraclt'  fine  hentic ;  se  [lerm-^  .s'èlre  pcreé  le  ven- 
Ire,  n'est  i)as  français. 

Cri. — Dite.s  :  Le  si//hi  île  lu  Incnmofirc.  du  Imleau  à 
vapeur,  et  non  le  cri.     Eateadre  le  sijflet  du  Ixdeau. 

Crib.— V.    Cage. 

Crible.  —  Le  crible  Of^t  un  in.strument  percé  de  trous  pour 
nettoyer  le  grain  ;  Il  s'a[)pelle  aussi  sasseur.  ^[ais  il 
faut  dire  tarare  (ruasc.)  pour  désigner  cette  macliine  qui 
sert  à  vanner  et  à  nettoyer  le  grain.  Le  crible  est  une 
partie  du  tarare. 

Crier. — Il  faut  dire  sijjler  et  non  rrier  en  jiarlant  du  hruit 
(lue  fait  entendre  une  locomotive,  un  iiutcau  il  va[»eur. 
La  locomotive  siffle  près  de  cliaipie  elieiuin  que  la  voie 
traverse. 

Crieur. — Anglicisme  (crier);  dites  audieucicr  ou  Inàs.'^ier 
audiencier  :  celui  qui  appelle  les  causes  à  la  cour. 

Crigne. — Corruption  de  crinière. 

Criminel. — Cour  criminelle  est  un  anglicisme  [crimiual 
court).     Dites  cour  d'assises. 

Crique. — E.st  du  féminin;  signifie  petite  liaie.  C'est  un 
anglicisme  (creck)  de  lui  donner  le  .sens  de  ruisseau, 
petite  rivière. 

Criquet.— Dites  (jrillon  et  non  criquet,  pour  désigner  le 
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petit  in.sectc  (|ui  so  tii-nt  ilans  les  lieux  eiuiuds  et  qui  fait 
eiitciidre  un  cri  n'v^n  et  perçant.  Cricri  esl  le  iiuin  vul- 
gaire du  ;^rillou. 

Croche.  Les  jambeti  courliéea  ou  arc  n'appellent  en  frati- 
<;,i\^  i'iiiihis  ariiKris,  et  won  JuiuIk s  cruf/ics.  ('elui  <pii  a 
(les  janihe.H  aiipii'e.s  est  Imncul.  On  apj)elle  anjucux 
celui  dont  les  jambes  sont  tuuruées  en  dedans. 

Idée  rrnrhc,  ntisnnni'imnt  rrnrhe.      Ces  expressions 
ne    sont   pas  t'ran(;ai«es.       Un  peut  dire:   Idrr    f'niiss/;, 
J'ol/i' ;  raisiiiuiciiiriif  mal  t'inuU',  erroné,  /'anx,  ah.'iurdc, 
suivant  les  cas. 

Crochet,  -1/instrutnent  qui  sert  à  boutonner  les  <:anls,  les 
bottines,  ne  s'appelle  j>as  cruf/nf,  mais  tire-boutons. 

Crochi.— N'est  pas  français  ;  dites  criichn. 

Crochir.— N'est  pas  français.  DitOH:  courber,  rrronrhcry 
jdicr,J'aU''<'i<  r. 

Croc.  —  (prunoncez  ero).  Oii  donne,  à  tort,  ;i  ce  mot  le 
sens  de  _/In-o//\.  Mais  il  est  correct  dédire:  /yr.v  ckocs 
lie   1(1  moii.slar/ie,  lorscju'elle  est  relevée  et  courbée  en 

rroc. 

Croire.  -Il  faut  écrire  à  l'imparfait  de  l'indicatif:  noua 
eroi/ions,  vous  eroiiir7,  et  au  subjonctif:  (pie  uouk 
eroijions,  <fiie  cous  iroijiiz,  ti  non  eroyons,  croi/ez. 

Dites  :  Je  crois  bien   faire,  et  non,  je  eroia  de  bien 
faire. 

Croire  (jiirhin'nn,  c'est  ajouter  foi  à  ce  qu'il  dit. 
Croire  â  t/ne/i/n'iin  c"e>t  croire  à  son  existence.  Croire 
aux  .soreie/'s,  aux  revenants. 

Croquignole. — Est  du  féminin:  Vue  croiiuinnide.  Dési- 
<4ne  en  français  une  priti.s.sene  sèclio  et  crotpiante.  Pour 
la  correction)  v.  Bei;/nct. 

Crouston. — Corruption  de  crotdon  (de  pain). 

Croûte. — Dusse,  et  non  croule,  est  le  mot  français  pour 
désii:;ner  la  première  et  la  dernière  i)lanclie  «pi'on  lève  eu 
sciant  le  bois  en  grume  ou  les  billes.     V.  Slul). 

Crow-bar.— Terme  anglais,  qui  se  traduit  par  pince: 
l'arre  de  fer  aplatie  par  un  bout,  et  dont  on  se  sertcomlne 
d'un  levier. 

Cru — Ne  dites  pas  de  la  toile  crue,  mais  de  la  toile  écrue  : 
qui  n'a  pas  subi  la  préparation  du  l'iaucliiment.     Oa  dit 
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iiiilidi'TeMuiK'iit  lie  lui^oi''   CKVV.  ou  l'i-nii'  ((jui  n'a  «'ti'  ni 
lavéo,  ni  U'inte;. 

Ne  dites  pas  :  Le   truips  es/  ciir,    mais   //  t^f  J'rnid, 
humide. 

Cruche. — No  ilitoa  pas  :  miihr  i'i)ij>aif/i^r,  mais  ilamc- 
jfuime-  On  dit  {lotiéraletncnt,  on  français,  ddvieji'aiDir. 
tout  court,  et  non  diinn'-jednnc  cli.'i.si^i',  lorsque  la  l)uuto:llo 
e.-t  recouverte  de  iiaillo,  cl  buithonnc   lors(iu'clle    est   eu 


Cruel. — Enfant  citrEi,.  Cette  oxj)ression  est  vicieuse  pour 
désigner  un  enfant  (jui  pleure  lioaucoup  et  cause  de  la 
fatigue  à  ceux  qui  en  preunent  soin. 

Cueillir. — Le  futur  et  le  conditionnel  sont  :  Ji;  cuciUrrai, 
je  cueiUcrdis,  et  noa^'c  <-ueil lirai,  je  eiteillirais. 

Cuiller. — Cuh.i.kr  à  rhaiissnres  n'est  pas  fran<;ai8  ;  il  faut 
dire  r/i(iusse-picds.  On  dit  aussi  par  alti-raiion  et  (luns 
le  langage  populaire,  corne,  si  ce  chausse-pied  est  ea 
corne. 

Cuiller  à  piiisson.  Cette  expression  n'est  pas  cor- 
recte. ÏjH  cuiller  (|ui  est  employée  pour  servir  le  pois- 
son s'appelle  truelle,  j)arce  qu'elle  a  la  iornu-  de  cet  ins- 
trument. 

Cuir. — Cuir  à  patente  ou  cnir  patent.  Ces  expressions  ne 
sont  pas  françaises  ;  dites  cuir  vtmi. 

Culvert. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  ponccau  ou 
dalot. 

Custard. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  œufs  au  lait,  et 
aussi  \)iiv  jlan. 

Cut. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  vif/nttte,  et  aussi  par 
planche  j/racée  (avec  laquelle  on  tire  des  épreuves  et 
qui  sert  de  cliché  pour  imprimer). 


Cuvot,  Cuvotte 

des  mots  : 


-Ne  sont  pas  français.     Il  faut  se  servir 


eau,  hai^uet,  petite  cuce. 
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Dalle. — Mot,  impropre  pour  (It'-signer  la  construction  i^ui 
fert  A.  coiiiluire  ot  laisser  tomber  l'eau  sur  la  roue  d'un 
moulin.     Dites:  awr/c  (féminin). 

Dalot.  — Di'.'^iSiiPj  en  français,    une   ouverture  pour   faire 
I     écouler  l'eau  hors  d'un  navire.     On  donne  à  tort  ce  noni 
'     au  tuyau  (jui  reçoit  l'eau  do  la  gouttière  et  qui  la  conduit 
à  terre.     11  faut  dire;  tui/an  de  descente. 

Dalton. — Corruption  des  mots  de  laUuu.  Dites  :  fd  de 
Idiloii,  et  non  Ji/  dalton. 

Dame. — Ne  dites  pas:  Il  est  venu  nvee  sa  d.v.mi:,  tnais  (wec 
sa  J'eiiiine  ;  ni:  Comment  se  jxiiie  votre,  dami:?  mais, 
coiinneiit  se  purte  itiaiJione?  Il  vaut  mieux  ce|)endant 
dant  ajouter  le  nom  propre,  et  dire  :  Comment  se  porte 
viaddiiie  X..? 

Ne  dites  pas  dame  niais  barrage  -.  digue  formant  obsta- 
cle à  l'écoulement  de  l'eau  d'unf^  rivière,  d'un  ruisseau. 
Dnme  est  un  anglicisme  (Dam). 

Dangereux. — Dites  dane/ereux  et  non  danijé.reux. 

Dans. — DxyA  mon  opijiion  est  un  anglicisme.  On  dit  en 
français  .sv/o/t  moi,  à  mon  avis.  Dites"";  J)en,v  lionnnes 
jtincentj'aive  ci  ouvrage  i;n  troisjoars,  et  non  d.vns  trois 
jours.  Au  lieu  de:  l'êtements  j'aits  i».vxs  Ls  derniers 
patrons,  dites:  snr  les  d( rniers  jxitrons.  Ne  dites  pas: 
J)ix  .henres  dans  nn  qnart.  mais  moins  vu  ijnart.  L'ex- 
pression :  Ciniptante  sons  dans  le  dollar  est  vicieuse  ;  il 
faut  :  cinipiante  jxmr  rent.  Cn  failli  qui  paie  soirante 
2)our  rent. 

Ne  dites  pas  :  Dans  par  la  moitié ,  ma.\s  par  la  aïoitié. 

Par  dans  est  une  expressioii  vicieuse  qui  était  fran- 
çaise autrefois.  Au  lieu  de:  Jl  a.  passé  i'ar  dans  le 
r/iam]>,  dites  :  //  a  passé  par  le  champ,  à  tnirers  le 
champ. 

Dans  mes  pieds  of^t  une  expression  incorrecte.  Dites: 
J'ai  mes  pantoufles,  on  Je  })orte  mes  pantoufles;  J'ai  mes 
paaionfles  à  mes  pieds,  et  non  dans  mes  pieds. 

Dause-vive. — Anglicisme  (T^ist  danee).  Dites  danse  tour- 
na nie,  d((nse  à  di  ux. 

Darder  (se). — N'est  pas  français  dans  le  .sens  de  s'élancer, 
s<  jiter  snr.  Ce  chien  t-e  Jette,  s'élance  nur  les 2>assants, 
et  non  se  darde... 


Darte. — Corruption  de  dartre. 

Date. — Dites:  En  datk  du  <iuinze  décembre,  et  non  à  la 
DATE  du  (juiuze  décembre. 

Date;.'. — Dites:  Daté  du  cinqmar  ,  et  non  daté  le  cinq 
mars. 

De. — De  se  contracte  en  des  avec  l'article  les,  mais  non 
avec  le  pronom  les.  Je  riens  ue  les  voir  passer,  et  non  : 
dis  voir  passer.  Dites  :  â  part  cela,  et  non  à  jjart  df  cela  ; 
(tiKjmenter  en  r<duvu',  et  non  nt;  i  .'fumr  ;  marcher  à  recu- 
lons, et  non  de  recninns  ;J'ai  reçu  un  acompte  sur  ce  qu'il 
vie  doit,  et  non  de  ce  qu'il  me  doit  ;  il  est  connaisseur  en, 
tableaux,  et  non  de  taljleaux  ;  la  maison  en  face,  et  non 
n'en  face. 

Sac  â  sd,  sac  de  sel  :  un  panier  â  fruits,  uu  panier  de 
fruits.  Il  ne  faut  pas,  connue  il  arrive  suuvent,  con- 
t'"ndre  ce  genre  d'expressions.  l'n  sac  â  sel  est  uu  sac 
Her.îint  ù.  contenir  du  sel  ;  luais  .9(rc  de  sel  est  un  sac  plein 
de  sel,  désignant  aussi  la  quantité  contenue  dans  un  sac 
à  sel. 

Ne  dites  pa-  :  Il  est  arrivé  UE  la  semaine  dcrniPre,  il 
est  mort  dk  la  semaine  dernière  ;  luais;  //  est  arricé,  il  est 
mort  la  semaine  dernicre. 

11  faut  dire  :   Olez-vous  de  Id,  et  non  de  delà. 

Débagager. — N'est  pas  français  ;  dites  :  déménager. 

Débarquement. — Il  ne  faut  pas  employer  ce,  mot  pour 
désigner  l'eniii'oit  où  l'on  débarque  d'un  bac.  Dites  :  dé- 
barcadère. Queli^ues-uns  disent  par  err-ur:  débarque-à- 
Urre. 

Débarqiier. — Est  un  terme  de  marine.  C'est  une  faute 
de  du'inoi  à  ce  mot  le  sens  de  descemlre  de  voiture,  de 
cic.  ')i   i  de  fer,  de  tramway. 

Débarrar.— V.    Barrer. 

Débenture.  — Est  un  anglicisme.     Dites 

obliijalious  de  la  ville  de  Moulrt'ol,   dv  ! 
Tramxoays. 

Débiter. — Se  dit  à  tort  pour  dépe^-r  (ui*^  volaille!»  ^' 
couper  (des  viande-}.     Dkkitkr  un  ^Meufm^nitie  ea  û 
çais  :  le  découper  en  n)orceaux  pour  le  rendre. 

Débouler.— C'est  !ine  faut*»  de  doni*eT  m 
d' ('bouter.       El  mu  1er  ma   dit  de    c-ftaiii»- 
d'amas   de    terre   (jui    tumbent,    qui    «^li- 
eignitle,  en    francjais  :    partir    «ubiten.-' 
chasse;  et  par  exteusicm,  s'appli'^ue  a- 


bh(ja1iitn.     Les 
'  ompaynic    lis 


"H  mot    1 
con^t'""' 
.-lit. 
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Décager.— N'est  pa*  fr»n<;ai.'^.     Dites:  ih' faire  un  fraln  de 
liais,  (Il  retirer  If  huis. 


Décapoter  (.sv), — N'est  pas  français.     Doit  redire:  âtei 
eit'i  ccr,  (jiiittir  fiiiii  piir'leti.su.s:     V.     Cupnt. 

Décarcaner. — N'est  pas  français.    Dites  :  ôhi-  h-  car< 


an. 


Décharge.— N'est  pas  français  <laus  le  sens  de  libérai  ton 
((l'un  prisuiuiier).     C'e.--t  un  ai>;;licisiue. 

Déchargeage. — N'est  pas  fran'O.AJs.  Dites  déihargemcnt  • 
action  de  décharger  un  vais.seaiM,  une  voiture,  etc. 

Décharger. — C'est  un  anirlicisme  de  donner  à  ce  mot  le 
sens  de  lihcrtr  (tin  accusé)  ;  de  ruiuji'ilier  (un  employé). 

Déchets. — Dkchkts  de  charbon  n'est  pas  l'expression 
proj)re  pour  désigner  les  morceaux  de  cliarbon  imparfai- 
tement brûlés  et  mêlés  aux  cendres.  Il  faut  dire  escar- 
billes (fém). 

Déclin. — N'est  pas  français  pour  désiirner  une  certaine 
iiianit'rede  iamliris^er  les  maisons  :  lambrisser  en  hkcmn  ; 
pour  désigner  la  jdanche  qui  sert  à  faire  ce  lambrissage: 
aciieter  du  dkci.is  pniir  lambrisser.  Di'dia  vient  sans 
doute  du  terme  de  marine  clin,  (jui  est  la  disposition  des 
planches  qui  se  joignent  à  recouvrement  pour  former  le 
burdage  d'un  embarcation.  Il  faudrait  dire  :  lambrisser 
à  clin,  avec  de  la  /ilanc/ie  â  clin,  au  lieu  de  lambrisser  en 
DKCMN,  avec  du  nfcci.iN. 

Décolleter.— Il  faut  dire:  (\llc femme  se  dîx'()T,i.i':tk,  sk 
DKCoi.i.KTi^KA,  et  iioM,  sc  dc<  oUc,  Si-  dcculttr^i. 

Dedans.     L'expression  en  dedans  n'est  pas  française,  dans 

le  sens  d'en  nmins  de.  Ne  dites  pas  :  Ce  citerai  cmni  son 
mille  KX  hkhans  dr  Ina's  minutts,  mais  en,  moins  de  rnds 
)ninntes, 

Défalcataire. — N'est  pas  françai-J.  Dites  :  f'csf  un  cnn- 
ciissioniuiiii-,  il  est  i-niiimbh'  de  drfiairnemcnt  ile/niids,  et 
non,  c'esl  un  ukialcai  aiiik. 

Défalcation.-- En    français  pigjiilie;    retranchement,    dé 
duction,  soustraction,     ('"est  lui  anglicisme  cle  lui  donner 
le  sens  de  conciissiuii ,  dc/<airni  nu  ni  ilc  j'tnids. 

Définitif  (t«)' — nescberelle  donne  cette  expression,  cpioi- 
i|ii'd  lui  piéféic  ,11  dc/inilire.  L'Académie  n'admet 
qu'r//  drlinilirc. 
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Défranchiser. — N'est  pan  rrançais.  Aiij^liciiî<nie('7/.^/^>'a7?- 
r/iise).  Dite.-  :  jiricfr  (h'n  droi/s  /inh'tiqiK's.  Il  y  a  bien, 
en  français,  le  verbe  (lvt<(t [franchir  ;  mais  il  .sif^nitie  ; 
assujétir  de  nouveau,  faire  retomber  dans  la  servitude. 

Dégouttière. — N'est  pas  français.  Dites  </outtière.  Etre 
soiDi  les  (jiiutlirri's. 

Dégrader. — Terme  de  marine.     Se  dit  d'un  vaisiseau   en- 

traiiié  hors  de  sa  route.  Nous  ne  devons  pa.s  dire  ;  Jenir 
.siii.i  trniin'  i)i;(;KAi)É  par  la  leiiijiêti'.  de  Juli/e,  mais 
retardé,  arrêté  en  clieniin, ..  Ne  dites  jias  •.je  rai  dé;/radé, 
mais  Je  l'ai  distancé,  Je  l\ii  laissé  en  arrière  (en  allant 
plus  vite  que  lui). 

Degré. — Dites  (Ze^rt?  et  non  dtjré. 

Dégréer. — Est,  en  français,  un  terme  de  marine.   Déijréer 

lUt.  Iialiiiieiif,  c'est  enlever  les  voiles,  les  cordages,  les 
aj^rès.  C'est  une  faute  de  donner  à  dé(jrter,  se  dé,/rée)-, 
le  sens  de  se  défaire,  d'ôter  sav  parde>isus(de(/rtezr"iis)  ; 
d'ùfer  les  meables  de  (nK(;iu:Kii   ime  c/un)if>re). 

Déguenillé. — BïieH  déguenillé  et  non  dé<jiiénitlé. 

Déjeté. — Signilie  en  français  :  (•niirl)é,  tordu.  Peu  usitô. 
11  ne  fitut  pas  donner  à  ce  mot  le  sens  de  rejeté.  Il  est 
rejeté  de  tout  le  monde,  et  non  déjeté. 

Démancher. — Signifie  en  français  :  ôter  le  manche. 
DiMuancher  une  coifiiéo.  Ne  dites  pas:  U  n'est  hkman'- 
cui';  le  bras,  la  jaiube,  mais  :  //  .i\'st  démis,  dislmpié  le 
liras,  la  jambe. 

Demander. —  Demander  une  question  est  un  uniiilicisme 
(loask   '  ijuestion).     Dites  :  faire,  poser  une  ipiestion. 

Un  nedoit  pasdire  :  //  a  été  \\v.}aks\\v.  jmur  eelte  soirée, 
mais  il  a  été  inrifé  à  eettc  soirée. 

Faire  dkm.i.nukr  (pieh/ue  elms''  à  (jurlii^'un  signifie 
en  français  :  faire  poser  une  question  à  quelqu'un.  J'ai 
fait  DE.M.v.vDER  à  mon.  ami  .^'il  ricndrait.  Il  ne  faut  |>»s 
donner  à  cette  expression  les^'us  lie:  faire  d(jnneruii  ordre 
à  (juelqu'un.  Dites  ;  Mander  (jUilijue  t-hn.^e  à  ijnehpé un. 
./'ai  mandé  à  nmn  fermier  dr  pai/er  cette,  snmnie,  et  non  : 
.l'ai  t'ait  i)KMAM)i:ii  à... 

Démarche. — L'e.xpression  prendre  des  démarc/ie.s  est  un 
anglicisme  (^}  take  steps).     Dites  x  Faire  des  démarches 

Démarrer. — Tenue  de  marine  :  nF.M.viuacri  un  bdfiment, 
un  c.iribi'ie.  Ne  ditc^  p:i.«  dcmarn  r,  mais  di  tacher  îles 
inatlitrs,  un  cordon,  un  ruban,  un  checaL 
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Démêler. — N'est  pa':  fraiK;ai>;  dans  leseitsde  (Jt'Ini/rr  ilan.f 
un  liiiiiide.  Dites  :  ilt'Iroiipcr  île  lu  farine,  ci  non  I)K.\ikm;r 
ilc  lu  J'dj-inc.  On  dit  en  traiK;ais  :  Démêler  du  fîl,  une 
allaire,  le  vrai  du  i'aux,  etc. 

Démence. — Signifie  en  français,  /o//V,  avruglemnit.  Ne 
dites  pas  :  Maisim  en  dk.mknck,  mais  :  niai.^on  en  ruine, 
qui  tombe  en  ruine,  qni  ■■.'en  ra  en  ruine. 

Eemeure,  Résidence. — Ne  pas  confondre  ce.s  deux  mots. 
Votre  résidence  est  à  Montréal  ou  à  Saint-Henri,  c'est-ù- 
dire  que  vous  demeurez  dans  Tune  ou  l'autre  de  ce.s  deux 
villes;  mais  votre  dewenre  ou  domicile  est  dans  telle  rue, 
à  tel  numéro.  C'est  un  anïtlieisnie  de  donner  à  résidence 
la  sens  de  demeure,  domicile. 

A  demeure  signifie  en  français,  d'une  manière  "table, 
à  n'être  pas  déplacé.  Pnser  nn  cliâssis  \  uKMKruK.  Il 
ne  faut  pas  donner  à  cette  expression  le  sens  iVenliPre- 
ment,  tmil  à  f'iiil.  Il  ne  faut  donc  pas  dire  :  Jl  esl  udroit 
À  DKMKi'KK,  ci'l  urhrc  est  coupe k  hkmkire,  mais  <«//^  à 
fait,  enticrcment. 

Demoiselle.  -  Ne  dites  pas:  Comment  se  proie  votre 
DKMoisKi.i.K  ?  mais  comment  se  porte  mauemokski.i.k 
entre  fille,  ou  comment  se  porte  mire  fille  1  selon  le  degré 
d'intimité  qui  existe  entre  les  interlocuteurs.  Dites  .-  Il  </ 
passé  arec  su  fille,  et  now  arec  su  I)kmoiski.t,k  ;  comment  se 
porte  su  fille'l  et  non  sa  demidsel le.  L'abréviation  est 
Mlle. 

Démonstration. — On  peut  faire  des  démonstrations 
d'aminé,  d'intérêt  ;  mais  lorsqu'il  s'agit  de  désigner  l'ex- 
pression i)nbliqiie  d'un  sentiment,  d'une  opinion,  il  faut 
dire  mani/estatinn.  Dis  miinij'estutions  hrni/antes. 
Faire  une  niKnifeslalion  en   fareiir  delà   France. 

Dent. — Dites  :  //  /('//  en  a  pas  pour  sa  i>ext  creuse,  ou  sa 
creuse  dent,  et  non  2)oiir  sa  i/rosse  uknt. 

Dentelé. — Signifie  en  français  :  découpé  en  manière  de 
dent.  Ne  dites  p,as  :  Hnminc  hiiii  DKXTKifc,  mais  hien  en- 
dente  \  ni  Imuclie hien  UKNTKi.KK,  mais  hoiuiic.  hien  yarnie 
de  dents. 

Dépareillé. — Signifie  en  français  :  ôté  de  son  pareil, 
séparé  de  deux  ou  plusieuis  autres  choses  pareille-^. 
('lu  rai  dcpa  rcillé,  înnnelioirs  tlcpiireilli's.  N'est  pus 
français  dans  le  sens  d'extraordinaire,  ipii  n'a  pas  .son 
pareil.  Cet  homme  a  vne  J'orce  extraordiniiire,  peu 
eommnne,  et  non  dépareillée. 


m 
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Déparler. — Sirçiiific  :  oosaor  de  parler.  Di'pdrhrifl-H  ? 
(cesscra-t-il  de  parler?).  Il  ne  faut  pas  ilmiinr  à  ce  mot 
le  wens  de  dirai/iicr.  Ci'  iiiahide  a  diragué  d<nis  un 
accès  de /lèvre,  et  non  a  dcparlt'. 

Département. — C'est  un  anL'licisme  de  dire  :  dkpartk- 
MKNT  '/r.v  iiii/liiirs,  d< s  )iii>di.-<fi's,  poiiF  il»' signer  res|)ace, 
dans  nn  gratnl  étaiilisseincnt  de  noiiveantés,  réservé  aux 
tailleurs,  aux  nxidistes.  Dites  cnnijifoir,  rdi/im  des 
tailli-iirs,  des  vtodisfrs. 

Dépêche. — C'est  un  aii<;licisnie  de  dire  :  Le  juirh'ntnif  fsf 
(■Diirixjiit'  pour  hi  iii':ri;cMK  des  ajf'dins  ;  dites  :  pour 
Vcxptditi('n  des  affaires. 

Dépeindre.-  -Ne  s'emploie  plus  littéralement,  mais  au 
li;^uré  seuleiiiet)t.  Dites  :  <h'ssini-r,  pi'ludrc  iini)iseini,>/i\, 
et    non  di'jx  iiidre  un  aiseau. 

Dépense. — On    donne    à   ce  mot  dans    les    dictionnaires, 
entre  autres  significations,  cellede  :  chambre  où  l'on  serre 
les  provisions,  dans    les    (zramls   établissements.     Dites  : 
olfùe  (féminin)    on    (pirdi- manger,   et   non    déprnse,    et 
encore  ino'm»  pantri/,  pour  les  maisons  particulières. 

Déposer.— D  ne  faut  pas  employer  déposer  al)soIu»nent.  et 
dire  :  ./'('DHPosk  â  In  caisse  d'éjiari/ne  ;  mais  :  Je  hki'osk 
1)10)1  ari/ent  à  la  (■((■isse  d't'parijne. 

Dépôt. — C'est  un  anglicisme  d"emi)loyer  ce  mot  da:is  le 
sens  lie  (/are  ou  de  stulion  de  chemin  de  fer. 

Député.— Signifie,  entre  autres  choses,  en  français;  v^/)r^- 
s(-)ita)it  du  pejiple,  délégué,  oinajé.  Ce  sont  des  angli- 
cismes de  dire  di'f>i(fé-))ii'nisfr'  ,  pour  sonsr/u  f  de  minis- 
ti-re  ;  dépnfr-;/f  f/irr,  i)0\\v  greffier  adjoint  ;  députéshérij', 
pour  si)iis-s/i,-rij'.     V.     Menibre. 

Déqualitication— Signifie  en  français  :  perte  d'une  qualifi- 
caii  II,  action  de  de(|ualitit  r.    C'est  une  tiiute  de  donner 
A  IV  mot  le   "^.^ns  de  pirte  (Us  droits  piditlijnes,  d'inhalii 
tité  p(difl<p(e   (peri'- du  droit  de  voter  et  d'être    candidat 
politique).     Pétpialijiratl'ii  est  peu  u^-ité,  en  fratiçai--. 

Déqualifier.— Signifie  :  dépouiller  de  ea  qualificatiiin  ou 
de  sa  iiualite.  T)Kgr.\T,iFiKR  les  »*»./> /-y.  On  donne  à  fort 
à  ce  mot  le  sens  de  />/•/(•>•*•  </»-.<  't-oifs  pnlitiipus. 

Déranger  (se). — Signitw  en  français,  entre  autres  choses: 
mener  une  vie  ]ieu  r«'glée.  ('e Jeune  honnne  sr  nK.ii.\M;K 
depuis  (pt'il    roii  Mauraise  conipagnie  (Acad.).     ."ic  dé- 
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ranger  n'est  pas  français  dans  k'  .sens  de  se  (/riscr,  .v'e«- 
m'crcr. 

Dérener. — N'est  pas  français.  Dites:  Relâcher  la  rPne 
d'un  chccal. 

Derrière. — Ne  dites  pas  :  l'ent  derrirrc,  mais  :  vent  orrihi', 
{aller  rcitl  arrirrc,  et  !:on  Ir  rciil  arrivre).  C'est  une  lucu- 
tion  adverbiale. 

Au  lieu  de:  ilerrirre  de  l'ryllse,  dites:  ha^  lîc  rri/llse 
(endroit  ipii  se  trouve  à  l'intérieur  près  des  portes). 

Des  — V.  Ve. 

Désabrier. — N'est  pas  français.  Est  employé  à  tort  <lans 
le  sens  de  découvrir  une  personne,  une  chose  (ôter  ce 
qui  couvre  cette  personne,  cette  chose). 

»S'(.'  drsahiicr  n'est   pas  français  non  plus.     Dites  :  Se 
découvrir,  .ve  débarrasser  (au  lit)  de  ses  couvertures. 

Désaccord.— Signifie  en  français /»<fn7(/e  d'arcord.  Etre 
(Il  ni:SACi'oui)  sur  (juclijtie  chose.  Ce  mot  n'est  pas  ad- 
jectif. On  ne  peut  donc  dire  :  Ce  piano  est  i)i:sACCoKi)  ; 
dites  :  ce  jiiano  n'est p((s  d'accord. 

Désenfarger.— N'est  pas  français.  Dites:  désentrarer 
(ôter  les  entraves  d'un  cheval,  d'un  bouif). 

Déserté. — Sa  terre  est jirescjxe  tonte  dkskkti'k.  Expres- 
sion vicieuse;  on  ne  peut  pas  donner  :l  ce  mot  le  sens  de 
déf'riehé. 

Déshabiller  (.s^). — Déshahillez-ruus  -.  manière  tout  à  fait 
impropre  de  demander  à  une  personne  d'ôter  .son  cha- 
peau, d'enlever  son  manteau,  .«on  paletot,  etc.  Dites  : 
délnirrassez-vous,  enlenz  votre  manteau,  votre  paletot, 
etc  ,  ou  bien  debarrasez-vous  tout  court. 

Désordre. — Ce  mot  ne  j)ent  s'employer  adjectivement. 
Ne  dites  pas  :    Vue  personne  niosouniiE,  mais  suns  nnlre, 

Désoublier. — Ce  mot  n'est  ])as  français.    Dites  oublier. 

Dessein. — L'e.xpressiori  sans  dessein  sij^nifie  en  français 
sans  volonté,  sans  but.  Peu  usité.  C'est  une  faute  de 
donner  à  ce  mot  le  sens  de  r/ou^'  de  peu  d'infelliyence; 
comme  dans  l'expression  :  C'est  un  sans  dessein. 

Dessous. — Jh-ssous  de  plat  ne  veut  dire  en  français  que  la 
partie  inférieure  du  plat.  Dites  :  (farde-nappe  pour  dé- 
signer ce  qu'on  met  sous  les  plats,  sous  les  bouteilles  pour 
empêcher  la  nappe  de  se  ealir. 
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Prendre  (pithnùm  pirr-iJesytn)is  le  hras,  suppose  plutôt 
(pi'uM  veut  railler,  cl  n'a  p!is  tout  à  t'ail  U-  sens  de  /irrm/i-e 
le  hrna  (le  iiiiel(ju'nii,  Aa  marcher  liras  i/i'ssnti  />r((.'<  îles- 
sons  arer  (luclqu'nn. 

Destitution. — On  ne  peut  dire  :  La  iiESTirriiox  des  clas- 
ses pinrres.  C'est  un  aiii,'licisine,  ilislifntiiai  n'ayant  le 
sens  que  d'action  de  priver  <|U('li|u'uii  d'un  emploi,  d"nn 
grade.     Dites  :  Le  ilénnement  des  classes  panrres. 

Détailler.— V.  77e. 

Détailleur. — Ce  mot  a  vieilli  et  est  peu  usité.  Il  faut  se 
servir  de  détaillanf.  C'est  un  détaillanl  (Acad-)  (mar- 
chand qui  vend  au  détail). 

Détasser  (.s'c).— N'est  pas  frane.iis  dans  le  sen.s  de  se 
moins  presser  les  uns  contre  les  antres,  en  parlant  de  i)er- 
eonnes. 

Détorse. — Ne  s'emploie  plus.  Dites  entorse.  Distension 
violente  de.s  tendons  et  des  ligaments  d'une  articulation. 

DévalisCi'.— Ne  se  dit  (ine  des  per.sonnes,  et  signilie  :  en- 
lever les  efl'ets.  les  liantes  de...:  DfcvAi.isKit  un  roi/aipfir. 
C'est  donc  une  faute  de  dire:  hP.vai.iskr  un  tronc 
(Tt^ç/lise  (enlever  le  contenu  d'un  tronc',  an  maijasln. 

Devant. — L'e.xpression  devant  que  ne  s'emploie  plus.  Au 
lieu  de:  DKVANT  yi'E  de  partir,  dhef^  :  arant  de  partir. 

Devenir. — Ne  dites  jias  :  xXlhr  et  devenir  :  mais  aller  et 
revenir,  aller  et  retour.  Au  lieu  de  :  D'oii  devims-tn, 
ou  d'où  est-ce  qne  ta  devietis  ,-  ilites  :  il'idi,  viens-tn  ? 

Devinaille. — Ancien    mot.     Ne    s'emploie    plus.     Dite.s 

devinette. 

Dévirer —Terme  de  tnarine.  N'est  jtas  françai-  dans  le 
sens  tle  tourner.  Tournez  à.  droite:  ne  tournez  pas  la, 
tête,  et  non  d/virez,  ne  dévirez  pas.  Au  lieu  de  se  iléci- 
/•er,  dites  se  tourner,  se  retourner.  Ces  expressions  sont 
très  condamnables. 

Devise.—  Il  ne  faut  pas  donner  à  ce  mot  le  sens  iVéni'jme, 
de  devinette.  Devise  signifie:  sentence;  figure  emblé- 
matique accompagnée  de  mots  qui  l'expliquent. 

Dévoilement. — On  peut  dire  :  Le  ni;von.KMi;\T  des  secrets 
du  lurur,  (les  mystères  :  tnais  non  le  hkvoii.kmknt  d'une 
statue  :  c'est  l' inauifurali(ai  d'iuie  statue  (pie  l'on  doit 
dire.  Dévoilemeut  (d'une  statue)  est  un  anglicisme. 
C'est  la  tr;i(luctioh  littérale  de  anveilinij. 
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Devoir  (en). — Anglicismo  (on  <litf;/).  Ditef  :  Ce  soldat  esf 
'le  Norcict  ;  cette  senti  nette  est  en  f'artinu,  el  non  en 
(tevdir. 

Dévotieux. — Signifie  en  fram/ais  :  qui  pousse  la  di'votion  à 
l'exccs.  C'est  une  faute  de  dire  :  rijtise,  c/iapitte  déro- 
lieuse.  Dites  :  éf/tisr,  chapt-lte  <iui  porte  à  ta  prirre,  <pii 
inspire  ta  dévotion,  lu  piété... 

Diary. — Se  traduit  par  ai/enda  (ajinda)  :  carnet  où  l'on 
inscrit,  jour  par  jour,  ce  que  Ton  a  fait  ou  ce  (]ue  l'on 
doit  faire. 

Dickey. — Ce  plastron  postiche  (jue  Ton  appelle  à  tort  ici  : 
di(kefi.  se  nomme  en  français,  devant  de  duniise,  ou  che- 
viiKette. 

Différence. — Il  ne  faut  pas  dire:  Partai/er  ta  hifféiiknce 
poj'  la  moitié  ;  mais  le  di [Té rend  par  la  moitié. 

Dififérencer. —N'est  pas  français.  Dites:  dijférenrier. 
Distinguer  la  ditlérence,  mettre  la  diflrrence.  11  ne  faut 
l)as  confondre  différencier  avec  dijf'é rentier,  qui  est  un 
terme  de  mathématiques. 

Difficile. —  Ne  dites  pas:  Ces  livres  sont  difficilks  à  se 
procurer,  mais:  il  est  vifvicilk  de  se  procurer  ces  livres. 

Difficulté  (en). — En  français,  ce  mot  est  un  terme  de  turf. 
C'est  une  faute  de  dire  :  Ce  marchand  est  en  difficultés  ; 
cet  homme  est  kn  difficulté  avec  son  voisiïi.  Dites  :  ce 
marchand  est  en  faillite,  ou  tes  affaires  de  ce  marchand 
sont  mauvaises,  selon  le  cas  ;  cet  homme  est  en  procès,  en 
mauvaise  intelliijence  avec  son  voisin,  aussi  selon  le  cas. 

Digue- — N'est  pas  français  dans  le  sens  de  crue  des  eaux, 
d'inond((tio)i.  l)i(/ue  désigne,  en  français,  un  massif  de 
pierre,  de  terre,  destiné  à  contenir  les  eaux  pour  un 
moulin  ;  ou  ayant  pour  objet  de  défendre  les  rives  des 
tieuves,  le  rivage  de  la  mer. 

Dinde.— Est  du  féminin.  Prend rez-voiis  de  la  dinde?  et 
non  du  dinde. 

Dites  dindon,  et  non  dinde,  en  parlant  de  Toiseau  de 
basse- cour  :  troupeau  de  dind<ais. 

Dîner. — Ne  dites  pas  ;  J'ai  dîné  avec  un  poxdet,  mais  fai 
manyé  du  poulet  à  vwn  dhicr. 

Directory. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  Alnuinach  des 
adi'esses., 
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Discrétionnaire. — Ne  s'emploie  «^luVo,  on  français,  que 
(liinH  cette  locution  :  ;;o>/tV(//'  disi'rf^liioi/xn'rc  Ati  lii'ii 
(le:  If  .s^r)■aTl\i^CHKTloysA'^R^:nll  jiif/c  ;  dites:  if  sera  Itii.sxd 
â  la  dixvriHion  fin  jiKje,  il  sera  loisible  au  jmjc. 

Discrimination. — N'est    donné    dans    Bescherelle    (|ue 
cotnnif'  terme  de  pliilusophie.     C'est  lu  facultc'  do  iliscer 
ner.     C'est  un  anjrlicistne  de  dire  :  //  a  agi  arc  Disc  ni 
MiXATioN';  dites:  il  a  at/i  de  parfi pris.     Au  lien  de:  // 
agil  saus   niscHiMiNATiON,  on   peut  dire  :    il  ajit  à   lu 
l<'l/rre,sans  discufcr  le  moi  if  de  ses  tu-lions. 


Anglicisme  {discount)  ; 


Discompte.  —N'est  pas  français, 
dites  escompte. 

Disgrâce. — Sijj;nitîe  en  français  :  perte  des  bonnes  grâces 
d'une  personne  puissante;  infortune,  malheur  ;  inauvuiso 
grâce  en  parlant  du  inaintien  et  de  la  dôniarolio,  etc.; 
mais  n'a  pas  le  sens  de  houle,  déshonneur,  qui  lui  est  sou- 
vent donné,  comme  dans  ce  genre  de  phrase:  (J'estime 
dis;/râce!  (pielle  distjrâce  !  C'est  un  anglicisme. 

Disgracieux.— Sijînifie  en  français  :  qui  manqne  de  grâce, 
qui  dépUiit  à>  Td'il;  fâcheux,  contrariant:  rentonlre  dis- 
gracieuse. C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le 
sens  lie  honteux,  désho7iorant,  comme  dans  cette  phrase  : 
.Scène  disgracieuse. 

Disparution. — Parce  que  l'on  d'd  comparution,  il  ne  faut 
pas  conclure  qu'il  faille  dire  disparnlion.  C'est  dispa- 
rition qui  est  le  terme  propre. 

Disputer  — C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de 
réprimander,  gronder.  PPre  qui  réprimande,  qui  gronde 
son  enfant,  et  non  qui  le  dispute. 

Disqualification. — Est  en  français  un  terme  de  turf. 
C'e.st  un  anglicisme  de  donner  ù  ce  mot  le  sens  de  perte 
des  droits  piditiques. 

Disqualifier.- Est  un  terme  de  turf.  Au  lieu  de  : '7/.v- 
qualifier  qii.elqtMin,  qui  est  un  anglicisme  ;  dites  :  2)rivcr 
quelqu'un  de  ses  droits  ]>olitiques. 

Dissatisfaction. — N'est  pas  français  ;  c'est  un  mot  anglais. 
Dites  mécontentement. 


Dissident. —  On  entend  souvent  dire  ;  Juge  dissident 
(qui  ditïère  de  l'opinion  des  autres  jiiges  dans  un  juge- 
ment). Il  n'y  a  pas  lien  en  France  de  se  servir  de  cette 
expression.  Quand  un  jugement  est  rendu  par  pltisieurs 
juges,  l'opinion  de  la  majorité  seulement  est  connuciet 


lilj 
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t)Oii  celle  (le  la  iiiinoritô.  Dissident  de  l'expre.-^sion  aii- 
;:liiise_/'////6'  di.ssidenf  c.-t  employé  dans  son  seiis  propre  et 
il  n'y  il  pas  de  faute  à  dire  ;  Jii</e  dissi<le)it. 

Divisablo. — N'est  pas  fiançais.    Dites  ilirisihle. 

Dommage. — Avtinn  oi  t/niiniKii/cs  est  une  expression 
vieiense.  Dites  :  inttnder  mu:  artion  ni  iloiiniHHjcs  et- 
intérêts,  ou  en  doninifii/e.sintf'rêts,  et  non  une  action  en 
(loniniiii/cs. 

L'expression  l>eaa  daminai/e  s'emploie  en  France,  mais 
<lans  le  laii<;age  populaire.  dtrtaineniint,  s<nis  (lnntt\ 
nuturc/lf  nient,  comment  donc  ont,  {jour  presque  tous  les 
cas,  le  sens  que  l'on  donne  ici  à  l)eaii  doinmcu/e, 

Dompc. — Corriiption  de  l'anglais  dninp.  Dites  :  yp.nifdai 
(terre  rapportée  sur  laquelle  est  établie  une  voie  de  che- 
min de  fer). 

Dompleine.— N'est  pas  fran';ais.    Tiré  de  l'anglais  ilnm 
plini/.     Il  faut  dire  :  liii(/Het  (pâte  frite  (jui  enveloppe  une 
tranche  de    fruit).    liei</nef  dejxirntne.     Le  mot  fraiieais 
chausson  traiiuit  assez  correctement  elnmplin;/. 

Donaison. — N'est  pas  français.    Corruption  de  f^^»(/i/o//. 

Donner. — Le  professeur  de  musique  donne  une  leçon  de 
inusi(jue  et  les  élèves  la  reroirenf.  Un  élève  ne  doit 
j)as  dire  :  Je  cuis  don'nkr  ma  leçon  de  musiip(e,  mais  la 
prendre. 

Ne  pas  dire  :  donner  la  vhari/é,  mais  /"«//r  In  charité. 

Dites  :  faire  la  commande  d'un  habit,  et  non  donker 
la  cotn mande  d' un  ou  pour  un  hafiit. 

Se  uoNNKR  à  quehpi'un,  dans  le  sens  de  :  lui  faire  dona- 
tion de  ses  biens,  n'est  pas  français. 

Dont. — Il  faut  dire  :  La/'orêf,  l'Ile  d'oii  il  sort,  et  non  dont 
il  .so/7.  Un  emploie  d'où  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  d'une 
action  physique  de  sortie,  de  départ,  d'éloignement. 

Doré. — Poisson.    11  fanl  dire  une  dorée,  et  non  un  doré. 

Double. — Ne  dites  pas  un  lit  dol'blk,  mais  un  fjrand  lit 
(lit  pour  deux  personnes). 

Doucine. — Est  en  français  une  es])èce  d'outil,  une  sorte  de 
moulure,  un  instrument  de  musique.  Ce  mot  n'est  pas 
français  dans  le  sens  qu'on  lui  donne  ici.  Dites  cuir  à 
rasoir. 

Doutance.— A  vieilli.  Ce  mot  avait  le  ecns  de  doute, 
incertitude)  défiance. 
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Drab. — Terme  aniziai.'*.  Se  traduit  ])ar  hcli]C.  Eloffl 
ici  je, 

Drav©.  -N'est  pas  franf'nis.  Corruittion  du  mot  aiii^Iiiis 
drive.  Il  faut  «lirt' :  b:  jloltajc  ihi,  finis,  et.  umi  lu  Dii.vvK 
du  boin, 

Draver.  — Corniptii  n  «le  l'an^^lais  fo  drirc  II  faut  «lire 
ou  français //oZ/tv  le  bois,  l't  uun  le  drarrr. 

Dravour. — N'est  pas  fraiK;ais.  Corruption  île  riui;^Iais 
drivtr.  Ilouitiu'  (|ui  fait  le  llottago  An  bois.  Se  uouiiui' 
en  français  flotteur, 

Drawback. — Ce  mot  anglais  est  devenu  français  et  est 
adopté  dans  le  I;injiÇa<:f  ooniniercial.  ("est  un  tenne  de 
douane.  Il  ne  faut  ])as  lui  donner  le  sens  ilc  rnnlrcfcnips^ 
déisavaiitaije. 

Dredge. — Tenue aiuzlais.  Se  tnuluit  i)ar  bateau  >fr,i;/iiriir, 
dragueur,  cure- môle. 

Drill. — En  français  désignp  mie  espèce  de  singe  et  un  ins- 
tîunient  iragrieniture.  Le  mot  anglais  ilri/l  se  traduit 
par  exercice  mit i taire,  et  drill  caiii2>  par  camp  d'exer- 
cice. 

Drill  se  traduit  aussi  \)a,v  foret  :  instrument  de  Cer  ou 
d'acier  pour  faire  des  trous  dans  le  métal,   la  pierre. 

Driller. — Signifie,  en  français  :  vagabonder  ;  faire  l'aimable, 
le  bon  dvill  ;  ramasser  les  chillons,  etc.  Se  j)rononce  en 
mouillant  les  II.  C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot 
le  sens  i\^\fa  ire  faire  Vcxcri-ier.  faux  soldats);  ou  de /aire 
l'exercice.  Ne  dites  pas  :  Driller  la  pierre,  les  métaux 
(ce  qui  est  encoi'e  un  anglicisme),  mais  forer  la  pierre, 
etc. 

Drogué,  Droguette. — Corruption  de  (Jro(/uet  :  étoffe  de 
laiue  dont  la  trame  est  ordinairement  de  lil  et  de  coton. 

Droguer. — Signifie  en  français  :  altérer  la  qualitt?  d'une 
substance.  Droi/uer  du  vin.  C'est  ime  faute  de  dtjnner  i\ 
ce  mot  le  sens  de  :  faire  prendre  un  narcoti(pie.  Ou  lui. 
a  fait  prendre  un  nareotiiiue  pour  le  di'2)ouiller,  et  non  ■. 
On  l'a  UKOGL'É  pour... 

Drôle. — C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens 
iV attrayant,  intéressant.  Au  lieu  de  :  Il  n'est  -pas- bien 
drôle,  on  peut  dire  :  Il  n'esi  pas  intéressant,  il  est 
assez  ordinaire. 

Du. — Le  train  est  du,    est  un    anglicisme.     Il  faut  dire: 
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Jjc  inini    ilolf  iirrlri  i\    ou  rs-f  i.tttciKhi,   ou    ciifrc  eti  ijurr 
(suivant  le  cas)  à  telle  heure. 

"Dxide. — Tonne  îiiiL'lîiiw.  E(]uivaut  à  tfiimnictix,  psrhuf- 
feux,  J'<ishii,n<thU\  ilmiihi,  finaud ,  tfduilin,  clc.  Jeune 
lioiimie  (|ui  ex.'ifjèro  ];\  iikmIo.  (pii  s'iiiiliilleavocroclierclie. 
Ces  désignations  varient  en  France  comme  la  mode. 

Dumb-bcll. — Tonne  anglais.  Se  traduit  par  hnlti'rr 
(inasc.).    Uit  haltf're. 

Dur. — E«t  adverbe  dans  les  expressions  :  rnlnulrc  dur, 
fiiprr  dur.  Au  lieu  de  doniiir  dur,  dites:  dormir 
jirnfoudruieuf. 

Cette  partie  de  la  fressure  du  cochon,  nommée  à  tort 
dur,  s'appelle  en  français  /'oie. 

Durant,  Fendant. — Beauco\i))  de  jiersoniK's  omploionl, 
à  tort,  ces  deux  mots  inilitréremment.  Ils  ne  sont  pas 
cependant  synonymes.  JJurunf  exprime  l'idée  d'une 
<lurée  sans  interruj)tion.  .r<n.  hahiti'.  lu  rtimpuffuc. 
pruAXT  votre  roi/dijc  ;  c'est-à-dire  t<int  <[ue  rntrc  voj/nt/e 
a  duri^.  Pf'udunf  exprime  wn  moment,  nue  époque  dans 
la  durée.  En  Oriettf.nu  sr-  ltiti</nc  vv.siiAsr  Zc./'o»/-,  c'est- 
à-dire  ^i  lin  ninmeui  daus  ta  Joiirut'i'. 

Durson. — N'est  pas  français.  Dites  :  Dur,  rude,  orusquc, 
bourru. 

Duster. — Terme  anj^lais.  Se  traduit  par  ciii/irpuiissiî're  : 
pardessus  d'étoile  léjfére  destiné  à  préserver  les  hahils 
de  la  poussière.  Duster  commence  à  s'employer  on 
Franco. 
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ïiibasourdi. — Corruption  d'ahusiturd*.  Ktrr  AiiAsoruni 
par  une  iiourcllc  ajflii/enufe  ;  par  un  raitp  .sur  ta  tète. 

Êbourifflé. — Corruption  d'cbouriJTc.    Cheveux  éhourifféa. 

Écale.— On  dit  bien  :  Des  kpai-es  de  noir,  d\rujs,  mais 
il  faut  dire  :  Z)c.ç  écaillea  d'tiuïtre,  de  tortue,  de  poisson. 
()n  appelle  aussi  rrnil/e  et  non  t'cah,  la  croûte  (pii  i-e 
forme  sur  le  fer  vivement  cliautlé. 

Écart. — C'est  à  tort  q\je  l'on  donne  ce  nom  à  Yéparvin: 
excroissance  qui  survicpt  au  jarret  d'un  cheval. 
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écartant. — C'est  une  faute  tie  dire  d'un  l»ois,  d'un  jardin, 
d'un  <;rand  bâtiment,  etc.,  qu'il  est  écoj'tanl,  j)uur  eigni- 
lier  (luil  estjacile  de  s'y  cijdrer. 

Écarter. — Dans  le  sens  d'<*[7a/*cr,  de  ^^erJ/'c  ,  n'est  pas 
français.  J'ai  tmirt',  penhi  mou  jxirnpliiicj  et  non  : 
J'ai  t'ciirfé  nnni  ]>arii)>luit'. 

C'est  une  faute  de  donner  à  .s^t'rarfer  le  sens  de  s\^i/n- 
rer,  se  pi'nJrr.  Il  s\st.  l'yaré  Juan  la J'orêt,  et  non: 
il  n'est  écarte. 

Ecclésiastique. — Le  nom  (Veccléniasdi/ne  signitîe  en 
(fénf'ral  vninlin:  du  ckr(/é,  et  s'applicjue  au  pape,  aux 
éviNiues  aussi  bien  <praux  prrtres  et  juscpi'aux  clercs 
initiés  dans  les  premiers  ordres.  Ceux  que  l'on  appelle, 
à  tort  ici,  ecclcuiastiipies  .se  nomment  scminan'fites,  en 
français. 

Échaflfourée.— Corruptioi\  A'échutffourée. 

Échanger. — Xe  dites  pas  ccJian(/cr  h  Ihujc.,  mais  Vttssangcr  : 
le  passer  à  l'eau,  avant  de  le  mettre  à  la  lessive. 

Échappe. — Ne  dites  pas  Miappc,  riiais  di'ver.soi'r  pour 
désigner  l'endroit  du  barrage  d'un  moulin  où  l'eau  se 
perd  quand  il  y  en  a  en  trop  grande  quantité.  Ecliapjte 
(masc.)  est,  en  français  un  terme  de  fauconnerie. 

Échapper. — Ce  verbe  est  pres(]ue  toujours  neutre.  C'est 
une  faute  de  dire  :  J'ai  kchai'Im';  ma  canne,  mon  c/iapran. 
Jl  faut  :  Ma  cainn',  mon  rhaprau  in\i  t'fhappi^;  j'ai 
laissé  échappt'Vy  tomber.  J'ai   lâché  nu  m  chapfau. 

Écharogner. — N'est  pas  français.  Dites:  tailler  mal, 
iiii'i/alrmt'nt  ;  dtk'ouper y  dépecer  i rréj ni it' renient  (un  rôti), 
Toijner,  etc.,  suivant  le  cas. 

Écharpe. — Ne  dites  pas  écharpe,  mais  écharde,  si  votis 
voulez  parler  de  l'épine,  de  l'éclat  de  bois,  etc.,  tjui 
entre  dans  les  chairs. 

Échelle. — Ne  dites  pas  éclieUe,  mais  échelette,  \Hn\r  dési- 
gner ce  qu'on  met  aux  extrémités  d'une  charrette  lors- 
qu'on veut  transporter  des  fourrages, 

Échiffe. — Est,  en  français,  un  terme  d'architecture.  Dites: 
chiffe  et  non  échi/f'c,  si  vous  voulez  désigner  les  vieux 
morceaux  de  linge  qui  servent  à  faire  du  papier. 
Chijj'ons  est  plutôt  employé  dans  ce  sens  maintenant. 

Échiffer.— N'est  ]>as  français.  Dites:  F/??/»/*  (du  câble), 
pi'ii/ncr,  écharprr  (de  la  laine),  elfilochcr,  t-J'an filer  (un 
ruban). 
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Échifibir. — N'est,  pas  français.  Dites  :  Peùjne  des  car- 
dturs. 

Echo. — r/i'xprossioi)  :  Lr  fi'itip.t  ntt  i:cnn  n'est  pas  fran- 
<;ais.    DtU'i*  :  L'<t/tn<isj)/iiie  e.si  .soiiori' ,-  il  1/  a,  ilr  Vvrho, 

Échoir. — Ce  hilld  écherra  f>fJoiir,i'l  non  érhin'ra. 

Éclater.  NV  ditos  jias  :  77  s'kst  kci.atk  Je  rire,  il  jj'kst 
i:('i..vTi,  en  funii/In/s.  Ci-tie  t-xprcs^ion,  jmlis  «Mnploy<''een 
fraïK/fiis,  u  vieilli.  II  faut  dire  :  If,  a  kci.atk  de  rire,  il  u 
Éd.ATÎ:  en  sanijh>ts, 

Écolleté. — Efit  un  terme  tTortèvrerie.  Ne  pas  dire  A'o7- 
lité  \)onr  déevUeté :  qui  u  la  j^orj^e  et  les  épaules  décou- 
vertes. 

Écopeau- — N'est  pas  frari<;ais.     Corruption  de  copeau. 

Écore. — Dites;  Une  eôlc  aecore,  ot  non  éem-e,  c'est-à-dire 
élevée,  f'orteinenf  inclinée.  Les  bords  de  la  ririi're  sont 
accorcsy  et  non  éeores. 

Écornifler. — Sij;nifle  en  français  :  chercher  à  manger  aux 
ilépens  d'autrui.  N"a  pas  lesenstpi'on  lui  donne  à  tort 
de:  slntrodiiire  ijinhjne  p<irt  pour  épirr,  esjiionner  ; 
c/irrcher  à  connaître  les  secrets  des  autns. 

Écornifleur.— Désigne,  en  français,  celui  qui  cherche  à 
manger  aux  dépens  d'autrui.  J>iles  :  l'un  leur,  et  non 
<'in/;(////;o-,  pour  désijrner  celui  qui  s'enipiiert  défont,  (jui 
clierclie  à  t(»ut  savoir,  soit  ])ar  curiosité,  soit  pour  hou 
prolit.  V.  ccorni/ler. 

Êcourtiller.^X'est  pas  français.  Dites  écourter.  Habit 
écoiirlc,  c/ieceitx  tcvartcs  (courts). 

Écran. — Est,  en  françai.o,  un  meuble  ijui  se  place  devant  la 
cliemi'u'-e  ]  our  «janintir  ilu  feu  ou  de  la  lumière.  Écran 
dé.-igne  aussi  un  éventail  employé  dans  le  luérue  but. 
C'est  une  faute  d'appeler  écran,  le  jiieuble  composé  de 
châssis  couverts  de  paj)ier  ou  d'étoile  destiné  A,  «garantir 
du  vent  ou  ;V  mas(|uer  la  vue.  Dites  jtaracent.  Para 
VKNT  à  quatre,  à  six  feuilles, 

Éci'apoutir. — NV.et  pas  français.  Dites  écraser,  aplatir 
<nni,il<  h  im  tit.  J''.t  au  lieu  de  .v'^?r/v/j;oî(</r,  dites  :  s'écra- 
ser, s'iijdalir. 

Écrivain. — N'a  pa-j  le  sens  de  copiste,  exjtcditionnairfi. 
Il  est  ciipi.yff  c/iiz  nn  tel,  et  non  écrirain  ;   il  est  expédi- 
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tiinnKiire  (tu  départemciif  des  terres,  et  non  t^rrirain. 
IjVxpéditioiinairo  est  le  commis  cliarg»'  île  l'aire  des 
co2>ie.s  oHicielles. 

ÉCUrer. —  Epurer  le  plancher  est  une  expression  vicieuse. 
D'iicH'.réeurerle j)lanclier.  Cette  loention,  sans  doute,  est 
due  à  ceiiue  cert;iines  personnes  se  servent  de  salde  pour 
ucltoyer  le  ])lancher. 

Écuyer. — Désigne,  en  français,  celui  qui  faitdes  exercices 
à  cheval  dans  un  cirque  ;  celui  «pli  dresse  des  chevaux 
au  manège,  etc.  C'est  un  anjrlicisme  de  l'employer 
comme  titre  (esiiiiin)  ;  c'est  une  faute  ridicule,  (pii,  heu- 
reusement, tend  à  disparaître. 

Éditeur. — C'est  un  anglicisme  d'appeler  éAUetir  le  rriluc- 
teur  d'un  journal.  L'édifeiir  est  celui  qui  imprime  le 
journal  et  qui  est  responsable  de  ce  qui  s'y  imprime  ;  c'est 
aussi  le  propriétaire  ou  le  gérant.  Ia'  rédae/eiir,  en  fran- 
çais, réiiige  le  journal. 

Éditorial.— N'est  pas  français.  Tiré  de  l'anglais.  Ne 
dites  \)H.^  urticle  éditorial,  mais  article  de  fond,  premier- 
Montréal  y  preuiier- Québec. 

Efifardocher. — N'est  pas  français.  Dites  essarter:  enle- 
ver les  broussailles,  les  jeunes  pousses  et  les  buis.sons. 

Efifet- — A  l'effet  fine,  est  une  expre.'-sion  vicieuse.  Au  lieu 
de  :  Cest  nne  clause  À  t.'kkkkt  qi'k,  dites  :  C'est  une 
clause  statuant  que.  On  donne  aussi,  mais  à  tort,  à 
cette  locution  le  sens  d'rl  savoir,  c*est-àdire. 

Effrayamment.— N'est  pas  français.  Dites  effroyable- 
ment. 

Effrayant,  Effroyable.— Il  y  a  peu  de  diflférence  entre 
ces  deu.x  mots.  QueUpiefois  cependant  on  emploie,  à 
tort,  effrayant  au  lieu  A' effroyable.  Il  faut  dire  :  dépense 
effroyable  (excessive),  et  non  eff'rayante  ;  Vétendne  des 
cienx  est  effroyable  (prodigieuse),  et  non  effrayante  ;  l'ef- 
froyable (étonnante)  fécondité  de  rabeille,  et  non  l'éf- 
frayante  fécondité.  C'est-à-dire  (\\\' effroyable  a  le  sens 
iV effrayant  ;  et  en  outre  celui  i\e  jnodiyienx;  étonnant, 
exccssij'.  Cet  adjectif  effrayant  est  employé  très  fré- 
<iuemment  ici,  mais  à  tort,  avec  un  .sens  extensif  qu'il 
n'a  pas  en  français,  comme  dans  ces  j)hrases  :  Il  fait 
froid,  c'est  effrayant.  Il  y  acait  du  inonde,  c'est  ef- 
frayant. 

Effrondement,  EffVondor.— Corruption  d'effondrement, 
d'effondrer. 
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ËgOUSSer. — NV.sl  |»his  fraiiç;iis.  Dites  croxser  des  pt»is, 
des  lï'vcH,  les  Jiaricots. 

Ëgrandir. — N'est  jiaa  français.     Corruption  (\'(i(/ra)ulir, 

Égrémiller. — N'est  pas  français.  Dites  iUjrcner  (des  épia), 
éitiictfer  (du  pain). 

Ëjambcr. — Si^^nifio  en  français  :  détacher  la  ente  longitudi- 
nale dos  l'euille.s  de  tabac.  Ne  pas  confondre  ce  mot  avec 
enjamber.  q\x\  vent  dire:  faire  un  grand  pas  pour  fran- 
chir.    Eujaiiiher  un  fossé. 

Ejarrer. — Est  en  français  un  tonne  eniployô  par  les  pelle- 
tiers (ouvriers  (jui  pK'paront  les  fourrures).  Au  lieu  de: 
Il  .s'est  K.1  \iiHK  au  ruin  de  la  rue,  il  faut  dire:  Il  est 
t<nnJ>i'  par  terre  en  ;ifissant  ;  les  pieds  lui  ont  inanfpié,  et 
il  est  toni/té  au.  em'ji  de  lu  rue.  Il  s'est  éjarre' wnt  Hwr- 
toijt  dire,  ici,  que  quelqu'un  est  tombé  parce  que  ses 
pieds  ont  glissé  en  s'écartant. 

Élévateur — Il  ne  faut  pas  dire  élévateur,  qui  est  un 
aiiijçlicisme  {chrator),  mais  aseeneeur,  pour  désigner 
l'apparoil  servant  dans  les  maisons  à  transporter  les 
l)ersonnes,  les  meubles,  etc.,  d'un  étage  à  l'autre. 

Élingué. — Signifie  en  français:  qui  n'a  pas  dr  langue;  et 
est  aussi  un  ternie  de  marine.  Ce  mot  est  français  dans 
le  sens  de  f/rand,  de  fturt,  bien  que  le  dictionnaire  ne  lui 
donne  pas  cette  signification.  On  peut  aussi  dire  éefialas 
(ti),  escrKjriJfc. 

Élongcr  (s'). — Klonijeroi^i  un  terme  de  marine.  Khinijer 
terre.  S'tlimi/er  n'est  pas  français.  Dites:  s'alliaiyer. 
Iljxfsse  son  temps  à  bâiller,  à  .s'allonger. 

Émanation. — No  dites  pas  î'énianatinn  d'un  juaixlat  d'ar- 
rêt, d'un  bref,  d'une  injonction,  mais  rémission. 

Émaner.  — Ne  dites  pas  émaner,  mais  émettre  un  1>ref  ; 
décerner,  émettre  un  mandat  d'arrêt;  lancer  une  assigna- 
iiiai. 

Embarquement.— Il  ne  faut  pas  etnployer  ee  mot  pour 
désigner  l'endroit  où  l'on  enibar(|ue  dans  un  bac.  Dites  : 
emhareailère.  V.  Déltuniuemi  nt.  Kmluir<iuement  désigne 
en  français  l'action  d'embunjuer,  etc. 

Embarquer. — l.escherelle  ailmet  emharquer  en  r(àturc; 
mais  cette  manière  de  s'exprimer  esi  peu  usiiée,  et  duit 
être  évitée.     Dites  :  Monter  en  voiture,  en  chemin  dejei'. 
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Embarras. — Ler*  oxpiv-^sioiin  :  7/  »'//  a  fins  iVeinhun-as,  Il 
n'i/  a  pus  de  .soin,  ne  sont  pas  franyaises  dans  le  sens 
qu'on  leur  donne  ici. 


Îui    signifie  :    circon- 
^ri'fi/fr  (II'  t'einlirllii 


qu 

Embelle. — Corruption    d^enihellic, 

Ktance  favorable,  bonne  occasion.  Profilfr  iir  i  emintin', 
orttir  vuf  eitihcl/it',  et  non  ]n-<i/ifer  de  /'kmhki.i.k,  nvoir 
son  ËMBKU.E,  avoir  emhkm.k. 

£mberlicoter. — Corruption  ^VemherJifirofer,  (pii    signille 
emharrdsser.     Emherlifirotcr   (jitrl(iii''uii-     Il  s\:sf  cmlnr 
li fin  dé  dans  son  discour.'i.     Umberlifindcr  est  populaire 
et  peu  usité. 

Emmalicer  (s').— N'est  ])aM  fraïu.-aiH.  Dites:  Devenir 
j)lus  méchant,  jfliis  (icuriâtre ;  s'aiijiir. 

Emmouracher  (s").— Corruption  de  .s'amouracher. 

Empaillure. — N'est  pas  français.  Dites:  Le  fond  de  la 
chaise,  et  non  t empaillure.  Kmpaillaije  est  français,  et 
signifie:  ac  on  d'ejnpailler.  Empaillage  de  chai.se.'ifC'eHi- 
à-dire  :  action  de  faire  en  paille  le  fond  d'une  chaise. 

Emphase. — L'expression  avec  emjihase  signifie  en  fran- 
çais ;  avec  une  majesté  alfectée  ou  une  exagération  pré- 
tentieuse. C'est  \\\\  anglicisme  de  lui  donner  le  sens  de: 
avec  .sincérité,  avic  énerijie,  comme  dans  cette  phrase: 
Il  a  répété  arec  KMriiASK  (pour  arec  énergie,  arec  convie 
tion)  ce  (^u'il  avait  déjà  dit. 

Empathiquement.— Signifie,  en  français  :  avec  emphase, 
avec  une  majesté  atfectée  ou  une  exagération  prétentieuse. 
C'est  im  anglicisme  île  lui  donner  le  sens  d'avec  énergie, 
avec  .sincérité,  en  disant:  Il  a  nié  kmi'atiiiqukmext 
Vaccusation.  Il  faut  :  lia  nié  avec  énergie,  énergiiiue- 
vient. 

Empille. — Corruption  (Vempile  :  sorte  de  fils  déliés  aux- 
quels on  attache  un  hameçon. 

Empocher. — En  jouant  au  billard,  ne  dites  pas  empo- 
cher, mais  blouser  une  bille.     V.  J'orhe. 

Empois. — Est  du  masculin.  Colle  faite  avec  de  l'amidon. 
Il  ne  faut  pas  dire  emjtois,  mais  amidon  pour  dé.-<igner  la 
poudre  blanche  du  comnterce. 

En. —  En  outre  de  cela,  e»t  une  expression  vicieuse.  Dite^ 
outre  cela,  ou  en  <nitre. 

En  bas.    Dites  :  Dix  degrés  an-dessous  de  zéro,  et  non 
en  bas  de  zéro. 
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Dites  !   Jo  m'en  .'»/.s'  alh'.  Il  s'en  rs'f  nll,',  ei  non  :  Je  mt> 
.•mis  fil  alli'.  Il  ."t'est  ni  tillr.      Aussi:    lt(iiint'-in'iii,  jxisse' 
Ven,  et  non  :  donne'iiioiz*i'ii,jiitsse'tf>iz'nt, 

Encadrage. — N'ept  pas  fnino.-xis.  Dites  :  Enrwlremfiit 
(action  d'encadrer). 

Encan. —  Vonlepar  kncak  est  un  anglicisme  {htj  audion). 
Dites:    Vintcà  /"dxcax. 

Encantcr. — N'est  pas  irnn(;ais,  de  sorte  (ju'on  ne  p«'ut  em- 
ployer ce  mot  pour  sij^nitior  :  vendre  ou  mettre  à  l'encan. 

Ne  dites  pas  :  cnranler,  mais  canicr  :  mettre  sur  le  can 
(ou  canl),  mettre  de  diamp  une  pièce  de  liois. 

Au  lieu  de  :  Il  était  excaxtk  nur  le  lit,   dites  :    Il  était 
à  (Itmi  couché. 

Encanteur. — Est  français,  mais  peu  usité.  Dites:  Cmn- 
mlsf<ain-j}risei(r,  rrivnr  (Venchires,  ou  simplement  rrleiir. 

Encapoter  (s').— N'est  j)as  français.  Dites:  Mettre  son 
pardesnus,  non  paletot,  na  pelisse,     V.  Capot. 

Encaver. — Signifie  en  français:  mettre  dans  une  cave. 
On  ne  peut  donc  pas  dire;  En'caveii  une  plaque  <le  jW 
ilans  le  boi.i,(\anf,  le  sens  de:  faire  une  entaille  dans  le 
liois  dont  la  profondeur  égale  l'épaisseur  de  la  plaque  de 
fer,  pour  y  fixer  cette  jjhujue.     Dites  encastrer. 

Enclaver,  Aléner,  Brocher.— C'est  une  faute  de  donner 
à  ces  mots  le  sens  d'annelcr  (mettre  un  anneau  au  groin 
d'un  cochon). 

Enclope. — N'est  pas  français.  Dites  ahof  :  sorte  d'en- 
trave en  liois,  et  plus  ordmairement  en  1er,  que  l'on  met 
au  i)ied  <le  devant  des  chevaux  à  l 'endroit  ap|)elé  paturon, 
pour  les  retenir,  surtout  dans  les  pâturages. 

Endormir  (s'). —S'endormir  veut  dire  en  français  :  entrer 
ilans  le  summeil.  C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le 
sens  de  si-ntir  le.  besoin  de  sommeil,  I!  faut  dire,  dans  ce 
cas  :  Avilir  .sommeil.  J\ii  tellement  à-ommeil,  ce  .soir,  «pie 
je  m'enuors  mahjré  moi. 

Endurer. — Un  endure  les  choses,  mais  non  les  j>ersonnes. 
On  tolère,  on  supporte  les  personnes. 

Enflaiter. — Signifie:  couvrir  le  faite  de:  kxkaîtkk  vne 
maison.     Mais  n'a  ])a3  le  sen;-)  de  combler  (une  mesure). 

EnfargC. — Ne  dites  pas  cnfanie.  mais  cnfrare  ;  lien  «juc 
l'on   met  aux   pieds  d'un  cheval  ou  d'un  autre    aiiinml 
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pour  l'empêcher  «le  s'éloijïnor.  Rescliorelli',  ilaii."  le  sup- 
plément <le  IHDI,  donne  cnj'arije  avt'C  le  ••^ons  iVcntrave, 
mais  il  est  peu  usité. 

Enfarger. — enfakcier  un  rhcval  n  Vst  pa->  français.  Dites  : 
Entraver.  Ne  dites  pas:  Il  s'rst  enkakcjk  le.f  jitiuhcnf 
inaiB  :  il  s'eut  eiKjaj^^  cmi/êtré,  embarrassé  If  s  jambes. 

EnflammEtiOIl. — Corrupt ion  d'in/l'unmali'oti. 

Engagé. — Substantif,  se  dit  en  français  d'un  soldat  ou 
il'un  marin  cnn*»!''  voiontuireiuent  ;  mais  c'est  une  faute 
de  dire  des  domesti(jne'*,  «les  serviteurs,  que  ce  sont  des 
eiujagés. 

C'est  un  affreux  angliclsmo  do  donner  an  mot  engagé. 
le  sens  iiejiamc.  Ils  soiiljiiimés  dejjuis  un  mois,  et  non 
ils  sont  engagés. 

Ihe  Une  is  engagnl,  en  parlant  du  téléphone,  se  traduit 
par:  La  ligne  est  ocrujici' ;  ou  par  ces  seuls  mots:  Hii 
communication,  et  non  par  :  La  ligne  est  knoaoki:.  Ne 
dites  pas,  en  parlant  d'une  salle,  «pfelleest  engagée,  mais 
qu'elle  est  occupée. 

Engagement. — Signifie  en  français  :  action  de  mettre  en 
gaj^e;  obligation,  promes.-je  ;  enrôlement  militaire,  escar- 
mouche, etc.  Mais  ne  veut  ))as  dire  fiançailles,  ni 
rendez-vous.  Leurs  fiançailles  datent  de  tel  Jour,  et  non  : 
leur  engagement  date,  etc.  JSanneau  def  fiançailles,  et 
non  la  bague  d'engagement.  J'ai  rfiiilezvnus  arec  (ptel 
qu'un  pour  telle  heure,  et  non  :  /'""/  un  engagement. 
L'emploi  d'engagement  dans  ces  différentes  phrases  est 
un  anglicisme. 

Engager. —  Ne  dites  pas  engager,  mais  retenir  (un  cocher, 
une  voiture). 

Engin. — On  dit  en  français  :  eugin.-i  de  guerre  (macliines, 
instruments  de  guerre)  ;  mais  c'est  un  anglicisme  d'ap- 
peler «'«^g/zi,  une  locomotive,  ou  la  machine  d'une  usine, 
d'une  scierie,  etc. 

Engraisser  (s').— l/expression  :  le  temps  s'engraisse  est 
fautive.     Dites  :  Le  temps  se  courre,  .f'oljscnrcit. 

Engrener. — Laisser  kn(;ki:nkr  A'  nnd.  Expression  vici- 
euse. Dites;  //  ne  finit  pas  laisser  l>'  mal  s'enraciner, 
s'eniienimer,  et  non  :  //  ne  faut  pits  luisscr  k.nork.nkr  le 
mal. 


Enregistrer. — Jjettre     enrefjish-ée    est    un 

(registered  letter).     Dites:  Jjttlrc  recommandée.   Au  lieu 
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'Ir-:     fajVc  KNKKfMSTKKii  ?n/e  leflrf,  iWU's:    recnmtnatvler 
une  I  tirr  Cf'airo  coiistafcr  Hur  le  re^ri-trc  d.-  lu  p.»tt'  j'iii 
voi  «1  une  U-llrc  cliar-rr-e).     Il    ne   faut   pas   t'crire  avec 
raccent   enregistrer,    enregistrement,    niaia  enregistrer, 
enregistrement. 

EntCtcr  (s') — Dans  ]r>  sons  rie  s'onsfiner,  s'oif'fcr  no 
s'cmpliMe  (pi'aliMi)lmn(Mit.  Dites:  Jl  .s'olhstine  ù  vintloir 
ptirtir,  et  non  :  il  n'eufête  à  vouloir  partir. 

Entrée— 11  ne  faut  pa*»  donner  à  ce  mot  le  sens  de  rrsti- 
/»»/r  (|)ièi;e  (pli  s'ollre  la  première  lorî^ipi'uti  entre  dans 
une  maison).  On  dira  ;  Simpendoz  votre  jxiletot  dotis  le 
vn.tfi/pule,  et  non  dans  l'entrtU;.  L'entrée  est  la  porte  elle- 
mr-me. 

» 

Entretenir. — Les  expressions  :  Entretenir  Vidée  de,  l'opi- 
nion dy,  de.f  douti'.'f,  sont  des  an.i!;licismes  dans  le  s»-ns 
il'avoir  ridée  de,  «Paroir  des  doutes.  Il  est  cependant 
correct  de  dire  :  entretenir  fies  doutes  (pour  ;  nourrir  des 
doutes),  entretenir  ses  idées  (pour  :  rêver,  mêiiiter).  CVst 
encore  un  an»;licisme  de  dire:  Entretenir  fpiebpt'' u n ,  dans 
le  sens  de  le  recevoir  chez  soi,  comme  dans  celte  plirase  : 
Cette  dame  a  kxtiiktkni'  plusieurs  de  ses  amies  hier:  il 
faut  :  a  reçu  plusieurs  de  ses  amies. 

Envaler. — Corruption  iVavalcr. 

Envoi. — CVst  un  ani^licisme  (Inroicc)  de  donnor  à  ce  mot 
le  sens  de /!/'•////'(■  ,•  de  /(o/r(donnt''e  ))ar  un  marcliand  à  l'a- 
clielenr,  indi(juant  en  détail,  la  nature,  la  «niantilé,  la 
qualité  et  le  prix  des  niandiandises). 

Épaillcr. — Est,  en  franr'ais,  nn  terme  de  métallur;^ie. 
Kpdille.r  de  l'or  (\e  piirilier).  Il  ne  faut  pas  donner  à  ce 
mot  le  sens  de  disperser,  éparpiller,  Jeter  ça  et  là. 

Épcrgnc — Mot  an;^lais,  malgré  son  apparence;  pe  traduit 
|);ir  surtout:  i^ramle  pièce  de  vaisselle  d'argent  ou  de 
cristal  qu'on  place  au  milieu  de  la  table,  dans  un  dîner. 

Épcurcr. — XVst  ])as  frati^çai».  Dans  le  pens  afitif,  «tites: 
efTioiirr,  faire  peur  à.  Ej^euré  v<it  cependant  français  et 
Kignilie  saisi  de/rai/cur. 

Épingles. — .Ton'r  aux  KPtXf;i,t:s  est  une  expression  vicieu- 
se. Dites  :  Jouer  à  la  poussette.  Jeu  d'enfants  qui 
consiste  à  mettre  deux  épingles  en  croix  en  les  ]K»ussant 
l'une  sur  l'autre. 

Épinglctte. — Est  rn  français  une  petite  épingle.  L'orne- 
ment de  toilette  de  femme  que  l'on  appelle  ici>  à  tort, 
épinr/lette,  bc  nomme  en  français  broche. 


Éplan.- 
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•N'c.*<t  pas  fniriçais.     Dites  l'i»  rUin  .    polit  |x>i.s!»oii 


Éplucher- — Si;4iiifi('  on  frii!i<;iii>  :  enlever  ce  ipi'il  y  >i  il»' 
iiiauvuis  «iiiiiM  lies  licriies,  îles  ;j;rjiiiic.-  :  t'/i/nr/i,  r  i/r  /./ 
salade,  ilt-n  poin.  ('Vet  une  faute  «le  iliri'  :  KiM.fitiKK  ilis 
pitunii's  t!r  (crr>\  ile.'f  {liiiiiniis.  I)ite.-:  ptl'i',  liicn  c|in' 
Von  ilise  (pielfjiietbi.s  :  rjt/xr/icr  une  ])oir»'. 

Éplurc. — N'est  pas  fran'/uis.  Dites:  pihiri'  «/»'  pomme  ilc 
terre,  <lc  pêche,  <ri)i<jiiini. 

ËpOUSSCtoir. — Est  en  français  un  f)etil  pinceau  à  Tusu^^e 
ilii  iliainantairo.  Dites  jihnninii.  jihnniiH,  si  ce  «pii  sert 
à  épousseter  est  fait  de  plumes;  et  In-usM,  .s'il  est  t'ait  de 
poils  durs. 

Équiper. — Signifie  en  français:  pourvoir  des  clioses,  des 
vêlements  nécessaires  :  SnlildJ  l'ijnijn'.  Ce  mot  n'a  pa- 
le sens  de  iiiitlprojwe,  suh ,  Il  rsf  finiil»'  ilaiLs  lu  Ixnie,  il 
a<t  hicii  vmlpropre,  et  non  :  hien  rf/Ki/ie'. 

C'est  une  faute  <le  donner  à  s\'</)iifier  le  sens  de  salir 
sen  i'ètciiii'iils.  C'iitiiiie  la  l'en  aali  en  Iraritillunl  !  et  non  : 
comme  tu  t'es  ÉyuiPK  I 

Équipollent. — Ne  dites  pas  m  r>iiiif)nllnif.  mais  à  Vfupii- 
piillmt  ;  c'est-!! -dire  à  pruportinn.  l'o/ry  /mi/irez  à 
/'kquipollent  de  ce  (pic  vous  accz  reçu,  et  non  :  en  <:<pii- 
ptdleut. 

Éridelle. — Ne  dites  pas  éridellr,  u\a,\s  ridelle  pour  désigner 
chacun  des  deux  côtés  d'une  charrette. 

Ermite. — Ne  dites  pas  :  jni  de  rermife,  mais  jm  da  s(di- 
taire,  un  simplement  le  siditain-  :  tablette  de  liois  percée 
de  trous,  dans  le.«quels  on  introduit  des  liches  de  liois, 
d'os  ou  d'ivoire.  Il  faut  (]u'il  ne  reste  qu'une  seule  fiche, 
après  avoir  pris  le.s  autres  comme  on  prend  au  jeu  de 
dames. 

Érocher. — N'est  pas  français  ;  dites  :  épierrer  ;  (enlever 
les  pierres  de...)    E^jierrer  un  champ. 

Erres. — Vieux  mot.  On  dit  maintenant  a;/7ir,v  (féminin)  : 
argentdoniié  pour  la  garantie  d'un  marché.  Donner  îles 
arrhes.  Lorsqu'il  s'agit  d'un  contrat  de  location,  les 
arrhes  c[\vi\  est  d'usage  de  donner  .^'appellent  déniera 
Dieu.    Donner  le  denier  à  Dieu. 

Escabeau. — Ne  dites  pas  escabeau,  mais  tabouret.  j)our 
désigner  le  petit  meuble  qu'on  se  met  sous  les  pieils  lors- 
qu'on est  assis.      Escabeau  est  en    français  un  tiége   de 
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lM)is  <''lcvt''  sur  i|iiiili('  |ti»'i|s,  snns  liras  ni  «hjusicr.  Si  toub 
voulez  <lt'',sij;iicr  l'i-clicllc  ;'i  <\i-\ix  iMonlaiits  rt'uiiis  par 
11110  i;hurnit'ro,  li'iii'H  t'c/n/h'  i/niih/f  ci  iwm  tsmlnutu.  ^IaiM 
il  fiiudra  diri!  rihclle  </<■  peintn-  ou  l'rfi'/h-  </'■  tupiff.fin-,  ni 
vouH  votilo/  parler  lie  deux  «'cliolU'S  nMinien  par  le  lH>nt, 
et  que  l'oti  (''cîirtt'  à  la  l>a.«eon  le<  af^snrant  au  moyeu  d'uu 
Ci'ocliet  ou  d'iiue  corde. 

Esclopé. — Corruption  dVr7'>;>r  ;  l)oitoux,  entropie. 

Escouor. — Corruption  de  .sermiir. 

Escousso-Ne  dites  \mH  t  J'ii/ft'infs  ih'piiis  une  hmiue 
Kscoi'ssK.  ili puis  une  f>itite,  kscoissk  ;  mais  :  J'tif/ends 
ihpiii.'i  loiii/fr/iijis,  (/r/ii(i.f  (fiiilijiit's  iiis/iinfs,  i/iifhiiifs 
itn'iiKfts.  (jiii'lijiu's  porsouuen  croient,  à  tort,  (]u"»wro».v.sr 
est  une  corruption  (le  s-icniissr,  et  elles  diront,  j'attends 
depuis  nue   Ixninc  secini.ssr. 

Espagnol.-  Xe  dites  pus  :  Vu  chien  espai/iinî,  mais  va 
chien  epdi/niiil,  OU  hiiiipienicnt  u,i  ejxiijneul. 

Espérer. — 1!  ne  fautjias  di.nucrà  ce  mot  le  sensdV<</r»(irr. 
Attendez  iimi    ini  instant,  {:\  i\o\\  cspérez-timi  un,  instant. 

Esprrer  ne  jieut  s'em])1oyer  que  jKJUr  les  choses 
futures.  Au  lieu  île  ;  J'espère  t/ne  nnts  rons  t'tes  tiien 
itmnsi',  dites  :  J'uiine  à  croire  (jue  vons  l'ons  Ptcs  bien 
tnnusé.  On  dit  cependant  :  .Vcspère  tpie  v<>ns  vous 
portez  Jiien  ;  pour  :  ;V'  suppose,  Je  pense,  je  crois  (pic 
Vous  Vous  partez   bien. 

Essuie-main.  — C'est  une  faute  i\'ii])\)c\vr  essuie  mnin  la 
serrielfe  de  toilette.  L'essuie  innin  est  le  linj^e  (l'ili  sert 
t^pécialemenl  à  essuyer  les  mains. 

Estampille. — C'est  une  faute  d'appeler  cstantpilie  le  petit 
<:aclut  Volant  que  l'on  colle  sur  les  lettres  pour  les  atVran- 
cliir.  Dites,  limltre-poste,  ou  f^implement  tind>re.  On 
appelle  indifir-remmont  estauipille  un  //w/)rr,  l'empreinte 
appliquée  sur  les  lettres  pour  iïnli.juer  la  date  et  le  lieu  de 
leur  (lé])arl  ou  de  leur  arrivée. 

Estèque. — Ne  dites  pas:  (Test  restè'pie,  mais:  (Test  le 
lioiiipiet  (la  meilleure,  la  plus  belle  et  la  dernière  cliose). 
Orttteur  n^serrc  pour  le.  boutpiei  de  l'nssrmbli'e,  et  non 
l'estcipic.  Estèiiuc,  en  frapçais,  désigne  un  outil  de 
potier. 

Estimé.  —N'est  pas  substantif  en  français.  C'est  un  angli- 
cisme (estimâtes)  de  lui  donner  le  sens  iVestiniation  bud- 
(p'taire,  de  calcul  ai)proxinialiJ'  des  dépenses  à  faire,  de 
bud(/ct. 
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Estimer. — Cent  mip  faiite  de  ilouucr  à  ce  nuA  le  soiih 
iVdimfr.  Ksfimir  ^'i^Ilifu•  :  avoir  nue  opinion  avatitagm-^e 
(le  f|nelqti'un,  mais  n'iiiiiilifjne  jiuh  Vidôe  iramitiù  ou 
(l'aiiiour. 

ÉtagO — I.e  premier  /tanc  e^t  inun»'<liatenient  an-ilessus  «In 
re/.-(le-chausH<'e.  J.t"  rez  lifclianshre  est  lu  partie  d'un»' 
maison  qui  est  an  niveau  ilu  t»'rrain  (il  o>t  souvent, 
mais  à  tort,  appela  !<•  priinirr  vtiKji). 

Ne  liiteH  pas  :  A  rlmij^ne  ktack  f/c  hi  prnci'ilitri'.  ("est 
un  anglicisme  (•</".'/').  Il  faut  se  «ervir  liu  mot  ^>/<«u'6  ; 
A  i-liaqite  j)hi(se  di  Inproctdinc, 

Étale. — Est  nn  terme  do  marine.  Mer  fiai'  nier  (jui  ne 
monte  j)luset(|ni  ne  liaisst-  pas  encore.  (,"tjst  à  tort  (pie 
l'on  donne  à  ce  mot  le  sens  d't'ifn/.  Kn  rlicn-hinit.  à  sr 
rrnvirstr  l'un  l'mttreyils  sont  deiiii-és  v;/uiu,  et  i.jn 
*:  taies. 

Etaler  Cb'). — Si}:;nifie  ei-  français;  être  «''a'  Ces  inar- 
(  liandises  s'étalent  bien.  C'est  aussi  un  lerme  île  marine. 
Deux  vaisseaux  x'i'tulcnt  lor.-iju'ils  n.''.v!i;uent  de  conserve 
avec  (ine  vitesse  absolument  égale.  11  ne  faut  pardonner 
ace  verbe  le  sens  de  i-i'strr  ri/nii.r.  Ij'iih  ne  l' fin  parle 
pas  .•<itr  Cantre  :  ils  restent  ci/dux,  et  non,  ils  .s'étidcnl. 

Étampe  —Ne  dites  pa.s  ^tmupe,  mais  rstnmpe,  jjour  dési- 
gner l'empreinte,  l'impression  (jue  donne  ,'Ur  le  papier 
ou  sur  toute  autre  matière,  une  planche  de  métîd  gravée. 
La  j)latH!he  de  méml  gravée,  ou  l'outil  (pii  sert  à  faire 
\  t'fitdinpc,  s'appelle  estampe,  ou  étumpe. 

Étamper- — Veut  dire  en  français  :  percer  de  trous  un  fer 
à  clu'val.  Dites  t.stawper  ou  rtain/nr  pour  signilier  : 
imprimer  au  moyen  d'une  estampe.     Estamper  du  cuir. 

Étape. — V.  G  ont. 

États.— Il  faut  dire  les  États-  Cnisei  non  les  États. 

Étemperclie. — Désigne,  vn  français,  une  jiiéee  de  bois 
verticale  qui  fait  la  base  de  tout  éebataud,  mais  ne 
signifie  pas  :  perches  sur  iesipielies  on  étend  du  linge, 
des  peaux  pour  les  faire  sécher.    Dites  tciidnir. 

Étendre. — Ne  dites  pas  étendre  des  pièges,  des  attrapes, 
mais  tendre. 

Être. —  Comment  ?te.srous?  dans  le  sens  de  cnmment  vous 
portez-cous  t   est  un  unglici.-me  {hoio  are  yua  ?). 

Étriver. — Est  un  terme  de  ujarine.     C'e.st     vulgaire    de 
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donner  à  (^triver,  faire  clrlccr  le  sens  do  taquiner, railler, 
ijituailhr , 

S\'frir(  r,  tcrtiif  <lc  marine.     N'a  |)a.«  le  sene,  en  fran- 
çais, (le  ^'iiiijiafi<:iiftr,  .vt  mettre  en  colère. 

Étroitc  —  Co  mot  est  adjectif.  Il  ne  faut  donc  pas  appeler 
l'IrnUc  l\'ndruit  où  un   lac  olVre  peu  de  largeur. 

Étudiant. — beaucoup  do  personnes  font  la  faute  de  pro- 
noncir  l'finliant  imUlecinc.  Il  faut  dire  :  étudiant  en 
médecine. 

Évaluateur.— Désigne,  en  françui;-',  ce  qui  sert  de  compa- 
raison à  ce  (lu'on  évalue,  et  ce  qui  en  d»hermine  la  valeur: 
Le  inétiil  est  tdiij'our.f  pri.s  pour  évaluatki'k  commua  ilcn 
pnnhiits.  Jl  ne  faut  pas  donner  à  ce  mot  le  sens  iVcsti- 
tiuildir .  celui  qui  a  !a  charge  de  peser  une  chose,  (Van 
déterminer  ia  valeur.    C'est  uu  anglicisme  (^rcluator). 

Évidence. — Signifie  en  français  :  caractère  de  ce  qui  est 
évident,  manifeste.  C'est  un  anglicisme  de  lui  doiuier  le 
sens  de  tcmoirfiniife,  ensemble  de  tétnoii/naiyrs,  rét^eou  de 
j);v'u/v.v,  et  de  dire  :  mon  évidence  eut  finie,  pour  ;  ma 
preuve  eut  faite. 

Éviter — Eviter  ne  peut  avoir  de  complément  indirect 
construit  avec  à  ;  quand  un  complément  de  cette  nature 
se  trouve  dans  une  phrase,  onem)>loie  le  verbe  épariiiicr. 
On  ne  dit  pas  :  Je  rmis  kvitf.kai  l'ennui  de  cc/tc  dcinar- 
cfie,  mais  ,yV  iv<».s'  i'u'akonkhai  l'cnjiui  de  cette  démarche. 
On  évite  une  chose  purement  et  simplement  j  ou  ne 
V évite  ni  à  soi  ni  aux  autres. 

Évoquer.  — Signifie  rappeler  (évoquer  un  souvenir); 
aj>pelcr  (évoquer  les  ombres).  Mais  c'est  une  faute  de 
donner  à  ce  mot  le  sens  île  citer  en  t'aveur  de,  d'en  appeler 
éi.  Dites  :  IxvoQi'KR  un  témfiii/)i(it/e,  un  fait,  u)ie  loi  en 
faveur  de  <pielip('nn,  et  non  évu(juer. 

Exceller.  -Est  un  verbe  neutre.  Il  ne  faut  pas  dire: 
J-JâcelUr  /t'6'  antres,  mais  les  surpasser. 

Excuse.  —  Demander  excuse  est  une  expression  vicieuse. 
Dites  :  Faire  des  excuses,  demander  panbin. 

Faire  excuse  signilie  en  fran^;ais  s'c.reuscr  (particulière- 
ment lorsque  l'on  contredit).  ]'nus  dites  ipi'il  n'est  jxis 
venu?  Je  vous  fai.s  kxcisk;  il  est  venu  et  il  est  reparti. 

Exemplifler. — N'est  ]ms  français.  C'est  un  anglicisme 
(/(*  I  xemplil'ii),  Signilie  :  jijouler  les  détails  à  un  tiossier, 
à  uu  ju;j;eiiu'iit  5  expliquer  \  ar  des  exiiuples,  amplitier. 
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Exercer. — No  dites  pas:  cx<  rra-  mi  i-Jural,  mai.^  J'cnirtû- 
ver  (le  pr«''parer  à  la  course);  ni  exercer  un  drame, 
iHais  le  répéter. 

Exhibît. — Mot  anglais.  Se  traduit  par  (loniment.  Le.f 
(loi'Knients  (lu  (ln.s.sicr,  h's pièces  à  l'appui,  les piirrs  jus- 
iijiraticcs,  et  non  les  exhibiis. 

Existence  (en). — Cette  expression  e.-t  vicieuse.  Ne  dites 
pas:  C'est  le  jilus  rapide  eoureiir  v.s  existence,  mais  ipii 
existe  ;  (ht,  nionile,  etc. 

Exploitateur. — N'est  pas  francjais.  Il  faut  dire  expïhn- 
tenr. 

Exposé. — L'expression  :  exposé  financier  est  vicieuoe  (cm- 
j)loyôt'  souvent  en  langujro  parlementaire).  Dites:  exposé 
de  situation,  état  bmlgétuire. 

Exposer. — L'expression:  exposer  des  vols,  des  ('raiides, 
fie,  l'st  un  anjrlicisuie.  Dites:  décoihr.J'airr conna'ttrt, 
rendre puhUc  des  v(ds,  desj'raudcs,  nu  secret. 

Exposition. — Ne  dites  pas:  exposition  de  comté,  mais 
exposition  atjricole. 

L'expression  usitt'e  en  France  est:  exposition  des 
comices  (K/ricoJcs.  J^es  comices  a^^ricules  sont  des  asso- 
ciations dont  le  l)Ut  ostd'auii'liorer  les  procéd'-s  do  culture 
et  les  races  les  plus  utiles  d'animaux  domestiques.  Ces 
associations  t'ont  des  expositions  annuelles. 

Exprès. — L'expression  /(//(v  ?/»  exprès  n'est  pas  tVancaise. 
Au  lieu  de:  J'aiJ'ait  un  kxpuks  pour  aller  hroir,  dites  : 
Je  suis  allé  expressément  pour  le  coir  ;  Je  suis  allé  dans 
1(1  seule  int<  iitio.'i  de  te  voir. 

^.i;^»'r.s",  adjectif,  signifie  en  fiançai-:  qui  est  fxprimé 
d'une    manière    pri''(UPe,   formelle,    positive.     ])ire   sua 
opinion   en  ti-rn}i's    exprès.      Au     lieu  de:   J'ai   fait    un 
voyage  kxim'ks,   tiites  :  J'ai  Jalt  un   cia/agc  Imit  vxpris, 
dans  ce  but,piair  cela. 

Express. — L'expression    anglaise  jnliliin;/  cxjtress  peut  se 
traduiie  par  t't(/7«rt;  de  dtménayement,  on  i^mcui turc  de 
J'actajc. 

Extra.  —  On  ilira  en  français:  Faire  de  l'extra;  plat, 
d'extra  ((jiii  ne  fait  pas  j)artie  de  l'ordinaire),  etc  ;  miiis 
c'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  supplémen- 
taire. J'ai  lieux  coniniis  snpjilémentaires,  tl  uou  deux 
ctanmis  extra. 
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11   lit'   l'iiiit    jiiis  (loniiCT  A  extra  le   sens  lU'  supjdénietif. 
Hcnif  iicrr  un  .supiilt-nieiif,  et  non  acec  un  <'.ffia. 

K.rlr<(    i\Q  Haurait    être  adjectif.      Ne    ))aH    dire  :    Vin 
exirdy  Jiiai.s  excellent  vin;  très  bon  vin. 


Faciliter. — On  fariUtp.  tme  tûcJie  à  quelqu'un,  mais  on  ne 
J'/ifilife  pita   quelqu'un  dans  sa   tâche.     On   facilite  une 
chdse,  non  nin'jicr.sonnc.     Je  i-ous  facimtkkai  cette  tâche, 
et  non^'e  vous  facilitkrai  d(t)is  cette  tâche. 

Façon. — Signifie,  en  français,  entre  autres  choses:  travail 
nar  loiiuel  on  rend  une  chose  propre  à  l'usage  auquel  on 
le  destine;  mais  n'a  j)as  le  sens  du  prix  de  ce  travail. 
On  doit  (lire:  La Jaron  de  cet  Itahit  coûte  cinq  dollars, 
et  non  est  de  cinq  dnllars. 

Dites:  oroir  bonne  façon,  et  non  avoir  de  la  façon  ; 
bien  (jue  Ton  puisse  dire  :  ne  pas  avoir  ilefaçim. 

C'est  une   faute  de  donner  à  J'açnn  le  sens  de  mode. 
C'est  !a  mode  nutinlenant  de  purttr  des  chapeaux  de  telle 
firme  ;  et  non,  c'ist  la  façon. 

Facteric. — N'est  pas  français.     Corruption   de   l'anglais 
Jaclurji.     Dites  J'abrique    (de    chocolat,     d"alluniette8)  ; 
manu/'arfure  (de  soie,   de  glaces)  ;  usine,  en  parlant  des 
fonderies,  verreries,  etc. 

Fafiner,  farflner.— Ne  sont  pas  français.  Dites  :  Refaire 
prier  ;  ."^imulrr  l'indécision,  (dans  le  hut  de  tron»per)  ; 
faire  le  Xorniand,  finasser. 

Fair,  Fair  play.— Expressions  anglaises.  Au  lieu  de  : 
C'est  /'air,  <'\sf  J'alr  ]dai/,  dites:  C'est  Juste,  (•''est  loyal. 
Ne  dites  pas  :  Il  lui  a  donné  faik  plav,  mais  :  Jl  a  ai/i 
avec  justice  cuDers  lui;  il  Va  traité  loi/alement,  avec 
éiiniié.  Dites:  C'est  injuste,  déhaiid,  inique,  et  non,  rfi 
Il  est  pas  l'iiir plai/.  J)unnerfair  ])la>/  peut  se  dire  traiter 
lot/alement  ;  dauner  nue  occasion  de  se  refaire  (au  jeu)  ; 
laisser  avidr  les  cmidées  J ranchts. 

Paire. — Ne  dites  pas  :  Faiiîr  fortune  contre  bon  cœur, 
mais  l'AiRE  contre J'ortune,  bon  C(cur. 

Au  lieu  de:  Ça  ne  fait  pas,  ilites  •  Ça  ne  coudent 
pas ,'  c'est  déplacé;  c'est  injuste,  suivant  le  cas. 

Faikk  les  terres  signifie  en  français:  leur  donner  les 
lahours  et  les  en;^rais  nécessaires  ;  mais  c'est  une  faute 
de  ilire  kaihk  de  la  terre,  dans  le  sens  de  la  déj'riclur. 
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Ne  «litoa  pas  :   //  va  F.viia:  nu  prPlrc,  un  avocat  ;  mais  : 
il  ra  SE  KAiKK  prêt  ri',  avocol . 

Au  lieu  (le  :  faiiie  une  as.seinbltr;  dites  :  tenir,  convo- 
quer une  ussruihlt'e. 

Ne  dites  pas  :  Cet  hatu't  lui  VAiT  hieii,  mais  lui  vu  liien, 
lui  sieil  liien. 

11  fait  siiJriJ  est  nue  expression  impropre.     Dites:   // 
fait  lin  soleil,  le  suleil  brille. 

Faiseur. — Dans  la  locution  le  faiseur  d'un  hillet,  faiseur 
est  utj  aiij^licisme.  C'est  la  traduction  littorale  de  inaker. 
Dites:   Le  souscripteur  d'un  billet. 

Tait. — Cela  est  dû  av  Twr  que.  Ano;licisme.  Traduction 
littérale  'le  This  is  owini/  to  thefact  ihat.  Dites  :  Cela 
est  dû  à  ce  que. 

Le  FAIT  QUE  vous  ovez  raconté  cela  est  une  expression 
vicieuse.     Dites  :  Le  fait  d'avoir  raconté  cela. 

Falbana,  falbena, farbena. — Corruptions  do  Falbala: 
bandes  dV'toiïe  plissées  qu'on  met  pour  ornement  ù  une 
robe,  à  des  rideaux. 

Fanai.  —  Est,  en  français,  un  réverbère.  Dites  ;  /^jZo/, 
lanterne,  et  non  fanid,  pour  désigner  la  i)etite  caisse  gar- 
nie de  panneaux  transparents  en  corne  ou  en  vitre,  dans 
laquelle  on  met  une  chandelle  ou  une  lampe,  et  <[ui  sert  à 
garantir  la  lumièie  du  vent  et  de  la  pluie. 

Fanil. — Corruption  defenil  (prononcez  fenile)':  lieu  où 
l'on  serre  les  foins. 

Dites  :    abat- foin  et  non  porte  du  fenil  :   ouverture  au- 
dessus  d'une  écurie  pour  jeter  la  paille,  le  foin. 

Fard,  Fars. — Ce  dernier  mot  n'est  pas  français.  Fard 
est  français  et  signilie:  composition  pour  donner  plus 
d'éclat  au  teint.  C'est  une  faute  do  donner  iij'ard  le  sens 
de  farce:  hachis  qui  se  mot  dans  Tint'  riour  d'une  volaille 
ou  d'une  autre  viande  avant  ilo  la  faii     cuire. 

Fardé. — Dites:  œuf  hardé  et  non  œuf J'anlé  (muf  \)omhi 
sans  coquille), 

Fardoche,  Fredoche. — Xe  sont  pas  français.  Dites  : 
broussailles,  vcrues  (l)ois  (jui  ont  crû  spontanément  sur 
des  terres  labourables). 

Fastenor.— Ce  mot  anglais  se  traduit  pur  attachel'euilles. 
Petit  clou  ù  double  pointe,  ordinairement  en  cuivre,  qui 
sert  à  retenir  ensenible  des  teuilleade  papier. 
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Faux. — Ce  qu'un  !ii>]n'lle  ici,  A  tort,  nue  f'toi.t.'ie pard'  se 
iioiiiiiie  cfiiifreportf,  en  français,  ha  fausse- porte  est 
une  imitation  de  porte  pratiquée  dann  \\n  mur  ou  une 
cloison  pour  le  coup  dVi^il  ou  la  symétrie. 

On  peut  (lire  /aw.v.fe  manche,  ou  f/ardemauche  {(/anle- 
viancncs  au  pluriel)  pour  désigner  la  manche  mise  sur 
la  manche  de  l'habit  ou  de  la  cliemise  iK)ur  la  garantir. 
Au  lieu  iie  faiiNse  Sfdit/Jc,  dites  :  ,s'o«,s'-re»//"/<>/v;  (courroie 
attachée  aux  deux  limons  d'une  ciiarrette  et  (pu  passe 
f-ous  le  ventre  du  limonier,  c'est-à-dire  du  cheval  (pi'on 
met  dans  les  limotis  d'une  voiture). 

L'expression  J'uusse  nrrrxfnfion  n'est  pas  fran(;iiise. 
C'est  un  anglicisme  (,/alse  (irrrsfj.  On  doit  dire  :  arresta- 
tion illéijale. 

Fender. —  Lorsqu'il  s'ajrit  'hxfender  du  fover,  ce  mot  an- 
glais se  traduit  \,iiv  jarde  ceiiilre  (ik'f*  (/(ir<U'-c(!it<lres). 

Fendre. — VM  un  verhe  actif,  excepté  dans  les  expressions  : 
la  tète  nie  kknd,  /<'  cd'nr  nie  kkxd.  Au  lieu  de:  (Jet 
arbre  a  fkndi'  })nr  /e  f'roid,  cef/e  p/unche  va  kkxdrk  si. 
vous  la  nicfte:  jirts  dn  t'en,  dites  :  Cet  arl)re  s'est  KKxnr, 
relte  fdanr/ie  ra  sk  fknduk. 

Ferrée.  — X'est  pas  français.    Dites  hêehe. 

Fesse. — Ne  dites  pas  nue  fesse,  mais  nu  ;ii(/()t  (de  mouton, 
d'agneau,  de  chevreuil),  un  j a mijo il  (de  cochon). 

Fête. — Ne  dites  pas  :  Etre  eu  fête,  faire  une  J'cfe,  mais 
êtreirre,  faire  ta  l'ète,  s'enirrer,  faire  la  nnee.  Il  est 
irre  depuis  hier,  et  non  en  fête...  Il  a  fait  la  fête,  il  a 
bu  durant  tmis  Jours,  et  non  //  ((fait  une  fP.te  de  trais 
jdurs. 

Fêter. — N'est  pas  français  dans  le  sens  de  s'enirrer,  de 
boire,  etc.    Il  passe  son  temps  à  boire,  et  non  ù.  fêter. 

Feton.— N'est  pas  français.  Dites  :  atteloire  (cheville 
avec  laquelle  on  rixe  les  traits  aux  limons). 

Feu. — Au  lieu  de  :  Poste  du  feu,  station  il  u  feu,  dites: 
J'oste  des  pompiers  .  Station  du  Jeu  est  un  anglicisme 
(Jire  station). 

Dites  :  assurance  contre  l'incendie,  et  non  :  assurance 
contre  h  Jeu,  qui  est  un  anglicisme. 

Passer  au  feu  nQi^t  pn.i^  français.  Dites:  Une  maison 
a  ^té  incendiée,  a  ('té  détruite  var  le  feu,  et  non  :  a 
passé  au  Jeu.  La  maison,  les  bâtiments  de  cet  homme 
ont  été  détruits  par  le  Jeu,  et  non  :  Cet  homme  a  passé 
un  J'en, 
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Fève. — Au  lieu  {\e J'èccs  en  //oin^-aeit,  on  //of/v.s-ie.s'  de  ft'res, 
dites  haricots  verts  Cnousses  inêiiics  du  haricot  assez 
tendres  jx)ur  être  inanimées  vertes  avant  le  dôvoloppenient 
de  la  graine).  On  dit  aussi  manye-tont  (masc.)-  Des 
manijetout. 

Fiable. — (-e  mot  qui  n'est  plus  français  avait  autrefois  le 
sens  qu'un  lui  iloiuie  ici.  Il  tant  maintenant  dire  : 
digne  de  J'ai  y  de  confiance  ;  â  qui  on  peut  se  fier. 

Ficelle. — Dites  cordettn  et  non  ficelle,  jx>ur  désigner  cette 
petite  corde  que  l'un  frotte  avec  de  la  craie  et  qui  sert  à 
tracer  des  lignes  droites  sur  le  bois. 

Fier. — Veut  dire  en  français  (dtier,  arrorfant,  superbe, 
audacieux,  intrépide^  nol)le,  éleré,  etc.  C'est  une  faute 
de  donner  à  ce  mot  le  sens  d'heureux,  de  satisfait.  Au 
lieu  de  :  (^tfe  nounlle  l'a  rendu  kikk,  on  peut  dire  : 
Cette  nourclle  lui  a  fait  plaisir,  l'a  rendu  heureux. 
Il  ne  faut  non  plus  pas  donner  à  fier  le  sens  de  vaniteux. 

Figure. — Ne  dites  pas  figure,  mais  feuillure,  si  vous 
voulez  désigner  l'entaille  pratitiuée  dans  l'emhrasure 
d'une  fenêtre  ou  d'une  porte,  pour  maintenir,  alHeurée 
i\n  nu  du  mur,  la  menuiserie  de  la  porte  ou  des  châssis 
de  croisée. 

File. — Dites  à  la  file  (à  la  suite  les  uns  des  autres),  et  non 
défile.     Siddats  marchant  à  la  vua:. 

C'est  une  faute  de  donner  à  l'expression  de  file  le  sens 
de  .sYi/(.s'  interruption.  Déhiter  un  discours  sans  arrêt, 
saiis  interruption,  et  non  :  de  file.  Ne  dites  pas  :  Atten- 
dre deux  heures  de  file,  mais  deux  heures  d'alfilée,  deux 
he}ires  de  suite. 

Dites  ;  La  série,  la  liasse,  la.  collection  d'un  Journal, 
et  non  la  filk  d'un  Journal.  File  est  dans  cette  expres- 
sion un  anglicisme  (/«'//'). 

File  est  le  nom  anglais  de  la  planchette  qui  sert  ii 
retenir  ensemble  des  papiers,  et  se  tratluit  par  classe- 
papiers. 

Filer. — L'expression/?/^/'  nn  document  est  un  anglicisme 
(^>  file).  Dites  :  Produire,  mettre  un  document,  une 
pièce  au  dossier. 

Filigramme. — Corruption  da  filigrane,  substantif  mas- 
culin (ouvratje  d'orfèvrerie  travaillé  à  jour). 

Fille. — Fille  générale.  Expre.-=sion  impropre.  Dites  : 
Bonne,  servante  à  tout  Jaire. 
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L'expression  honne fille, c\\\e  l'on  voit  dans  les  annonces, 
ne  signifie  pas  '.fille  laborieuse,  sarhaiit  bien  faire  non 
ouvrage,  mais  plutôt  fille  qui  a  bon  cœur,  qui  est 
découée,  Cest  nue  bonne  fille,  elle  a  bien  soin  de  sa 
mf're. 

Il  faut  éviter  d'employer  seul  le  moi  fille.  Il  se  prend 
alors  en  mauvaise  part. 

Financer. — Signifie  en  français  :    débourser  de    l'argent. 
l'ous  ne  vous  tirerez  pas  de  reite  affaire  sans  fixaxckk. 
C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  :  se  pro- 
curer de  l'argent,  par  escompte  ou  par  un  emprunt  quel- 
conque, pour  faire  face  à  des  paiements  pressants. 

Fine. — En  jouant  au  billard,  dites  -.frapper  vue  bille  fix. 
Vous  avez  frappé  ma  Mlle  trop  fin,  et  non  trop  fine. 

Finfoin. — Corruption  de  sainfoin  :  plante  légumineuse 
employée   comme  fourrage. 

Finir. — Finir  avec, finir  de  quelque  chose  sont  des  ex- 
pressions vicieuses.  J\ii  fini  de  me  .serr/r  de  ce  livre, 
et  non  :fai  fini  avec  ce  livre,  j'ai  fini  de  ce  livre. 

Fiscale  (l'année). — Anglicisihe.  Dites  Vannée  finan- 
eière,  ou  simplement  l'exercice.  Ce  terme  embrasse  non 
seulement  les  opérations  du  fisc,  mais  toutes  les  opéra- 
tions d'une  année  en  matière  de  finances  publiques. 

Fixtures. — Les  futures  (mot  anglais)  d'un  magasin,  ou 
plutôt  il'une  boutique,  sont  des  meubles  à  deme\ire  et 
attache  fixes.  Dites  :  comjytoirs  et  rayons,  et  non  fu- 
tures.    On  dit  aussi  installation. 

Flacoter. — N'est  pas  français.  Dites  clapoter.  Se  dit  du 
bruit  que  fuit  un  liquide  lorsqu'on  agite  le  vase  qui  le 
contient. 

Flamber. — Signifie,  en  français,  entre  autres  choses  :  faire 
l»asser  par  le  feu  :  flamber  un  jHUilet.  L'expression  : 
//  ."i^est  Ki.AMBK  la  cervelle  n'est  pas  française.  Dites  : 
//  .s''c,s^<  brûlé  la  cervelle. 

Flask. — Terme  anglais  ;  se  traduit  par  flaron  de  poche  ou 
de  voijaije,  ou  par  gourde  (bouteille  clissée  servant  en 
voyage)! 

Fiat. — Terme  anglais.  Dites  bachot  pour  désigner  tm  petit 
bateau  plat,  et  non  flat. 

Flau. — Corruption  de  fléau,  instrument  servant  à  battre 
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le  grain,  formt'  d'un  iiiunchc    et   irun  haflair  relies   Vnn 
ù  rautre  par  des  coiirrDU's. 

Au  lieu  de  /tau  d'une  Italancc,  dites  /?t'aM. 

Flauber. — N'est  pas  français.  Dites,  battre,  rossrr  quel- 
<lii'nn,  et  noa   le  Jianbci: 

Fleur. — h&  fleur  ào  farine  est,  en  français,  la  partie  la  plus 

belle  et   la    plus  fine   do    la     farine.     C'est     une    fuite 

d'appeler  /Z^i/r  la  farine  ordinaire.      Dites  :    un   tpuirt   <lc 

farine,  cent  livres  i/e J'urine;  et  non  un  quart  de  /leur.  . .. 

Floral.— r.  Trituif. 

Flottant. — Corruption  de  flétan.     Esp^'ce  de  ])oisson. 

Plouque. — Tiré  de  l'anglais  flnke.  Dites  ru<'rri,<-  ;  au 
liillard,  coup  inattendu.  Faire  une  trille  par  un  rarcnir, 
par  raccroc,  de  raccroc,  et  non  faire  une  fiiinqur, 

Flush. — Mot  anolais  qui  se  prononcey^(c7n'.  S'emploie  à 
tort  pour  signilier^/em  d^aryent,  libéral,  pmiliijuf. 

Flûte. — Ce  qu'on  appelle  à  tort  flûte  de  fer-ttlanr  est  en 
français  un  ftageolet,  c'est-à-dire  une  tlûte  sans  clefs.  ].a 
tlùte  ordinaire  a  des  clefs. 

Foin. — Ne  dites  pas  :  Le  temps  des  koixs,  mais /r;  tmips 
de  la  fenaison,  ou  simplement,  ta  l'enuison.  Ihins  t'mt 
le  cours  de  la.  fenaison.  Ce  mot  désii^ne  aussi  l'ensem- 
ble des  travaux  pour  la  récolte  des  foins. 

Folatreux. — N'est  pas  français.  Dites  fijl(7tre  :  qui  aime 
ù  jaser,  à  badiner. 

Foncé. — N'est  qu'adjectif  en  français.  No  dites  ))as  : 
Ulle  était  hal>lllée  en  Fosck,  je  voudrais  andr  du  konck, 
mais  :  ses  vêtements,  s(c  robe,  étdient  d'une  couleur  fon- 
cée ;  je  voudrais  avoir  une  couleur  fovckk. 

Dites:   Une  robe  de  couleur  konckk,  et  non,  une  robe 

FONCÉE. 

Fonds. —Ne  dites  pas:  fonds  tniptisniaux,  maïf^  finis 
baptismaux.     Fonts  vient  du  \^i\n  f ans ,  font is, 

Foolscap. — Terme  anglais.  Le  papier /ooZsc/y/ s'appelle 
en  français  ^;«^/c7'  ministre. 

Forçail. — N'est  pas  français.     Au  lieu  de  rex))ression  au 
l'urçail,  dites  :    à    la  rigueur,   en  touli'  rigueur,  au  j)is 
aller,  en  dernière  ressource. 

Force  —  Venir  eu  force  se  dit  en  français  de  l'ennemi.     Si 
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voua  voulez  parler  d'une  loi,  d'un  règlement,  dite?  : 
Entrer  tu  vi>/neur.  Ne  dites  pus  :  Dans'  la  fouci;  <lt'  la 
chahnr,  de  la  maladie,  etc.,  mais  danfs  le  fort  de  la  cha- 
leur  

Poreman. — Terme  anf:;l.ais.  Au  lieu  de  for  an  an  dan«  une 
iiiipriim'rie,  dites  :  pmtc ;  foreman  d'un  atelier,  dites  : 
runtrc-maltre  ;  foreman  d'un  jury,  dites:  c/icfihxjnry. 

Forger. — C'est  un  anglicisme  de  donner  ti  ce  mut  le  peiis 
de  contrefaire,  imiter  iine  aif/nafnrc;  falsifier  les  rcri turcs, 
cnmiixttre  w>  faux  en  écriture;  .se  rendre  coupable  dej'anx, 
faire  un  faux. 

Formance. — N'est  pas  français.     Au  lieu  de  :  Il  n\iv<tit 
j)his  fonnance  d'homme,  on  peut  dire  :  Il  n'arait  i)lu.'i  la 
furmc,  l'apparence  d'un  homme  :  ou  niôine  dans  certains 
cas  :  Ce  n'était  2^1  us  qu'une  vut.sse  de  chair. 

Forsure.  —Corruption  de  fresaure.  C'est  l'ensemble  des 
gros  viscères,  cœur,  foie,  rate  et  poumons. 

Fortà-bras. — Corruption  de  Fier-thhran.  Bescherelle 
donne  le  pluriel,  des  iiers-à-braa,  et  Littré,  desjicr-à-bra.s. 

Fortiller. — Corruption  de  frétiller.  Lcr  2}oi.\\sons  frétil- 
lent lor.^quon  les  sort  de  Veau.  Le  chien  frétille  de  la 
queue, 

Fourchetée. — Signifie  en  français:  ce  que  peut  enlever 
une  fourchette.  Dites;  foHrchée,s'\  vous  voulez  désigner 
la  (luantité  de  foin,  de  paille  que  peut  contenir  une  four- 
che.    Donner  nnefourchée  de  foin  à  un  chcral. 

Fournaise. — h^,  fournaise  est,  en  français,  un  grand  four 
où  l'on  peut  allumer  un  feu  considérable.  Les  trois 
enfants  furent  jetés  dans  la  fol'kxaisk.  C'est  un  terme 
impropre  pour  dériigner  le  calorif'ère .-  toute  espèce  de 
construction,  d'appareil  propre  à  chantier  l'intérieur  des 
appartements,  les  étuves,  les  séchoirs,  etc.,  de  manière  à 
utiliser  la  plus  grande  partie  possible  de  la  chaleur  pro- 
duite par  la  combustion.  Calori^fP.re  à  air,  à  eau,  à 
vapeur.  Maison  chauffée  au  moyen  d'un  calorifère  à 
eaU' 

Fournir. — Ne  dites  pas  :  foukxir  une  chambre,  un  appar- 
tement, ponr  meubler,  garnir.  Fournir  est  dans  ce  sens 
un  anglicisme. 

Foxer. — N'est  pas  français.  On  doit  dire  :  faire  VécoU 
buissonnih-e.  Aller  jouer  ou  se  promener  au  lieu  de  se 
rendre  à  l'école.     On  dit  aussi  renarder. 
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Fraîche. — Est  un  terme  de  marine  pour  désigner  un  cer- 
tain vtiit.  Ne  dites  pH-^  :  J'reii'hr  hi  /'rn'irhr,  se  ini'/trr  â, 
ht  fralckc,  ina,\s  prendre,  rcsj)ircr  lejrais;  remettre  an, 
frais. 

Frais-Ce  mot,  en  fran';ai>.  est  toujours  au  pluriel,  exceptô 
dans  lo  8oiis  do  f'rii'n-hrur.  Ou  ne  doit  donc  pas  dire: 
d'csl  un  ijraml  vv.\\:i  (Ir  faire  rii  voyai/c ;  mais:  r^est  un, 
V'»/a</e  qui  cxii/e  Ixauroup  île  Jati</ue.s,  de  dépenses;  rr. 
n,\.st  pas  pi'ii  de  fuire  nu  f>f.  v<ii/ar/c  (suivant  li-  cas). 
Dites:  La  peine  d'aller  ii,  et  non  :  le  krais  iFallir  là. 

Ne  dites  pas  :  Etre  en  frah  d'rerire,  dejntierdupiann, 
ais  être  en  train  d'écrire,  de  jouer  du  piano. 

Il  ne  faut  pas  donner  à  se  mettre  eu  frais  de,  le  sens 
de  s'apprêter  à,  se  préparer,  se  disposer  à.  Je  l'ai 
trouvé  qui  se  disposait,  se  préparait,  â  éerire  une  lettre. 

Frame. — Terme  an;;Iais  (se  prononce  fraime).  Se  traduit 
par  cadre  («l'un  tableau);  charpente  (d'une  maison,  d'iiu 
toit)  ;  bâti  (d'une  machine,  d'un  châssi?). 

Franc. — Ne  dites  pas  cheval  franc,  mais  cheval  franc  du. 
collier.  Cheval  (jui  tire  de  lui-même  sans  qu'il  soit 
besoin  de  lui  donner  des  coups  de  fouet. 

Dites  du  bois  dur,  et  non  du  bois  fr.vxc. 

Fredoche. — V.  Fardochc. 

Freight. — L'e.vpression  anglaise  /'/vA/Zt/'  car  se  traduit  par 
fourgon,  ou  wagon  de  marchandises  ;  Qi freight  shed  par 
gare  aux  viarehandises. 

Freight  se  traduit  par  marchandises,  quand  il  s'ai^it  de 
marchandises  transportées  par  terre  (chemin  de  fer  qui 
tran-yiorte  des  inarchandises)  :  et  pnv  Jret,  quand  elles 
sont  transportées  par  eau  (bateau  qui  a  beaucoup  de 
Jret). 

Frelasser. — N'est  pas  français.  Dites  qu'une  voile  bat  au 
vent,  lorsque  le  vent  toutbe  et  que  la  voile  est  agitée  ; 
mais  dites  qu'elle fasie,  lorsque  le  j)lan  de  cette  voile  est 
amené  volontairement  dans  la  direction  du  vent  et  qu'elle 
bat  le  long  du  mât. 

Fréquentation. — Ce  mot  n'a,  pas  en  fran«;8is,  le  sens  de 
cour  que  fait  un  jeune  homme  à  une  jeune  file.  On  peut 
dire  relations  habituelles  entre  amoureux;  visites  assidues 
d'un  amoureux. 

Fréquenter. — Fré<pienter  une  jeune  file.  C'est  à  tort 
que  nous  donnons  à  ce  mot  le  sens  de  faire  la  cour  à, 
courtiser.     On  lit  dans  Bescherelle  :  "  fréquenter,  verbe 
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noutro,  se  dit  dans  (luriiiue!^  proviuct'H  pour  fiiirr  l:i  cour 
à  une  fenirnc,  se  di.«poser  à  se  marier.  Cet  honiine  fn''- 
queute.     Co  jeune  Ixiiiinie  fréquente." 

Fret.  —  E.*t  un  terme  de  marine.  C'e.it  un  anglie-isme  de 
lui  donner  le  sens  de  iiiari'/Kinih'srsfrdiisporfrrspiir  terre  : 
il  ne  doit  être  appliqué  qu'au  louaj^c  ou  au  cliargcinenl 
d'un  navire. 

Au  lieu  de  chur  de  f'rt'/,  dites;  nu/ffuit  ilr  niarrlutih 
<fi.seK,  on Jinirt/oii  ;  au  lieu  de  train  de  fret,  dites,  train  de 
itinrcfiaudiscs. 

Friche. —  l'a  Icrmiii  en  kkkmiiù  désigne,  en  fran<;rtit^j  uti 
terrain  sans  culture.  Dites:  Terre  en  i>ûtnra;/e,  en 
j)nciiije,  en,  pôtnre,  et  non  terre  en  fkicmk. 

Fricher. — N'est  pas  français.  Dites  :  Lutssrr  nn  terrnin 
cnj'rie/ie,  et  non  le  laisser  Jrieher.     V.  Friclie. 

Frill. — Terme  anglais.     Se  traduit  par /raisr  •  une  espèce 

de   collet  à  plusieurs  doubles  et  à  plusieurs  plis.     [Ine 

Jraisr  de.  dentef/es  déehirjuetée.f  âfonr.       Fr/// se  traduit 

aussi  par  rnehc.     Porter  une  ruche  de  tulle  autour  du 

eou. 

Frison. — Désigne,  en  français,  une  espèce  d'étoOe,  un 
rebut  de  chitïbns,  etc.  C'est  une  faute  de  lui  donner  ie 
sen-i  de  montons,  de  vu<jues  l>lanchissa)ites  ;  vuijnes  ayant 
de  Vécume. 

Froc. — Est,  en  français,  du  masculin,  et  désigne  Tliabit  de-s 
moines:    Prendre  le   froc.      Ce  qu'on  appelle,  ici   à  tort, 
Jror  se  nomme  en  français  blouse,  vareuse,  redingote. 

Froid-— Pn  ndrc  du  FROID  est  une  expression  vicieuse. 
Dites  :  prendre  froid. 

Fromagier. —  Fromaç/ier  s'emploie  dan.s  une  partie  de  la 
France,  mais  il  faut  dire /rowa^cr  si  l'on  veut  parler  cor- 
rectement. 

Fronde. — Désigne,  en  français,  im  instrument  .servant  à 
lancer  des  pierres,  des  balles.  Ne  signifie  pas /wroHc/e 
(ma-sculin),  ou  clou. 

Frotter. — Ne  dites  pas  : /ro^^cr,  mais  cirer,  décrotter  les 
chaussures. 

Frotteur. — Ne  dites  pas  frotteur  pour  désigner  celui  qui 
décrotte  les  chaussures,  mais  décroiteur. 
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Fugère. — Corruption   defnw/trc. 

Fuseau. — Ne  ililcs  pus  fuseau,  ni  cnrirllr,  mais  hnhinr, 
pour  ilésiirner  le  petit  cyiiiniro  de  Ix.is  <|iii  est  ffji.rni  >l'n\^ 
rclionl  à  ses  (1«m)x  extri'initôs  H  sur  Iciiiu'l  ou  enroule  le 
fil,  la  8oie. 

Futur. — L'exprepsioti  (/«/;.v  li  f'iihir  est  un  }in;ili(;isme 
(in  thc  futurr).     Dites  à  l'avrnir,  ilrsoniutis,  ilunnarant. 


GadillÔ,  GoudillC. — Ne  dites  pus  <j(t'liUi\  ni  ;/oii<liIfr,  mais 
roupie,  })our  «lésiguer  l'iiuineur  qui  (l<'i;i»ulf  du  ctrveiui 
et  jietul  au  nez  par  {routtes.  (inili/lc  e-t,  en  triin<;ais,  un 
des  noms  vulgaires  du  rouge- j^or^^e.  (inuilillr  n'est  pas 
français. 

Gagne. — Désigne  en  français  Vactitm  </e  i/aiptrr,  (  t  est  du 
léininin.  C'est  donc  une  faute  de  dire  :  //  y  d  <lu  cacnk 
à  ci'f,  eii'hdit,  signifiant  :  qu'on  y  trouve  facilement  de 
l'emploi  ;  (pie  les  ouvriers,  les  mann'uvres  y  sont  recher- 
chés. 

Gnnno  s'emploie  aussi,  mais  à  tort,  dans  le  sens  de 
(jnin  au  jeu. 

Gagné. — Est  un  participe  j)assé.  Ne  peut  ('tre  employa 
comme  substanlif.  Ou  ne  peut  pas  dire  :  Prpcnsir  la 
vieux  CM. si),  pour:  dépenser  l'argent  amassé,  les  épar- 
gnes, les  économies. 

Gaiters. — Terme  anglais.  Dites  bottines  à  ('lasti([ues,  et 
non  gaiters. 

Galanter. — N'est  pas  français.  Dites  :  VrmJiijuef  d<'!< 
f/alanlerics  à  ;  entourer  <le<j(ilaiiteries  ;  è,tre  ijdlani  aver.  ; 
faire  un  Ijrin  de  rour  à. 

Gale. — Est  une  malailie  contagieuse  de  la  peau.  On  em- 
ploie ce  mot  à  tort  pour  désigner  les  escarres-  ou  ernûtes 
hriincs  (\\\\  se  forment  sur  les  plaies  lorsqu'elles  se  cica- 
trisent. Quand  une  plaie  se  couvre  de  croûtes  on  dit, 
en  français,  qu'elle  s'escarri/lc,  </u'il  //  a  cscarrificafion. 

Galerie. — Est,  en  français,  tme  pièce  dans  une  grande 
maison  ;  un  chemin  souterrain  ;  un  local  ré«ervé  à  une 
collection  d'objets  d'art  ;  un  Italcon  dans  un  théâtre,  etc. 
C'est  une  faute  d'appeler  ijftlerie  la  construction  qui 
faii  le  tour  des  maisons  ou  en  longe  la  façade.     Il  faut 
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dire  l'afrnii,  rrramla,  ou  /icriilroun  .  Le  haîmii  cnt  pclit, 
et  h'u|i|ilii|iic  pliiH  ;;t'iifruk'iiu'iil  koiis  U's  rciK'treH  oii 
|M)rtcs  l'ciK'tri's.  La  l't'niniln  jst  converti',  vitrée  <>u  iioi> 
vitrée,  et  re^ne  sur  toute  la  lon^rupur  «le  l'Iialpitation.  Le 
ptrhhuinc  e-t  couvert,  et  rc';^iie  autour  de  rédifico.  Ce 
tlernier  terme  est  peu  usité. 

Galette — Dites  n'i-or/icf,  et  non  i/itlcffc,  pour  ilésij;npr  le 
lioiul  (pie  fait  une  pierre  plaie  jetée  ol)ii<jneinenl  sur  la 
surface  de  Teau. 

Galfétcr.— Corruption  de  Calfater.    V.  ce  mut. 

GalipotC- — N'est  j)as  franeais.  Au  lieu  de  ruinir  la  'jali- 
pofr,  dites,  suivant  le  cas  :  ,s'u/«M.vtT  il' un  rôti:  et  il<  Vaittrr  ; 
ffri/rcfum  temps  ;  tjairc;  courir  l<i  jirriaiitaiui'  (tm  \)VÔ- 
tentaine). 

GalOD. — Dites  (hiûuc  de  pochi  in  ro^ilrttr,  ou  simplement 
roulette  mais  jamais  i/alim,  pour  désij^ner  la  mesure 
<|ui  s'enroule  dans  une  petite  lioite  circulaire  en  bois,  et 
plus  frécjuemmenl  en  ouïr. 

Gang- — Ce  mot  anglais  est  employé  souvent  par  dos  per- 
sonnes (pli  savent  cependant  (iiril  n'est  pas  fraïK/ais.  Au 
lieu  <l  une  (/an;/  île  monde,  cVenlantN,  on  peut  dire:  nn 
rasseinhitinent,  une  /'mili-,  un  iitfmnprnunt ;  au  lieu  d'une 
ijiinij  iVinnis,  on  dira  une  truupe  d'antis,  huii  nombre 
d\x7ni.s,  jilu.sieiirà-  amis. 

Dans  une  pcierie,  ce  qu'on  appelle  à  tort  (jauj  de  scies 
doit  se  dire  :  un  jeu  de  scies. 

Gangway. — I^e  pont  volant  que  l'on  pose  entre  un  quai  et 
un  navire  pour  l'embanpiemcnt  ou  le  débarquement,  et 
que  les  an^rlais  d'ici  appellent  (ptui/u-aj/,  se  nomme  en 
fram.'ai'^  :  pUiuehe  minute,  plnnche  de  déhunpieniint  ;  ou 
simplemeut  ^;/«/ic7<t',  si  l'objet  se  trouve  sullisaniuïent 
désigné. 

Ganse. — Dites  tirant,  et  non  ijanse,  pour  désigner  les 
bandes  de  cuir  ou  d'étotl'e  cousues  à  l'intérieur  d'une 
tige  de  botte  pour  aider  à  la  chausser. 

Garantir. — Au  lieu  de  :  .Te  rous  (JAKANTis  (pie  je  rieudrai, 
dites  plutôt  :  Je  vous  assure,  je  vous  promets  que  je  vien- 
drai. 

Garde. — Ne  dites  pas  t/nrde,  mais  .vr»?<.s--//«r<Z(',  pour  dési- 
"lier  la  pièce  de  fer,  en  forme  de  demi-cercle,  placée  au- 
dessous  de  la  détente  d'une  arme  à  feu  pour  la  protéger 
et  empêcher  qu'elle  ne  se  débande  par  accident. 
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Garde-chien. — XVst  pas  fraudai'*  ;  ilitct  .<f?nV«^  ]ioiir 
désigner  celui  qui  veille  au  bui»  ordre  dans  une  t'-j^lise. 

Garder. — TI  ne  faut  pn^  einployer  d'iiiip  façon  aheolue  ce 
mut  j)0ur  siiinitior;  «rarder  la  jiiai.son  pendant  (pie  les" 
autres  vont  à  la  irrand'nu'sso  le  diinanrlie. 


Gardosoloil.— N'est  pas  fran<;ai' 
hrc/lr. 


Dites  :  para.fol,  fin- 


Gardez-yeux. — XVst  pas  français.     Dites:  rrllln-r  (\v,\v 
tiède  la  liride  (pli  garantit  IVidl  du  cheval  <'i  rcinpt'clie 
de  voir  de  côté). 

Cirgoton. — NVst  pas  français.  Dites:  ^jowwc  d'A'hmi 
'  sa;llie  du  larynx). 

Garni. — Xe  dito«  jias  iJn  i/anii,  niai-!  (Ii'.f  t/uriii.t,  ou  m  'Mix 
lin  li/ocdi/c,  pour  désigner  le  nu-nu  iiioelloii,  les  pierrailles 

fiour  remplir  les  vides  dans  un  ouvrage  de  maçonnerie. 
jp  f/(ir))l,  en   français,  e^t  l'action  île  remplir  les  vides. 
Pour  faire  le  (jarni,  on  se  sert  de  jiierrailles,  de  blocage. 

Garrocher.— X'est  pas  français.  Dites  :  Jeter,  lancer  de.f 
pierres  à  ([ucliiuuii,  et  non  le  (/((rror/nr. 

Gas. — Ecrive?;  r/rrr.ç  et  vou  i/tis  .-  et  ])rononcez  ijû.  Sis.nii- 
fie  :  garçon,  jeune  homme.     /  '//  grand  f/ars. 

Gaspil.— X'est  pas  français.     Dites  e/dspi/lat/e. 

Gaudriole. — Veut  dire  en  français  :  plaisanterie  sur  un 
sujet  un  peu  libre.  C'est  une  taute  de  lui  donner  le  sens 
de  </niiii  mêlé,  moulu  ou  non,  destiné  aux  bestiaux. 

Gazelier. — Ce  mot  est  anglais,  malgré  sa  tournure  fran- 
çiiise.  Le  mot  français  est  lustre,  surtout  rpiand  il  s'agit, 
d  MjueKpie  clio.se  de  vaste  et  de  luxueux;  dans  le  cas 
contraire  on  dit  suspension. 

Gazetter.  —Anglicisme  (to  ijazetti) .  Au  lieu  de  :  Il  a  l't,' 
(jiizettt'',(\\iQ>:  sa  n(i)iiinatioii  est  officielle,  o  élr  jiiihlii',' 
ilans  lu  (jazette  officielle.  Au  lieu  de  :  Telle  chose  e<t 
l/azettt'e,  dites:  telle  chnse  est  pnbliée  o//iciellemenf,  est 
annoncée  officiellement. 

Gente.  — X'est  français  que  cotuTne  féminin  de  l'adji'ctif 
{lent,  (jiii  veut  dire  */(?/(^7  (a  vieilli  dans  ce  sens).  Coiiime 
siilistantif  et  pour  signifier  race,  cspi:re,  c'est  (jent  qu'il 
faut  employer  :  la  f/ent  hi/pacrite,  la  t/cnt  mniifonnicrc 
Jj».'  /se  prononce  seulemeiii  devant  une  vuvelle  ou  une  // 
muette. 
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Gentil. — Sif!;tiifie   en    français:  inignon,  doux,  bon,   etc., 
mais  n'a  pas  le  sens  de  :  loyal,  droit.     Il  est  loyale  droit, 
il  lient  sa  2>arulc,  et  non  :  il  est  <jcntil. 

Gentilhomme. — (Le  plnriel  f/cntilsJiowme.^  se  prononce 
JdiitiziiiiiiiH').  Kn  français,  ce  mot  désigne  un  liumine  de 
race  nuh'e.  C'est  un  anglicisme  (j/cntlcmun)  de  lui 
donner  le  sens  de  :  homme  droit,  hn/al,  honorahle,  de  hou 
ton,  disiinf/ui-,  rjni  sait  vivre.  Il  a  ce  peus  en  français 
(luand  il  est  précédé  d'tin  qualificatif,  comn\e  dans  ces 
mots  :  Ccst  vil  vrai  (/cntilhoinme. 

Gentilhommerie.— Signifie,  en  français:  qualité  de  gen- 
tilhomme, d'Iionime  noble;  l'ensi-mide  des  gentilshom- 
mes. C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de 
loyanti^.,  distinction,  droiture,  honorahilité. 

Gentillesse. — C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens 
de  foi/aufr,  droitnre,  honnrid'Hiic.  Dans  cette  offaire,  il 
a  agi  avec  droiture,  et  non  avec  (jentillesse. 

Gérer  à.— C'est  moi  qui  gkkk  à  mes  a/faires ,-  c\'tait  lui 
(jni  (ii^KAiT  À  cela,  sont  des  expressions  vicieuses.  On  ne 
peut  i/érer  n.  Il  faut  dire  :  C'est  moi  fpii  gkrk  vies 
affaires  ;  c'était  lui  qui  voi/ait  à  cela,  qui  nu/lait  cela. 

Germe. — Xe  dites  pas  germe,  mais  honrhillon,  pour  dési- 
gner le  corps  blanclifitre  et  filamenteux  qu'on  trouve  an 
centre  d'un  furoncle,  d'un  clou. 

Germine.— Dites  cousine  germaine,  et  non  cousine  ger- 
mine. 

Gerrymandering. — Terme  anglais  qui   ?e  traduit  par 

rcmaniciiii  lit  ou  réparfifion  ih s  dintricfs  ou  coltcges  élec- 
toraux, ou  d< !<  circoiiscrijilions  clecloralcs.  J'cfoiislruc- 
tioii  to))ogra)i/ii(iue  de  Cchctorat  est  luie  expression 
donnée  par  Alphonse  Lusignan  comme  provenant  d'un 
journal  parisien. 

Geste. — Signifie  entre  autres,  en  français:  mouvement  ex- 
térieur du  corps  servant  à  exprimer  nos  sentiments,  nos 
liésirs,  etc.  Faire  des  gestes  signifie  gesticuler.  C'est 
une  faute  de  dotuier  à  cette  expression  le  sens  de:  Se 
donner  des  airs,  poser.  Gestes  ne  veut  pas  dire  en  fran- 
çais manières  affectées. 

Gesteux. — N'est  ])as  français.  Dites:  ap'eelé.  apprêté, 
maniéré,  rec/arc/ié,  iiiijtnirée  (femme  ])leiiu'  il'atlectation, 
donceren-e  et  manién-e),  cérémonieux,  empesé,  etc.  ïons 
ces  mots  ont  à  peu  pré.s  le  sens  qu'on  donne  ù  gesteux. 
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Gigier.— N'est  pas  français.    Corruption  fie  (i^xier. 

Gilet. — Ce  qu'on  appelle  ici,  à  tort,  (jilet  est  une  rrstf  m\ 
un  V'stoii  en  français.  Ja'  gilet  en  France  est  ce  ipi'oii 
appelle  ici,  à  tort,  vente- 

G'.as. — Le  r/la.<>,  et  Jion  Zc.f  f/Ica^,  annonce  la  mort  d'une  per- 
sonne.    Le  </ïas  sonne,  et  non  les  (/las. 

Glissette. — N'est  pas  français.  Dites  qîissade  (j'ai  fait 
une  i/lissailc  et  Je  suis  in/nbé)  :  ou  glissoire,  si  vous  vou- 
lez désigner  l'endroit  où  l'on  glisse. 

Gnochon. — N'est  pas  français.  Dites:  niais,  henêt,  borné, 
lutif,  etc.  Ce  mot  s'emploie,  mais  encore  à  tort,  pour 
dé.-igner  le  dernier  enfant  de  la  famille. 

Godendard- — Ce  qu'on  appelle  à  tort  (jndenditrd  se 
nomme,  en  français,  passe-partout.  Ou  trouve  dans 
Larousse  que  passc-jxtrtont,  en  terme  de  nuiriiu',  veut 
dire,  entre  autres  choses:  une  espèce  <ie  gnin.'e  scie  qui 
sert  à  couper  les  plus  gros  arbres.  (  V.  /\tssej>firfout). 
Besclierelle  donne  le  même  sens  à  sciej>asse-part(>)if,  ou 
scie  â  tronrovner.     Godendard  est  un  provincialisme. 

Godi'Onner. — Ce  mot  a  vieilli  dans  le  sens  de  goudronner. 
Goudronner  un  niât,  et  non  h  godronner, 

Gorgcrette. — Est,  en  français,  une  espèc^  de  collerette. 
S'emploie  à  lort  pour  bridr.     V.  Gorgtfte. 

Gorgette. — N'est  pas  français.  Dit'^s  In  ides  \)0\w  ilrsigiicr 
les  rubans  tle  bonnet  ou  de  chapeau  (pii  s'uttachonr  sous 
le  menton. 

[)\\.e9.  \^\\Q  sons-goriie  (i\o^  sonsgorye')^  et  non  \\w  (jnr 
gette,  pour  di'siirnfr  U'  morceau  de  cuir  (pii  passe  sous  la 
gorge  du  cheval  et  retient  la  briije  en  position. 

Gortons. — Corruption  de  errions. 

Gosse. — Ne  dites  pas  :  gosse  de  frves,  d'ail,  de  pois  ;  nuiis 
gonsse.     On  dit  aussi  cosse  dej'ères. 

Gosser. — 11  n'y  a  pas  dt>  mot  éi[uiviilent  eu  français  à  ce 
îuut  ciiiiadien.  On  peut  dire:  tailler,  entailler,  couper 
arec  iiii  coutran.  Qui  a  entaille'  relie  tal)le,  re  nienide 
arfc  son  rouleau,  qui  a  eioipr  eetle  tulditti  f  Ces  expres- 
sions peuvent  remplacer,  plus  on  moins  bien,  gosser. 
Nous  donnons  aussi  n.  gosser  le  sens  de  :  s'amuser  à  faire 
des  copeaux  avec  un  couteau. 

Gouffre. — Est,  en  français,  un  sutistantif.  C'est  donc  mie 
faute  de  dire  qu'une  pointe  (île  couteau,  d'outil,  etc.)  est 
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i/(>i{fl'r<',  jMJur  n/)li(sf  ;  (jiio  lo  taillatit  iruii  iii«trumot\t 
traiicliant  est  goiijfrc,  pour  émoussé  ou  épais,  suivant  le 
cas. 

Goule. — Sij^nifiait  autrefois  (jourinandisc.  N'est  pas  fran- 
çais dans  le  sens  de  bouche.     Signifie  appétit  (fanv). 

Gouleron. — N'est  pas  français.  Dites  (/o«Zo<  (de  bouteille, 
de  cruche). 

Gout. — L'expression  marchandises  de  (/ont  et  d'étape  se 
met  souvent  dans  l'aiiuonce  des  luarcliands  de  nouveautés. 
Elle  est  une  imitation  i]o  l'anglais  ifancy  and  staple 
(joods).  W  n'y  a  pas  lieu  de  traduire  cette  expression  ;  il 
n'y  a  qu'à  se  servir  du  mot  nouveautés,  qui  comprend 
toute  espèce  de  tissu  de  lin,  de  soie,  de  coton,  de  laine,  etc. 
(marchandise  désignée  par  stajAc)  ;  et  aussi  toutes  sortes 
d'ohjets  de  fantaisie,  eu  mercerie  {hnherdashery),  bijou- 
terie, etc  ,  qui  sont  les  fancy  yoods  de  l'expression  pré- 
citée. 

Goûter. — Dans  le  sons  à'avoir  goûtde...  est  un  anglicisme. 
Ainsi  on  ne  doit  pas  dire  :  cette  Uipieur  «oC'TK  le  vinaiyre, 
mais  cette  liiiutur  a  goût  de  vinaigre. 

Gouvernement. — Le  gouvernement  Aès\gne:  l'action,  la 
manière  du  gouverner,  la  constitution  d'un  état,  la  réu- 
nion lie  ceux  quigouvernont.  Il  ne  faut  pas  dire:  les  lois 
du  Gouvernement,  mais  les  lois  de  l'Etat. 

Grade. — Mot  anglais  qui  se  prononce  yraide.  Se  traduit 
|)îir  pinte  ou  rampe,  en  terme  de  chemin  de  fer.  Rampe, 
pente  faible,  Jorte. 

Graduer. — Ne  dites  pas  :  Ma  fille  a  aRxuvi:,  gradukra 
Vannée 2>rochaine  ;  mais  a  été  graduée^  sera  graduée. 
De  même  pour  les  élèves  dos  facultés  de  théologie,  de 
droit,  do  médecine,  do  sciences  et  do  lettres.  La  faculté 
les ///v/r?//f'.  ou  ils  se  font ///v/^/j^^r,  ou  ils  prennent  leurs 
degrés  ;  //  est  (îradué  de  i'univi'rsité,  et  non,  il  a  gradué 
à  runivcrsité. 


QraflQgner . 

gner. 


-Est  français,  mais  populaire.     D'iieaégrati- 


GraflBgnure. — NVst  pas  fratiçids.     Il  a  une  égratignure 
sur  le  visage,  et  non  :  une  gral/ignure. 

Grain. — Il  fnmhe  des  uuAiNS  (/('  pluie  est  une  expression 
vicieuse.  11  t'a.\\ld\r(}  :  il  Imiihe  <li's gouttes  île  pluie.  Cn 
gr<(in  on,  français,  signifie  une  pluio  soudaine  accompa- 
gnée de  vont. 
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Ne  ilitop  pas  le  grain,  mais  la  cheminée  d'un  fusil  : 
Tielit  cylindre  saillant,  dans  le  centre  duquel  est  creusé 
le  trou  de  la  lumière  et  sur  lequel  on  place  la  capsule 
d'amorce  dans  les  armes  à  percussion. 

Grand. — Ne  dites  pas  :  Cdie  (loffe  ^f  rend  à  r.RAxn  mar- 
ché, mais  se  vend  bon  marché,  ou  â  bon  marché. 

Grandement.— C'est  une  faute  de  dh-o  PJre  grandement, 
pour  :  être  spacieusement,  au  large,  avoir  assez  ou  beau- 
coup d'espace,  habiter  un  logis  sulh-^amment  grand  ou 
très  grand  (suivant  le  ca.'-). 

GYdi.nde\i.r.—T)\ie9  formai  cabinet,  plutôt  (jue  grandeur 
c(d)inet,  pour  désigner  une  j)hotographie  d'une  certaine 
dimension. 

Grappin. — Est  en  français  une  petite  ancre,  etc.  N'a  ])as 
dans  le  dictionnaire  le  sens  de  cra//</>o/j  (qu'on  attaciie 
aux  pieds  pour  ne  pas  glisf-er  en  marchant  sur  la  glace), 
mais  est  usité  dans  ce  sens  en  France. 

Graquia. — V.  Tonne, 

Gras  de  Jambe. — Si^niifle /««//r/,  en  franejùs.  l/expres- 
sion  ironique:  cela  lui  t'ait  un  hkau  i;iias  dk  jamiii;  n'est 
pus  française.  On  peut  dire  ;  r'r,s7  une  hrllc  ajj'aire,  une 
bonne  aubaine  pmir  lui  !     Cela  lui  fait  une  belle  Jambe! 

Gratte.— Dites  petite  houe  ou  haiette  {instrumont  de  for, 
large  et  recourbé,  pour  remuer  la  terre),  et  non  gratte,  (pii 
est  une  espèce  de  sarcloir  en  français. 

Gratte-pied. — N'est  pas  français.  Dites  :  décrottoir  pour 
désigner  la  lame  de  fer,  ou  la  Ix^îte  garnie  de  brosses  sur 
liiquelle,  en  entrant  dans  une  maison,  on  décrotte  sa 
chaussure. 

Gravé. — Ne  dites  pas  :  chemin  gravé,  ui&is  chemin  ini  cada- 
misé,  empierré. 

Gravois. — Signifie  en  français  :  la  )iartie  la  plus  grossière 
du  plâtre  apré-i  qu'on  l'a  sassé  ;  menus  débris  de  démoli- 
tion. 11  faut  dire  gravier  ou  gravats,  et  non  gravois,  pour 
désigner  le  sable  à  gros  grain  r,ompi>!-é  en  grande  partie  de 
petits  fragments  arrondis  deditlérentes  roches. 

Gravouiller. — N'est  pas  français.  (Vierchrr,  gratter  peu- 
vent remplacer  gravouiller  dans  la  jdupart  île  ses  accep- 
tions. 
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Qrébiche. — Dites  :    Ost  une  harpie,  vue  femme  acariâ- 
tre, (lt)iii(irt'.abli\  et  non,  c'est  une  ijrébichc.     ile  mot  dT-si 
giic,  en  français,  un  portefeuille  sur  le  dos  iluquel  sont  ten- 
dus des  fils  pour  passer  des  cahiers. 

Gredin. — Se  dit,  en  français,  d'un  hointne  sans  lionneiir, 
d'une  personne  (jui  ne  mérite  aucune  considération  ;  mais 
n'a  pas  le  sens  de  ladre,  ines(piin,  lésineur,  sens(ju*ou  lui 
donne  à  tort  ici. 

Gréement.—  Gréeinnif  ou  grément  est  un  terme  de  ma- 
rine :  ce  (jui  est  nécessaire  jioiir  gréer  un  navire.  Au 
lieu  de  l'expression  vicieuse  : ///v'ewf»^  d'oiiiUs,  dites: 
affvtaije.  L'atrûtage  comprenil  la  varlope,  le  rabot,  le 
guillaume,  etc. 

Gréer. — Est  un  terme  de  marine.  Signifie  %  mettre  un 
bâtiment  en  état  de  naviguer  en  le  garnissant  de  voiles, 
etc.  ;  n'est  j)as  français  dans  le  sens  de  meUre  (la  table), 
meiihler  (une  cbaml)re),  habiller  (un  enfant  pour  sortir), 
assortir  (un  magasin),  etc. 

Au  lieu  de  set/réer,  dites  :  s'arJiefer  du  îinf/epnur  snu 
usin/r,  etc.  Il  est  fait  uu  grand  abu.s  de  ces  mots  yrécr  et 
se  jrétr. 

Greffier. — Est,  en  français,  un  fonctionnaire  qui  tient  le 
grell'e,  (jui  écrit  les  arrêts,  les  actes  de  la  justice,  et 
assiste  le  juge.  Au  lieu  de  i/rejfi<r  de  la  Chambre  des 
députés,  dites  :    tiecrétai rc- rédacteur  de  la  Chambre. 

Grelot. — N'est  pas  français  pour  désigner  une  petite 
pDiiinie  do  terre.  Grelot  est  une  petite  boule  de  métal 
creuse,  renfermant  un  morceau  mobile  de  métal. 

GrémillonS. — C'est  une  faute  d'appeler  f/rémiïïons,  les 
l/rumeaux  déglace  qui  se  fornaent  quelquefois  après  nue 
pluie  (Ml  biver,  dans  le  chemin,  sur  la  glace  de  la  rivière 
ou  sur  la  neige.     Grémilloii  n'est  pas  français. 

Gretons.  -  Corruption  de  créions. 

Gribouille. — Désigne,  en  français,  un  homme  peu  avisé, 
facile  A  tromper.  C'est  une  faute  dédire  :  // //  a  de  la 
(;iuit()rii.T,K  da)is  le  parti  ;  ils  sont  en  cRiitorii.i.K,  au 
lieu  lie  :  //  //  a  de  la  bisbille,  de  la  dissension  dans  le 
]>arti  ;  ils  Sont  linaiillés,  il  1/  a  de  la  bisbille  entre  eux, 
ou  ils  ne  s'entendent  plus,  etc. 

Gricher.— Ce  mot,  qui  signifiait  autrefois  i/rincer,  n'est 
plus  usité.  Dite.s  grincer  des  dentf  et  non  jriclivr  des 
dents. 
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Grichoux. — N'est  pas  français.  On  pont  dire  :  quel  en- 
l'ant  maussade, revêchc!  etc.,  au  lieu  de  (iiulyrichoitx  l 

Griller. — N'esf  pas  fran(;ais  dans  le  pens  de  hràlrr  Ir 
in'iif,  en  po  ni  du  soleil.  Au  lieu  de  :  se.  hilsscr  (/ri/lrr, 
ilitefl  :  se  .i.osrr  hâlrr,  basancr  j>'ir  le  soleil.  Teint 
basané,  hâh',  et  non  ijrillé. . , 

Au  lieu  de  :  ip-ilhi'  un  cochon,  iin  /maJef  (pour  enlever 
le  poil,  les  restes  de  plumes), dites  :  /iamhcr. 

Grimpigner. — N'est  pas  français.    f)ite3  grimper. 

Grincher. — Est,  en  français,  un  ternie  de  boulangerie.  Ne 
dites  pas  yrinchcr  des  dents,   mais  grincer. 

Gripper  (se). — Signitîc  en  français  :  se  pn' venir  défavora- 
liK'nient,  sans  raison.  Dites  :  saisir  une  branche,  se 
cramponner  à  nnc  branche,  tjrippcr  une  branche,  et  non 
.se  U>'ipi>er  à  une  branche. 

Groceur,  Grocerie. — Ne  sont  pas  français.  Tirés  des 
mots  anglais  (jroccr,  (//v/ct-r//.  l)ites  :  épicier,  épicerie 
Ce  dernier  mot  désigne  la  marchandise  de  Tépicier  aussi 
bien  que  sa  boutique. 

Grosse-gorge.-  -  Est  en  français  une  espèce  d'oisean.  Dites 
(lo'dre,miiiiQ,.,Qi  non  grosse  gorge,  (\\\i  est  un  provincia- 
lisme dans  le  sens  de  go'itre. 

Gueule. — En  parlant  des  personnes,  on  ne  se  sert  du  luo'i 
;//f''(//(.^  que  populairement  MU  par  mépris:  (}ef  hioninc  <i 
la  <:iKn,K  fendue  jusijK'au.c  oreilles.  En  parlant  des 
clievanx  ou  autres  animaux  (lu'on  monte  ou  qu'on  attelle, 
on  dit  la  bnuehe:  la  tiunche  d'un  cheval,  d'tuj  âne,  d'un 
mulet,  d'un  bn'uf.  On  dit  aussi  la /Nif^r/z^'d'un  éléphant, 
d'un  lapin,  d'un  singe,  d'un  mouton,  etc.,  d'une  gre- 
nouille. De  même  en  |)arlant  de  certains  poissons  :  la 
6('»e/ic  d'une  carpe,  d'un  saumon. 

On  emploie  le  mot  gueule  en  ])arlant  de  la  plupart  des 
(piadrupèd(  s  carnassiers  et  de  la  plupart  des  pois-ons  : 
la //»r«/t' d'un  chien,  d'un  chat,  d'un  loup,  d'un  lion,  d'un 
requin,  d'un  brochet. 

Ne  dites  pas  qu'un  cheval  est  dur  de  gui  nie  ;  dites 
qu'il  est  gueulard. 

Ihc  se  dit  pour  les  oiseaux,  les  tortues. 

Guichet. — Ne  dites  pas  guiehet,  Tuais  rasisfiis  Cmasc.), 
])our  désigner  le  carreau  de  châssis  ipii  s'ouvre  (^uand 
on  veut  donner  de  l'air. 

La  petite  ouverture  longue  et  étroite  ))raticpié('  dans  la 
barre  centrale  d'un  double  châssis,  et  qui  se  terme  avec. 


;  I 
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mie  filaiielicttr  rototn^Miitc,    n'a  pas  do  nom  sji»'ciîil    en 
friui(;ius.      Un  peut  dire  (juifhet. 

Guillaume. — Corrui)tion  du  mot  anglais  (jinijlutm. 
Etoile  de  coton  généralement  de  belle  qualité,  lisse,  gla- 
cée, pour  roVjeP,  cravates,  etc.  ;  avec  lil.s  de  couleur  temt>^ 
I»ri'S(jue  toujour.s  en  niumce^  claires^.  Se  nomme  en  fran- 
çais, {piii/(in  ;  ou  i/iiingai»}),  parce  qu'elle  était  fabriquée 
originairement  à  OuiiKjaitip  (ville  de  France). (r/H/n-t/a/f)- 


Kl 
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Habillement. — Désigne,  et»  français,  rensemble  des  choses 
dont  ou  est  habillé,  vêtu.  L'/Kibillriiicnt  des  J'Ji/j/pfiens 
était  t'urt  nimiite.  Mais  lurs(]u'on  veut  si'^nilier  l'ensem- 
lile  ilu  pantalon,  du  gilet  et  du  veston  ou  paletot,  il  fauc 
dire  :  ?<u  complet  ;  ou  tut  JiahiUi'mcnt  complet,  et  non 
simplement  nu  halnl liment.  Je  mej'uisj'aire  un  complet, 
un  hnIjiUeiiient  complet. 

Habit.— Ne  dites  pas  IxOnt  a  <piciie,  vmUfrac  ou  Jtahif  de 
.soirée,  ou  simplement  htihit.  \/luibit,  le  frac  est  de 
rii/iieur  ce  .soir.  11  ne  faut  pas  confondre  halnt  nonreaa 
et  iioiirel  Jiahit.  Vi\  habit  nouveau  est  un  habit  de  nou- 
velle mode.  Un  nouvel  habit  est  un  iiabit  neuf,  ou  uu 
habit  durèrent  de  celui  que  Ton  vient  de  quitter. 

Hache.  —  Ce  qu'on  appelle  ici  à  tort  une  ijrande  hache  se 
nomme  en  français  une  dotoire  :  liache  à  lame  très  large 
dont  se  servent  les  cbarpentier.s  pour  doler  ou  unir  le  bois. 

I/ex]»ression  :  y^r/// ^W'^ ///v/M'/c'  hache,  dans  le  sens  de 
grossièrement  fait,  doit  se  «lire  eu  français:  fait  à  la 
.serpe,  taillé  à  Cfatjis  de  sc/yn'.     Meuble  fait  à  la  serjte. 

Haleine. — Ne  dites  pas  d'un  clieval  (]u"il  a  l'haleine  cou- 
pée, mais  (//("//  est  cornard,  ipfil  est  atteint  île  cia'naije 
(vice  dans  Vexercice  de  la  respiration  qui  .se  manifeste 
par  un  bruit  (pie  font  entendre  en  respirant  certains  che- 
vaux lorsiju'ils  Courent  ou  trottent  avec  vitesse). 

Haler. — Est,  en  français,  un  terme  de  marine.  Jlaler  une 
amarre,  une  (t)icre.  Ce  mot  est  employé  à  tort  dans  le 
sens  de  tirer  (une  jjorte,  ((uehpj'nn  par  le  bras,  sur  nu 
cable),  de  tirer  bien,  en  parlant  d'un  cheval. 

Hangar— x\u  lieu  île  hangar  à  fret,  en  termes  de  chetuin 
de  ter,  dites  hangar  à  marchandises.     V.  Fret. 
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Hardes. — La  liKimion  Imrihs  faitis  ^\\'^{  pH'i  fViiri';îiise. 
il  faut  dire  cètcniciits  cùii/cr/ionnr-s,  ou  cniijccthnis. 
M'ii/nniii,  indrchaml  di-  rrfcmniLs  conlcrliiiinu'-!,  ihi-nnj'cc- 
iinns.  En  terincsde  (aillotir,  la  ediitectioii  c\'s[  ract'K'n 
(le  fairt' des  lial)illeiiieiit.-  à  ravaiice  ;  c'est  riialiiileineiit 
lui-mêiiio;  c'est  aussi  la  partie  d'uu  magasiti  où  sont  ces 
Jiabilleinents. 

Haria. — Ce  mot  s'épelle  (tn'if.  C'est  une  faute  île  le  pro- 
iiouccr  couiiue  s'il  coiinneuçail  par  une  //  aspiit'-e.  Siiriii- 
11e  en  français:  embarras,  amas  d'oljcts  entassés  ji(''le- 
incle.     Quel  aria! 

Harnois.— Est  aujounl'liui  inusité,  sau-f  dans  rpielipiefs 
Jocutions.     Dites  Uarudis. 

Harrier. — X'est  ]»as  français.  l)iies:  h<iJI!<r,  /'mirn-': 
lieu  j)lanté  de  harts,  de  hranclies,  il'arbri.sseaux  trù.s 
épais. 

Haut. — Ne  dites  pas  :  Jefcr  haut  rit  Ijus,  mais  (fr  Innil  cii, 
bas,  ou  du  haut  en  bas. 

Hauteur  des  terres- — Cette  locution  ne  s'emploie  i)lus. 
Dites  :  partage  des  eaux,  ou  li(/nc  dejaltc. 

Hello! — Terme  anglais.  Se  traduit  par  aJtn,  interjection 
employée  dans  l'ueatre  du  téléphone,  pour  attirer  Tattcn- 
tiou  de  la  i)ersonne  avec  laquelle  on  va  convert;er. 

Hère-— N'est  pas  français  dans  le  sens  iVaniriatn;  iiui 
s'iitipaiicnte  facilement.  II  signilie  :  homme  sans  for- 
tune.    Un  pauvre  hère. 

Heure. — A  bonne  Jiturecf^t  une  expression  vicieuse.  Il 
fa\itdire  de  lionne  heure.  Se  conc/nr  de  Ijiniin'  hiiiii.  J 
bunnc  heure  s'emploie  dans  une  jiartie  do  l:i  France,  mais 
n'est  pas  reçue,  jj'exp.ression  à  la  bonne  hnire  est  fran- 
çaise, et  sigiiilie  à  jirojxts  (arriver  à  la  Imnne  heure)  ; 
aussi  maniue  l'approhation  (vous  le  voulez,  à  la  bonne 
heure  ;  je  ne  m'y  opjtose  point). 

Dites:  Il  est  arriré  de  meilleure  heure  (/u' hier,  et  non 
plus  de  bonne  heure  i/u'hier;  il  est  reiiii  de  trop  bninif 
heure,  et  non  trop  de  bonne  heure;  vtnez  (Fas.^tu,  bonne 
heure,  et  non  asstZ  de  bonne  heure. 

Hint. — Ce  mot  anglais  se  traduit  de  ilifi'érentes  manières. 
Donner  un  hint  àprofios  de  ipitlipti'  chose  peut  se  dire 
en  français  :  Attirer  l' attention  d'une  nianirre  détournée, 
sur  eiuehpie  chose  ;  faire  entendre,  ou  sui/</rr<'r  iptebpif. 
chose  â  mots  couverts  ou  d'une  manière  indirecte.    Don- 
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1iir    lin   /<//i/ ."igiiilie  au.^.-i  :   lînnmr  <lr  Imiis  nvis  ihins  une 
iijpdre. 

Hivernoment. —  Xo  dites  pa'<  hin-riirmcnt,  mais  IiireriKi'/r, 
i)Our  ilrsii^iicr  k-  temps  (|irun  riaviro  est  en  relâche  iluraiit 
rliiver;  (pie  les  bestiaux  f-oiil  dans  une  étaltle  A.  cau^e  du 
froid.  /.'' MtiXTRK.vL  i'Mf.  eu  hian'iKnic  à  Surcl  ;  l'/n'cer- 
iiii;/i:  ilfi-'i  h' s/i'iiix  dure  il''-  cini/  <"'  srj,f,  mni.s'  danx  la  }iro- 
vl)irc  lie  Qiii'Jxr .  Iliverneimrit,  en  Irançais  en  termes  de 
zoolnirie,  se  dit  de  l'engourdissement  de  eertainn  animaux 
liendant  Tliiver,  comme  la  marmotte,  l'ours,  etc. 

Hiverner. — N'est  y>a'<  franeais  dan^  le  sens  do  (jiinlr 
diiranl  l'hivir  [hirtnii'f  dix  vni-hcs).  ])ites:  Curder  dix 
l'di'hes  en  Jiiccniai/e.  Mais  on  diia:  Las  oisenux  vont 
HIVERNER  dans  des  climats  plus  dmix. 

Hobby. — Terme  an;:lais.  Au  lieu  de:  C'isf  sun  linhlii/, 
dites  :  C'est  soii  diidn,  c'est  son  ihie  f'nmrife,  c'est  su 
marotte,  c'est  ce  qiCil  aime  dcj'i'^l/crence. 

Honirne. — T/cxpression  :  On  demande  de  hnns  liomnies 
est  incorrecte.  JionlmnimeA^Wxûv  :  homme  simple,  d'un 
caractère  droit  et  candide  ;  ne  ))eul  désigner  en  l'rançais  : 
un  homme  laborieux;  habitué  à,  habile  à  l'ouvrage  ;  un 
bon  travailleur.  Si  l'on  écrit  :  On  demande  des  hoiis- 
hnnnnrs,  Imns  et  Jicinines  ne  forment  (prun  seul  mot,  ipii 
fHignitîe  :  des  hommes  simples,  peu  avisés.      V.  Cni/e. 

Horse  power.— Y.  Moulin. 

Horum. — Corruption  du  juot  anglais  hiiarhninid,  ijui  se 
traduit  par  mavnibc.  lioarhoiind  candy  se  traduit  par 
sucre  de  niarruhe. 

Hose. — Mot  anglais.  Dites  une  manche  v\\  un  tuyau  d'ar- 
rosage (|uand  il  h'agit  du  tu3au  servant  à  arroser  les 
trottoirs  ;  et  boyau  d'incendie  dans  l'autre  cas. 

Hot-SCOtch. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  udiiskcy 
cciiKSiiis  chaud,  ou  par  jiunch  au  whisley  écossais.  Le 
mélange  de  boisson  forte,  de  sucre  et  d'eau  s'ap|.elle 
punch  (juand  la  boisson  est  chaude,  et  groij  quand  elle  est 
froiile. 

Hucher. — Signifie  en  fran<;ais:  appeler  à  haute  voix  (^u  en 
silllaiit;  n'est  usité  (pi'à  la  chasse.  Au  lieu  de:  Huche 
ton  père,  dites  :  ajqielle  ton  père. 

"HMile.—TJuile  de  rharhnn.  Anglicisme  d'oal  <dl).  Se  dit 
en  français  pctrole.  Du  pétrole.  Huile  de  pétmle  ne  se 
dit  plus. 
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Huilier. — Quolquesi-uns  disent  à  tort:  Un  hruii  huilier, 
vue  fnirrife  <J\i  huilifr.  h'/t  n'o<t  pas  asplivo.  Dites: 
Un  hcl  huilier,  une  burette  de  V huilier. 

Huissier.— L'A  d'cbI  pas  a=pirf>o.    L'huissier,  de  Vhuissier, 

et  non  r  le  huissier,  du  huissier. 

Hydrant. — Terme  anglais.  Se  trailuit  ])ar  :  home/on- 
faine. 

Hypolite. — Ecrivez  Tflpp(di/ie,  et  non  ILipidite,  II;ij>- 
pidite,  HijpollUe.  Cotto  tiernière  ortliuj^raplic  contient 
quatre  l'iintes.  llipp(dijtc  vient  du  greo  hip2)os,  cheval, 
et  Iuô,]q  délie. 


I 

Identifier. — Signifie  en  français;  rendre  identique,  com- 
prendre deux  choses  sont- une  même  idée.  C'est  un  an- 
glicisme de  donner  à  ce  mot  le  seiis  A'étihlir,  consUdfr 
Vidintifé  lie.  Au  lieu  de;  Le  radar  re  a  e'/*/ idkntikii':, 
la  personne  arrêtée  hier  a  été  idkmikiki:,  \\  faut  dire  :  On 
a  constaté  l'idoitité  dit  luidarre,  on  a  reennnu  le  cada- 
vre, on  a  clulili  l'identité  de  la  personne  arrêtée  hier. 

Ignorer. — lîescherelle  dit  :  "  Dans  le  etyle  soutenu,  et 
surtout  en  ])oésie,  il  si>:nilîe  (juthiuefois  :  Ne  2"^^  t'o/i- 
na\tre,  et  en  ce  cas  il  peut  avoir  un  nom  de  personne  pour 
complément  :  se  ditipielquefuis  en  ce  sens  dans  le  langage 
ordinaire."  C'est  un  anglicisme  de  donner  à /(/«orerfjiMc^ 
qu'un  le  sens  d'atïectcr  de  ne  pas  voir  :  de  ne  pas  penser 
a;  de  laisser  de  côté  (lians  une  invitation),  etc. 

Imaginer. — Ce  verbe  ne  doit  jamais  être  suivi  de  que,  ni 
d'un  infinitif;  tm  ne  iloit  pas  dire.-  J'itna//ine  (pi'il  le 
fera;  il  imagine  être  bien  vu:  maïs,  Jô  m'imaijlne,  il 
s' ininijinc. 

Imbattable.— N'est  i)a3  français.  Signifie  :  qui  ne  peut 
être  vaincu,  surjiassé. 


Immatériel. - 

de  matière. 


-Signifie,  en  fran';ais  :(jul  est  sans  mélange 
C'est  un    anglicisme  de  donner  à  ce  mot    le 


sens  de  sans  importance.  Au  lieu  de  :  Détail  immatériel; 
c'est  immatériel,  dites:  Détail  <pii  a  2^*-'^'' '^^  it>tJJ<>>'tance  ; 
c'est  secondaire^ 

Imparfait. — C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de 
maussade,  taquin  ;  (2ue  cet  enjant  est  maussade  !  et  non  : 
imparjait. 
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Incendiât. — N'est  pas  français.     11  u'y  a  pas  de  mot  cor- 

ii'spi>iHliiiit  t'ii  français.  An  lion  de  :  Il  est  accusa d'ivcEii • 
]»i.vT,  on  pent  dire  :  Il  est  dcciisé d'être  un  incendiaire  ou 
du  crime  d'incendie. 

Incompétent,  Récusable. — Le  témoin  incompétent  est 
celui  (|iii  n'a  pas  les  connaissances  voulues  pour  être 
témoin.  Le  témoin  récusahle  est  celui  qu'un  peut  refuser 
d'entendre  pour  cause  de  parenté,  etc. 

Inconsistant.— Veut  dire,  en  français  :  qui  n'a  pas  de 
consistance  morale.  C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ce 
mot  le  sens  d'inconséquent. 

Incontrôlable. — Voici  des  anglicismes  à  éviter  :  L'incen- 
<lie  est  incontrôlable  (dites:  l'incenilie  ne  peut  être  maî- 
trisé) ;  cheval  incontrôlnhlc  (dites  :  cheval  qu'on  ne  peut 
dompter  ou  maîtriser,  dont  on  ne  peut  se  rendre  maître). 
V.  Contrôle  et  Contrôler. 

Inconvénient. — Ne  dites  pas  !  Je  ne  vois  pas  d'ixconvé- 
NiKNT  de  partir  maintenant ,  mais  :  Je  ne  vois  pas 
d'incoxvén'iknt  à.  partir,  ou  :Je  ne  vois  pas  l'inconveni- 
KXT  de  partir. 

Incorporation — Signifie  en  français  :  action  d'incorporer. 
(V.ce  mot.)  L'expression  acte  d  inc(jrp(iration  vst  un  an- 
glicisme (I)icorpuration  act).  Dites  :  constitution  lér/ale, 
ou  autorisation  d'une  société,  d'une  compajnie  ;  con- 
stitution en  corporation. 

Incorporer. — Signifie  en  français  ;  mêler  intimement, 
Jaire  entrer  une  partie  dans  un  tout.  C'est  un  anglicisme 
de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  constituer  ou  ériger  en 
corporation.  Au  lieu  de  :  com]>agnie  incorporée,  on  peut 
dire  :  ('{impagnie  ériijéc  ou  constituée  en  corporation. 

Indictment.— Mot  anglais. 
tion. 


Se  traduit  par  acte  d'accusa- 


ludivisable.— N'est  pas  français.  Dites  :  indivisible.  Un 
point  est  indicisible. 

Infliger. — Signifie  eu  français  :  ordonner,  prescrire  une 
])eine,  une  punition,  pour  cpielque  transgression,  quelque 
faute.  iNFi.iGER  une  pénitence,  un  supplice,  un  châti- 
ment. Ce  sont  des  anglicismes  de  dire  :  Coup  infligé 
par  une  main  inconnue  ;  blessure  infligée  â  la  tête, 
par  des  qlaçons  tombés  d'un  toit  ;  pour  coup  reçu... 
blessure  faite,  reçue... 

H'infliijer  signifie  s'imposer  :  s'infliger  des  2)rivafions, 
Ne  tlites  pa«(  ;  Ils\'st  inflkjé  des  blessures  en  tombant, 
mais  :  Il  s'est  fait,  il  a  reçu  des  blessures.. . 
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Informalité. — N'est  pas  français.  C'est  un  anglicisme 
{in  formant  y).  Dites:  manque  de  former  cice  dt  forme. 

Informé. — C'est  un  anglicisme  de  donner  .à  l'expression 
})ien  iiifiirmé  le  sens  d'instruit,  Ijieu  renscignr,  possi^danl 
des   connaissancts  carircs. 

Informeur. — Est  un  anglicisuïe  (informer).  Dites  :  dénon- 
ciateur, délateur. 

Infraction. — Signifie  en  français  :  transgression,  viola- 
tion, fi(!tion  (l'enfreindre.  On  ne  peut  dire  :  Infraction 
à  la  lani/iie,  pour  :  fautes  contre  la   lamjue. 

Ingénieur. — Celui  qui  conduit  une  locomotive,  une  ma- 
chine, n'est  j)as  un  injénicur,  mais  un  mécanicien,  un 
macliiniste.  Dans  ces  acceptions,  ingénieur  est  un  angli- 
cisme (enfjinccr).  L'ingénieur,  à  j)roprement  parler, 
est  celui  qui  trace,  conduit  les  travaux  de  fortifications, 
chemins  de  fer,  aqueducs,  etc.  Il  y  a  les  ingénieurs 
civils,  militaires,  des  mines,  des  ponts  et  chaussées,  géo- 
graphes, etc. 

Imjénieur  sanitaire.    Il  vaudrait  mieux  dire  ingénieur 
du  bureau  d'hygiène. 

Ingérer  (s'). — Signifie  en  français,  entre  auties  choses  : 
se  mêler  de  choses  (jui  ne  nous  regardent  ])as.  Un 
donne  à  tort  à  ce  mot  lu  sens  de  :  se  charger  de  la 
gérance  de,  de  la  conduite  de,  etc.  C'est  lui  </ui  vtnt  â 
cette  affaire,  qui  dirige  cette  affaire,  etc.,  et  non  qui  n'in- 
gère de  cette  aff'aire. 

Injurier. —  Anglicisme  dans  le  senn  dv  faire  <lii  mal  â, 
blesser.  Il  s'est  blessé,  il  s'est  fait  mal  en  descend-ant 
du  tramwai/,  et  non  il  s'est  injurié. 

Inrassasiable.— N'est  pas  français.    Dites  :  Insatiable. 


Insécrable .  — N  'est 
Tyran  exécrable. 


pas    français.      Dites  :     Exécrable 


Inserviable. — Signifie  en  français  :  qui  n'est  paaserviablc, 
c'est  à-dire  :  qui  n'aime  pas  à  rendre  service.  Ne  se  dit 
que  des  personnes.  Dites;  Outil  Iwrs  de  service,  qui  ne 
peut  plus  sercir,  impropre  à  tout  usage,  Qi  non,  inser- 
viable. 

Instalement. — Pas  français.  De  l'anglais  instalment.  Il 
faut  dire  (•e/'.ye/»^'/;^  ou  terme.  On  dit  aussi  tem]>érament 
pour  l'achat  de  marchandises.  Acheter  à  tempérament. 


i  ! 
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Intention. — L'cxprc^sioii  :  Dims  niifrnfi'nn  <î<'  îa  îaî  vi*t 
un  uijgliciHine.    Dite.-J  :  D'ajjics  rcsjjrit  de  la  loi- 

Interbolisé. — N'est  pas  français.  Dito^  :  Il  (huiotnt 
iulirdit  (l't  non  iitlrrlinlisf')  en  fitti-udmit  cea  jniruh.i. 
Qii<'l(Hi('s-iiii.s  donnent,  à  tort,  à  inlvrboliseï'  le  seiiH  d'en- 
niii/cr,  (Je  dcrain/cr. 

Interjeter.— La  lettre  i  se  double  devant  une  pyllabe 
iiiiutti':  fiitlrrjettr,  il  itiferjtffe. 

C'est  une  faute  de  dire  :  Ccjutjeinent  ra  Pire  intkh.iktk 
en  appel,  wi  dcrauf  le.  conseil  priée  d'AïKjUiene.  On 
»*'//( /r/;yV//e  pas  un  juf;enient.  Il  faut  dire;  Appel  de 
ce  jin/emeni  va  tire  intkr.iktk,  ou  bien  :  A...  va 
ïiiferjcfer  appel   de  ce  jugement  decaut    le... 

Intermission. — Signifie  en  français:  intorrujjtion,  dis- 
continuation:  Il  traodille  sans-  ixtkrmissiox.  C'est 
un  anglicisme  de  lui  donner  le  sens  d'cntr^aete  (mascu- 
lin). 

Introduction. — Signifie,  en  français,  entre  autres  choses  : 
action  d'introduire  (luelqu'un.  Sun  introi>dction'  dun.'^ 
liiw  socié/e  ne  ddt  pan  vous  .surjiremhe.  C'est  un  ani^li- 
cisme  de  donner  ù  ce  mot  le  sens  de  :  prénenfatinu  (Tune 
jierfomne  à  une  outre;  action  dejaire  vonna'itre  deux 
j/ersonnea  rime  à  l'autre  en  inili(pta,ii  leurs  noms  et  qua- 
lités. 

Introduire. — Signifie,  entre  autres  choses:  faire  admet- 
tre une  personne  dans  une  société,  auprès  de  (piel- 
(pi'un  :  Intuopuiiu;  tjuehpi'un  à  ht  cour.  Mais  c'est  un 
anglicisnied'emplo/er  ce  mot  pour  signilier  présenter  nne 
personne  à  vue  autre. 

Ne  dites  pas  :  intrclnlre,  mvi\H  présenter  un  hill  {à  la 
chambre). 

Inventionner  (s').— \  '  .<t  pas  français.  Dites:  S'aviser 
(de  traverser  une  rivioie  dans  une  mauvaise  embarca- 
tion), et  non  s^inrenlionner  ;  s'aviser  (de  monter  .sur  un 
toit),  et  non  s'inventioniier. 

Investir — Kn  français,  signifie:  cerner  avec  des  trou pe.s 
ou  mettre  solennellement  quehprun  en  j)Ossession  d'une 
dignité.  IwEsrii:  de  l'arijeut  dans  tuie entreprise,  est  un 
anglicisme  (.'o  invest).  Dites:  Placer  de  l' urgent, faire 
un  placement  dans  nne  oit  reprise. 

Investissement. — Signifie:  action  d'investir,  <ie  cerner  : 
Inecstisseniciit  dune  ville.  N'est  jias  français  dans  le 
sens    lie  placement.    C'est    un  anglicisme  {investment.) 
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>S'^.f  ^)Z(/cc//U'h/.s'  n*i>))f  jxis  t'ir  Iii'.itrcux,  t-t  non  ao.s  hivcstis- 
aemenis. 

Istc> — Corruption  du  mot  îiiij;liiis  t/cnsf.  Ditos  fenin-: 
('ciiine  que  fuit  la  liiùre  (nminl  ollc  liout,  et  dont  les  Ixdi- 
lfinj»crs  t't  les  pûtissierH  se  wervent  (jiiehjiu'tbis  nu  lieu  «le 
levain. 

Item. — Au  ))luricl  oo  mot  ne  prend  pas  il'.'-'.  1)'S  Urtn. 
C'est  un  angiici.siue  do  mettre  une  .v  au  pluriel. 


Jaconot- — Corruption  de  Jaconas  (Ja-cona).  Espèce  de 
mousseline  demi-claire. 

Jambe. — Ne  dites  pas  :  Jamlx'.  de  botte,  mais  tii/e  dr  hotte. 
Au  lieu  de  r  Ce/  homme  a  hn  jambes  croche.'^',  dites:  n, 
lex  jniiihcs  tortues,  rnnti'ej'aite.s,  arquécft,  ou  cet  homme  est 
bancid  au  bancroche. 

Jambette.  — Signifie  en  français:  petite  jambe,  petit  cou- 
teau de  poche.  Doiiiirr  une  jumbetlc.  se  dit  à  tort  pour 
donner  v n  croc-e.n-Jajnbe  :  passer  le  pied  entre  les  jambes 
de  quelqu'un  pour  le  faire  tomber.  Le  dictionnaire  cite 
re.\j)ression  :  doiiiirr  la  Jambcttc,  signifiant:  donner  un 
cro('-en-jand)i'..     Celte  expression  est  inusitée. 

Jap. — N'est  pas  français.  Diion  J(ij>2)emenf.  Entendre  le 
japinment  d'un  chien. 

Jaquette. — C'est  une  faute  d'appeler yar/we//*',  la  chemise 
de  nuit.  lja.j<tiiu('tte,  en  français,  est  un  vêtement  à  taille 
qui  descendjusqu'aux  genoux,  et  qu'on  appelle  ici,  à  tort  : 
morning  coût. 

Jardinages.— 11  faut  employer  ce  mot  au  singulier. 
Mener  une  voiture  de  jaruixaoe  au  marrhé.  (Acad.). 
Terrain  en  JARniNA(JK. 

Jauge. — Lemotanglais  gauge,  qui  est  un  terme  de  chemin 
de  fer,  ne  se  traduit  pas  pa.\\)(tuge,  mais  par:  largeur  de 
la  l'oie. 

Job- — Mot  anglais,  dont  il  est  fait  un  grand  aluis.  Au  lieu 
dédire:  lia  obtenu,  -une  telle  joh,  l'on  peut  dire:  lia 
obtemi  une  telle  entreprise. 

Job,  selon   le  cas,  se   trailuit  par  entreprise  véreuse, 
tache,  travaux  d'inqiression,  petits  uuviages,  etc. 
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Oiirrafjc  fdil  à  hi  .loit  .-^c  dit  A  tort  pour  niivrar/r  à  for- 
fait :  ouvrage  fait  pour  un  prix  déteraiiné,  à  perte  ou  à 
gain;  ou  pour  onvruije  fait  à  lu  pièce. 

Job  lot.  Expression  anglaise.  Désigne  :  une  quantité 
(ie  marchandises  défiaîchies  ou  passées  de  mode,  existant 
encore  en  magasin  à  la  fin  de  la  saison  et  qu'on  vend  en 
bloc  et  au  rabais.  Ces  marchatidises  s'appellent,  en 
français,  solde.     Un  solde  de  marcliatidises. 

Jobbing  express— V.  Express. 

Johnny  cake. — Expression  anglaise.  Se  traduit  par 
</âtcau  de  mais. 

Joindre. — C'est  im  an<.'licisine  de  dire:  Joindre  une 
sociétt',  un  si/)idicat  pour  :  devenir  membre  d'une  société, 
dhin  si/ndieat. 

Jonction. — Dites  raccordement  et  nnuj'oncfion,  on  parlant 
de  deux  lignes  de  ciiemin  de  ter  ()ui  se  raccordent.  Voie 
de  raccordement  signitie  en  t'ruM<;ais  :  voie  qui  réunit 
deux  lignes  ou  deux  voies  entre  elles. 

Jongler. — Signifie  en  français:  faire  des  tours  d'adresse. 
Au  lieu  de  :  Jongler  à  une  affaire,  expression  qui  n'est 
pas  française,  dites:  méditer  vnc  affaire.  On  donne  à 
tort  à  jongler  le  Bens  d'être  pensij,  rêveur. 

Jongleur. — Signifie  en  français:  faiseur  de  tours  do 
passe  ])asse.  C'est  une  faute  Je  lui  donner  le  sens  de 
son  y  eu  r. 

Joue,  Jouquois. — Ne  sont  pas  français:  dites  jucîioir. 
Juc  était  fniiiçais  autrefois,  mais  ne  s'euiploie  plus. 
C'est  une  perche  préparée  pour  faire  jucher  les  oiseaux. 
Jnchoir  signifie  aussi  l'endroit  où  se  juchent  les  poules, 
etc.     On  dit  aussi ^>f'rt7<o/r  dans  ce  dernier  sens. 

Jouer. — Ne  dites  pas  Joî(C?*  à  Varyenf,  mais  jouer  de  Var- 
(jent. 

Joug. — Dites  oorqe,Qt  non  Joug,  pour  désigner  le  morceau 
do  bois  échancré  que  se  mettent  sur  les  épaules  les  por- 
teurs d'eau. 

Jouir. — Signifie:  avoir  un  usage  avantageux.  C'est  tine 
faute  de  dire  :  Jouir  d'une  mauvaise  réputation,  d'une 
wauvaisesanté,  potir  :  avoir  une.  tnauvaisc  réputation,  une 
mauvaise  santé.  On  dira  :  Jouir  d'une  bonne  santé,  d'un 
'privilèi,e. 

Jour.— C(2,70ï(r  signifie  ;  en  ce  jour,  ce  jour-là,  et  non  au- 
Jonrd'/nii, 


a 


—  127  — 

Jour  jaridiipir.  Celle  expression  iiV?t  pa.«  fratiçaiso. 
C^esi  jour  ]>lai(/((i)le,ji>ur  uiih',  jour  iVauiliencc,  ou  jour 
oà  Voiipent  i>laUlcrf  qu'il  faut  dire.  Jour  pldidoi/ablc  n, 
vieilli.     Jour  d'audience  doit  être  employa'  d?  préférence. 

Jour  ne  doit  pas  s'employer  pour  707/rH^^,  lorsqu'on 
veut  désigner  le  travail  d'un  jour.  Crf  /lomme  (farine  un 
dollar  pnrjourn/'e  d'ouvrage,  et  non  par  jour  d'ourrage. 
Il  a  fait  cinq  journées  cette  tiemai  ne. 

Dites  :  Vo;/a(/er,  partir,  arriver  de  jour,  de  nuit,  et 
non,  le  jour,  la  nuit. 

Journalistique. — N'est  pas  français.  Anglicisme  {jour- 
nalistir).  Y)ites  article  de  journal,  carrière  du  journal- 
isme,  et  non  article,  carrière  journalistique. 

Jubé.—  Désigne  en  français  :  un  lieu  élevé  dans  une  église, 
en  forme  do  galerie,  entre  la  nef  et  le  chœur,  et  où  l'on 
inoiit<>,  les  jours  de  fête  solennelle,  pour  chanter  l'épitre 
et  l'évangile.  C'est  une  faute  de  donner  ce  nom  à  la 
galerie,  qui  est  une  espèce  de  tribune  construite  avec 
une  balustrade,  dans  le  pourtours,  ou  sur  les  bas  côtés 
d'uue  église. 

Jugement  renversé. — Anglicisme  ;  dites  :  Jugement 
ré/ orme. 

Juger.  —Ne  dites  pas  :  77  a  jugé  dejaire  cela,  mais  •  il  a 
jugé  à  propos  dej'aii  e  cela. 

Junior. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  cadet  (son  frère 
cadet)  ;  et  par  /zV.v  (lors(jue  le  père  et  le  fils  portent  les 
mêmes  noms  de  biiptême). 

Jury. — Pr'^nonOv";  ,/(</•/,  et  non  à  l'anglaise, /«?v^  Ne  j)as 
confon<?;c _/«)•'  .j.iré.  Le./«ry  est  le  ctjrps  des,/«r«'.s',  et 
auasi  IViK^eml.le  de  i  >us  les  citoyens  qui  peuvent  être 
juvi'-.     T'j  u  juré  est  un  membre  d\\ju"g. 

(t'rai.d  jury  el  petit  jury  sont  des  anglicismes.  On 
devrait  dire,  au  lieu  ^\\\  grand,  jury,  \o  jurg  d'accusolion 
(qui  dé  ;ide  s'il  y  a  lieu  à  accusation),  ■  au  lieu  du 
jtetitjiuy,  le  jury  de  jugement  ((jui  déciure  si  l'u-'-cusé 
est  coupable  des  faits  qu'on  lui  impute). 


Kid. — Mut      gluis.     Dites  gants  de <ij'creau,  et  non  gants 
de  kid. 

Kiosque. — Est,  selon  l.iitré,   un  b»  Ivédère  situé  ilaus  un 
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jardin,  sur  une  terrasse;  un  pavillon  turc  ouvert  de  tous 
côtés,  dont  on  décore  les  parcs,  les  jardins;  une  petite 
boutique  sur  les  boulevards  de  Paris  ou  des  grandes  villes 
où  Ton  vend  les  journaux  aux  passants.  Mais  il  faut 
dire  pavillon  pour  désigner  le  logement  où  se  mettent 
à  l'abri  de  l'intempérie  des  saisons,  les  cochers  de 
place.  On  dit  aftrÀ  pour  signifier  la  construction  qui  pro- 
tège de  la  pluie,  du  soleil,  les  gens  qui  attendent  que  le 
tramway  passe,  ceux  que  surprend  un  orage. 

Kiss. — Ce  mot  anglais,  en  terme  de  billard,  se  traduit  par 
contre.     Rencontre  fortuite  de  deux  billes. 


Lacrosse. — Il  ne  faut  pas  dire  :  une  partie  rie  lacrosne,  h 
jeu  (le  lacrosse  (ce  sont  des  anglicismes)  ;  mais  :  le  jeu  de 
crosse,  uncpariie  de  crosse. 

Jjady's  fingers. — Expression  anglaise.  Se  traduit  par  bis- 
cuits â  la  cuiller  :  biscuits,  longs  et  minces,  et  fort  légers. 

Laise. — Corruption  de  laize.  Une  laize  de  satin.  C'est  la 
lai-tieur  d'une  étofïe  entre  les  deux  lisières.  On  dit  aussi; 
un  lé  (d'étoffe,  etc.). 

Laisser. — Ce  mot  s'emploie  souvent,  mais  à  tort,  pour 
(initier,  partir.  Dites:  J\ù  (jnitté  Montréal  lnn(fi(ei 
non  fai  laissé);  il  rient  de  (piittvr  son  a/ni  au  coin  de  la 
rue  (et  non  il  vient  de  laisser)  ;  Y  orateur  a  (pùtté  son  sit>(/e 
(et  non  laissi^;  le  convoi  2)art  à  trois  heures  (et  non  laisse). 
Quand  nous  (piittczvousf  (et  non  (juaud  nous  laissez- 
vous  f)  Il  a  quitté  sa  femme,  c'QHià-iUre  a  at'andonné 
(et  non  laissé) .  Il  a  (juitté  la  ville  pour  aller  demturer 
tl  la  campat/ne  (et  non  il  a  laisse  ).  Ce  malade  est  assez 
fort  pour  quitter  le  lit  (et  non  pour  laisser). 

Mais  il  faut  dire  laisser  si  l'on  se  sépare  d'une  personne 
qui  reste  dans  l'endroit  dont  on  s'éloigne  :  J\ti  laissé 
mon  frère  chez  Ivi.  On  «lira  «l'un  liotnmoqiii  meurt, 
(pi'il'ipiitte  sa  femme  et  ses  enfants,  et  qu'il  laisse  une 
J'rm)ne  et  des  enfants. 

Lambre.— N'est  pas  français.  Dites  :  aw/^/c (masculin)  : 
allure  d'un  cheval  dans  laquelle  il  lève  ensemble  les  deux 
jambes  du  même  côté.    (V.  les  deux  mots  suivants.) 

Lambrer. — Lamhrer,  aller  sur  le  laml)re,  sont  des  exprès. 
sioMS  vicieuses.  Il  faut  dire  :  ce  cheval  ra  à  l'amble,  ou 
va  l'amble.  Le  verbe  ambler  ne  s'emploie  plus.  V, 
Lambre. 
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Lambreur.— N'est  pas  français,  Amhhur,  mljfCtif,  po  dit 
d'un  animal  qui  va  l'ainble.  C/ieval  umhlciir.  (V.  les 
deux  mots  précédent^!.) 

Lancette. — Ne  dites  pas  :  7^/  hmceiic  d'une  aht'ilh',  d'une 
jutpi',  mais  Vuiijuillony  le  durd. 

Languette. — La  tringle  sur  laquelle  glisse  un  tiroir  s'ap- 
j)elle  coulLsseau,  et  non  lanijuellc.  Dites  vuirrliclti',  et 
non  hint/ueife,  pour  désigner  la  planchette  ou  toute  autre 
machine  qui  tient  un  piège  tendu  et  (jue  l'oiseau  fait 
détendre  lorsqu'il  se  pose  dessus. 

Laundry. — Mot  anglais.  Se  traduit  par  buanderie,  blan- 
chisserie, lavoir. 

Lave-main. — Est,  en  français,  un  vase  dans  lequel  on  se 
lave  les  mains.  Peu  usité.  Dites  :  laralio,  pour  désigner 
le  meuble  sur  lequel  ou  se  lave  les  mains,  et  non  lare- 
VI  a  in. 

Laveuse. — C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de 
jdanche  à  laver.  Laveuse  est,  en  français,  entre  autres, 
une  machine  à  laver. 

Lavier,  Levier. — Corruption  iVi-vier.  C'est  une  |)ierre 
creusée  ou  un  vasede  métal  qui  a  un  conduit  pour  l'écou- 
lement des  eaux  de  la  cuisine. 

Lecture. — Est  un  anglicisme  dans  le  sens  de  ronférencc. 
Donner  une  conférence  sur  Vaijricullure,  et  non  une  la- 
ture. 

J.iCCturer. — Anglicisme.  Dites  :  donner, Jaire  une  confé- 
rence, des  conjérences. 

Lectureur. — Anglicisme  (leclurer).    Dites  :  confereucier. 

Ledger. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  (/rand-lirre  :  le 
plus  grand  des  livres  ou  registres  dont  le  commerce  fait 
usage,  et  qui  est  destiné  à  recevoir  et  à  classer  les  articles 
du  journal. 

Légal. — Lét/al  veut  dire  :  qui  est  conforme  à  la  loi,  qui  est 
établi  par  la  loi,  c\m  résulte  de  la  loi.  La  carrih-e 
i,K(iAr,K,  la  profession  lkgalk,  sont  des  anglicismes. 
Dites:  la  profession  d'arncaf,  la  carrière  du  barrenu. 
Au  lieu  de  :  des  ijens  de  la  iirofession  léijide, d'itef^  :  les 
(/en s  de  la  robe,  de  robe. 

Leghorn.— Nom  anglais  de  Liroumc,  ville  d'Italie. 

Chajicau  leijhora  se  dit  en  français  :  c/iapcau  de  paille 
d'Italie, 
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Législater. — Dites  plutôt  légiférer,  Lé<jhjater,  d'après 
Besclierelle,  s'emploie  ironiquement.  Dites  :  Je  h'iji- 
f'irerai,  et  non  léijiférerai.     bignifie  :  faire  des  loi.«. 

Lendroit. — N'écrivez  pas  :  lendroit,  mais  Vendroit  (d'une 
étoile). 

Lervers. — N'écrivez  pas  :  h-nvern,  mais  Venvtrs  (d'une 
étoile)  :  côté  qui  ue  doit  pas  être  exposé  à  la  vue. 

Lef.  — N'est  pas  f/ançai8.  Dites  :  ZeA'.s'/re,  eau  Je  lessive. 
E.4  '  '^  'U'ie  uvec  de  la  cendre  de  bois  uu  de  la  jjotasse 
poi;:  .;i     ■'  le  linge. 

Lettre  m^.Lj — Anglicisme  (dead  îef(er).  Dites  :  lettre  en 
rebut  on  toinijteenrebut.  Dcad  Icitir  o//icef<'  traduit  |)ar  : 
Bureau  des  rebuts.  Lettre  morte  est,  en  français,  un  écrit 
sans  valeur.     Cette  loi  est  une  i.kttkk  moutk. 

Lever. — C'est  un  anglicisme  de  donner  à  lever  le  sens  de 
réception  (de  l'évéque,  du  gouverneur).  8e  dirait  du 
moment  où  le  roi  recevait  dans  sa  chambre  après  sou 
lever. 

Levier.— V.  Lavier. 

Libèche,  Rubandelle. — Ces  mots  ne  sont  pas  français. 
Dites:  Intndede  cuir^  de  dra/i,  etc.  Gutrroie  désigno .spéci- 
alement une  bande  de  cuir.  Dites  bandr,  lisière  (de 
drap);  ?a///<Ve  (de  cuir),  courroie. 

Libérale. — L'expression  condifious  libérales  est  un  an>>;li- 
cisïue.  Dites  :  conditions  arantajcuscs,  Vcudre  à  des 
conditions  acan tayeuses. 

Licencié. —  Ou  dit  en  français  ;  S(ddat  licencié  (qui  a  été 
congédié)  ;  licencié  en  droit,  etc.  ((pli  a  pris  ses  degrés  de 
licence  dans  une  faculté).  C'est  un  anglicisme  d'appeler 
//Vv7(r/Vcelui  qui  a  une  licence  pour  la  vente  des  spiri- 
tueux, de  la  poutlre. 

Licher.— Corruption  de  léclier. 

Life-preserver. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  bouée  de 
sauvetage  ou  ceinture  de  sauvetage. 

Ligne. — Les  expressions  :  ligne  centrale,  ligne  du  centre 
(d'un  cliemin  de  fer)  sont  des  anglicismes  {centre  fine)  ; 
dites:     L'axe  d'un  chemin  de J'er. 

C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ligne  le  sens  de  bran- 
che de  commerce, àe  partie  d'industrie.  Dites  :  Cet  ho  m  me. 
est  dans  la  nouveauté,  dans  telle  branche  de  commerce, 


—  131  — 

dans  rindusln'e  dit  chemin  de  fer  :  et  non  dun.'i  la  îii/ne 
des  iiiiirrliaiidlscs  .vr'7/''.v,  (fans  tcf/r  ligne,  dr.  cinniiirrri', 
dans  la/ii/)ic di(  rhinihi  de  fer.  Oti  ilira  aus'^i  :  Jl  est 
('pirîer,  et  son  fils  embrassera  la  même  partie,  et  non  : 
la  niê>ne  lir/ne. 

Ligneux.  — Adjectif.  Signifie  en  français  :  delà  nature,  de 
la  consistance  du  buis.  Mais  dites  lii/nnil  pour  désigner 
le  fil  enduit  de'  poix  dont  se  servent  les  cordonniers. 

Lime-juice. — Expression  anglaise.  Se  traduit  par  eau  de 
cadrât.     J^e  cédrat  est  une  espèce  de  citronnier. 

Limite. — Anglicisme  (du  mot  anglais  limit)  dans  le  sens 
de  :  terrain  où  Von  peut  couper  du  bois  eu  vertu  d'une 
autorisation  du  gouvernement.  Dites:  TV/^/e  (coupe  qui 
se  fait  dans  un  bois  à  des  époques  réglées).  Y  entier  est 
celui  qui  achète  une  coupe  de  bois. 

Limitée.  — Anglicisme  pour  désigner  :  une  société  en  com- 
mandite, à  responsabilité  limitée  pour  chncun  de  ses 
membres.  Il  fiant  dire  en  français  :  sin-ii't,^,  compaijnie 
anonj/nie,  et  non  suciété,  cvmpaijnie  limitée. 

Linceuil.— Corruption  de  linceul.  L'on  prononce  linceul 
ou  linceuil. 

Liquor-stand.— Terme  anglais.  Se  traduit  itar  carc  à 
liqueurs  :  petit  meuble  dans  lequel  on  met  des  liqueurs. 

Lisable— N'est  pas  français.     Dites  lisible. 

Lisse. — Ne  dites  pas  lisse  de  chemin  de  fer,  mais  rail,  qui 
se  prononce  à  l'anglaise  rêlcj  ou  à  la  française  raille  (Il 
mouilléee). 

Lisse  est  aussi  une  corruption  du  mot  anglais  i/east. 
V.  Iste. 

L.L.B. — Il  faut  écrire  LL.Ji  et  non  L.L.Ji.  {legum  bar- 
calattreus).  L'abréviation  d'un  mot  pluriel  se  f.iit 
souvent  en  doublant  la  première  lettre  de  ce  mot  et  sans 
mettre  de  pointentre  les  deux  lettres.  3/3/.  (messieurs)  ; 
mmss.  (manuscrits).  C'est  pourquoi  il  faut  écrire  LL. 
qui  est  l'abréviation  de  legum,  mot  latin  pluriel.  Cette 
abréviation  n'est  pas  employée  en  France.  L'expression 
française  est  bachelier  en  droit. 

Loafer. — Ce  verbe  n'est  pas  français.  Anglicisme.  Dites: 
flâner,  baguenauder, j^'^i'^'^Cf  son  temps  â  boire;  mener  une 
rie  de  bohème. 

LocaL — Au  lieu  de  local,  qui  est  un  anglicisme  dans  les 
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expreeaions  Riiivantcs,  dites:  provhirkil.  Pdrli'inrnt, 
(^rourcrtK  iiifiit  prorinritil  ;  (.'lutiiihrc,  Legi.slafnre 2)rovin- 
cialc,  et  non  J'arlcmcnt,  Gouvernement  local- 

IjOcalisation. — CVst  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le 
tjcn.s  tl(;  Traci'  dr/iiiitij' d'un  chemin  de  fer. 

Localiser. — Est  un  ant^licisme  dans  le  sens  de  trarrr  vu 
rhciiiin  de  j'cr, faire  le  tracé  définitif  d'un  chemin  de  fer, 

Lock-jaw. — Se  traduit  par:  tétanos. 

IiOcre. — Dites  ocre,  de  l'ocre,  et  non  du  locrc.  Terre  argi- 
leuse, rouge  ou  jaune. 

JjOPy  ,!8nt. — On  dit  très  Bouvent:  Il  y  a  heancoup  de 
i.()(;k.mkxt  ihinn  cette  inaition.,  pour  indiquer  qu'elle  est 
araiide,  qu'il  y  a  de  l'espace.  Ce  n'est  pas  français. 
D;''S:  '  ';' '  maison  a,  ]>lusiciirs  i-ogk.ments  ;  elle  yeut 
contenir  l)on  vomltrede  pn'sontics,  jflKsiriirs  inénagcs,  etc. 

Ln(/einent  est  synonyme  d'appartement  ;  cependant  il 
fiiôsente  gônôraicment  l'idée  d'un  local  moins  vaste, 
inoins  riclie  et  moins  cher. 

XiOgcr.  —  Loi/er  une  plainte  est  un  anglicisme  (ta  lodge  a 
complaint).    Dites:  porter  plainte,  déposer  n)ie  plainte. 

Il  ne  f:iut  pas  donner  au  mot  h>ffcr  le  sens  de  contenir. 
Dites:  (Jette  maison  peut  contenir  trois  familles,  et  non: 
loger. 

Loquet — [Tu  Inipicf  sert  à  fermer  une  porte.  C'est  un 
anglicisme  de  lui  donner  le  sens  de  médaillon  (locket)  que 
l'on  pend  à  une  chaîne  de  montre  ou  à  un  collier. 

Lorgnon. — Le  lor;jnon  n'a  qu'un  seul  verre  qui  est  serti 
dans  un  cercle  de  môlal,  de  corne,  etc.  C'est  une  faute 
d'appeler  lori/n(>n,\v  pince-nez  (jui  a  deux  verres  et  se 
tient  sur  le  nez  au  moyen  d'un  ressort. 

Lot. —C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  terre, 
de  lojiin  de  ti-rr<\  de  parcelle  île  terre.  Je  possède 
dans  ce  rang  d(ux  lopins  de  terre,  et  non  detix  lots. 

Loyer. — Etre  à  loi/er  est  une  expression  vicieuse.  Dites  : 
être  locataire,  n'êtrejxis  propriétaire.  Mais  on  peut  dire 
prendre  (jnelipi'un  à  loyer. 


Lumière. — Ne  dites  pas  hnnih'e,  mais  phare,  pour  dési- 
gner la  tour  hurmonlée  d'un  fanal,  <iu  on  établit  le  long 
aes  côtes,  pour  éclairer  les  navigateurd  pendant  la  nuit. 
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Luiiette. — TAinettca  d'nprra  ne  s'i-miiloie  plus.  Dites  : 
jumcllcK,  lunette  de  spectacle.  On  dit  surlout,  en  l'ran- 
çaie  :  lorynetle. 

Cette  espèce  de  hnietfc  dont  les  danios  se  servent,  et 
nui  se  tient  A  la  main  \)iiV  une  tige,  s'uppellc,  en  français, 
face  à  main. 


Lutte. — Jj'expression  r"/''''  l<(  Inflc,  en  parlant  d'une  candi- 
dature, n'est  jjari  française.  Au  lieu  do  :  A',.,  t'ait  lu  lutte 
dans  tel  comté,  dites  .V...  cstcandiilnt  dmis  tel  mnitc.  On 
dira:  -.1'...  est  Vadccrsiiire  de  Z...,  et  nun  l'ait  ta.  bitte  à 
/jt .  • 

Lyre. — Est,  en  français,  un  iiistrument  de  musicpie.  C'est 
une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  lubie,  caprice, 
faniaisic. 

Lyreux. — N'est  pas  français.  Dites  capricieux,  Jantas- 
(pie,  difficile  à  satisfaire. 


IVI 

Machinerie. — Ne  dites  pas  la  mac/iiiurie  «l'un  steamer, 
d'un  bateau  à  vapeur,  mais  lu  machine.  S'il  s'aj^it  d'une 
filature,  d'une  manufacture,  on  dira  outilla(/e  ou  maclii- 
iierie  pour  désigner  l'ensemble  de  toutes  les  nuichines 
autres  que  celles  du  pouvoir  moteur. 


Mâchouiller.— N'est    pas    français, 
(mâcher  lentement  et  sans  etlort.) 


Dites  :     Mâcliiller 


Maçonne. — N'est  pas  français.  Il  faut  dire  ni<(çnnnerie, 
ou  niaçniinaije,  suivant  le  cas.  La  nudjoiinerie  est  l'ou- 
vrage tait  par  le  maçon.  In  mur  (/ui  contient  di.v  rcrtje.s 
cubes  de  maçonnerie.  Le  innçonnage  est  le  travail  du 
maçon.  Jl  est  dà  cimi  dollars  pour  le  inaçonaajc. 
Maçonnaije  mal  fait. 

Maganer. — N'est  pas  français.  Dites:  malmener,  nad- 
ir aitcr  xme  personne  ;  friper,  .salir  un  habit. 

Magasin. — L'expression  maijasin  de  seconde  main,  est 
vicieuse.     Dites:  ma(jasin  de  rerendeur. 

Maijasin  et  hontiipie  ne  sont  pas  synonymes.  Le 
rnaijasin  est  plus  important,  plus  considérable  que  la 
huutiipie. 
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Main. — Main  est  un  anglicisme  dans  lo  sens  (Vouvrier. 
Mit nv facture  qui  emploie  cent  ouvriers ,  et  nun  cent 
iUidns. 

Ne  dites  pas  :  être  â  viaiu,  mais  être  à  lit.  main  (obli- 
j^eaiit).  Il  est  vraiment  aiu)ablc  et  fort  à  la  main  (l'.L. 
Courrier). 

Eu  mains.  Dites  :  tenir,  vendre,  avoir  une  certaine  mar- 
chandise, et  non  avoir  eu  mains.  Au  lieu  do  :  Xous  avons 
eu  tudins  un  assortiment  complet  de  dentelles^  dites  ;  nous 
avons,  uous  tenons,  etc.  Ne  dites  pas:  nous  avons  en 
viains  ee  (pie  vous  demandez,  mais  nous  vendons,  nous 
tenons,  nous  avons  ce  (pie,  etc. 

Mais. — Mais  que.  Cette  locution  a  vieilli.  Dites  lorsque, 
quand.     Quand  il  viendra,  et  non  :  mais  (pi' il  vienne. 

Maison. — Maison  de  pension  est  un  anglicisme  {/lO'irdiii;/- 
house).      Dites     pension:     maison  où   l'on  est   logé   e 
nourri,  ou  bien,  où  l'on  est  nourri  seulement. 

Maître. — L'expression  ma'itre  de  station  est  un  anglicisme 
{station  mastcr).    Dites:  Chef  de  gare. 

Majuscules. — Les  anglais  écrivent  avec  de  majuscules  les 
noms  de  jour  et  de  mois.  C'est  une  taute  de  les  imiter. 
Ecrivez  :  C^est  mardi,  le  vin(jt-un  janvier,  et  non,  c'est 
Mardi,  le  vingt-un  Janvier. 

MaL — Mal  à  main  n'est  pas  franruis.  Dites:  Désobli- 
geant. 

Mal  engueulé  n'est  pas  français.  Dites:  Kgueulé, 
mal  euihouehé.  Egueulé  s'emploie  substantivement,  et 
se  dit  d'une  personne  qui  dit  des  grossièretés:  C'est  un 
égueulê.  Etre  mal  embouché,  signifie:  être  grossier, 
mal  appris  dans  son  langage  ;  avoir  l'habitude  de  dire 
ou  des  injures  ou  des  paroles  nulécentes.  Cn  homme  mal 
embouché.     Embouché  est  plus  usité  qw'égueulé. 

Maladif — Etre  tnaladif  siiin\f\e.  en  français:  être  sujet  à 
de  fréquentes  maladies.  C'est  un  état  passif.  Une  tem- 
péniture  variable  peut  engendrer  des  maladies,  mais  elle 
ne  satirait  en  avoir.  Il  ne  faut  donc  pas  dire:  Nous 
avons  un  temps  maladij. 

Mal-appris.— Est  une   faute.    Ecrivez,  mal   appris  en 
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deux  motfl,  ou  malappris,  en  un  seul  ;  s'emploie  adjective- 
iiKMit  ou  pulistftntivenient.  Etre  mohippriH,  iiinl  appris  ; 
être  un  iiKthtppris. 

Malchanceux- — Est  un  nôologinme.  Sigiiitie  :  malheu- 
reux, (pli  n'a  pas  (le  veine,  de  chance. 

Malcommode. — N'est  pas  français.     Dites;  incoinnio'le. 

Malentente. — N'est  pas  français.    Dites  :  maîenfcndu. 

Malgré. — Mahp'é  que  ne  s'emploie  que  Huivi  du  verlie 
arair,  comiiK'  dans  l'expression  :  inahjré  tpi'il  en  al/, 
c'est-à-dire:  (juihpa'.maneais  gré  (pi'il  en  ait.  Ainsi  ne 
dites  pas:  wal(jr('  qu'il  ait  j^yniis  de  venir,  mais  : /</V'?j 
qu'il  ait  pronus  de  cenir. 

Maline. — Le  féminin  de  nudin  est  maVujne,  et  non  maline. 

Malle. — La  MAU.K  de  Qu(ît>ec  arrive  à  telle  heure.  Malle 
est  correct  dans  ce  sens,  mais  courrier  est  préférai  île. 
jVa/^;  désigne  plutôt  les  sacs  renfermant  les  lettres:  Zw 
malles  (VEurope. 

Ne  dites  pas  :   d('pouiUer   sa  malle,    faire  sa  vxdle, 
mais  d('2J(aiiller  s<.nc(}urrier,  faire  son  courrier. 

Maller. — Signifie,  en  français  :  couvrir  d'engrais.  Maller  un 
pré.  C'est  un  anglicisme  (A»  mail)  de  se  servir  de  ce  mot 
pour  vouloir  dire  :  mettre  à  la  poste. 

Manche. — Ne  dites  pas  ;  manehe  de  pipe,  mais  lui/au  de 
ja'pe.  No  dites  pas  ;  manche  de  plume,  mais  purte-plume  ,■ 
ni  le  iiiaveheile  la  pompe,  mais  la  hrimhale.  An  lieu  de 
manche  de  li</ne,  dites  :  perche  de  ligne,  canne  à  pèelie. 

Fausse  manche.     V.  Faux. 

Manchette. —Dites  garde-manche,  et  non  manchette,  pour 
désigner  la  manclie  mise  sur  celle  de  l'habit  ou  de 
la  chemise  pour  la  garantir.    On  dit  aussi /««.s-se  manche. 

Manchon. — No  dites  pas  les  manchons  de  la  charrue,  mais 
les  mancherons. 

Manchonnier. — Est,  en  français,  un  ouvrier  qui  fait  les 
ouvrages  de  verre.  Dites  :  fourreur,  marchand  de  four- 
rures, et  non  manchrainier,  jKJur  désigner  celui  qui  vend, 
qui  apprête  les  fourrures. 

Manger. — Au  jeu  de  dames,  ne  dites  pas  manger,  mais 
prendre.    Prendre  un  pion. 

Manquer.— Dans  le  seiis  d'être  sur  lejtoint  de,  faillir,  est 
français:  J'((i   mamjué  me  noijer  (et  non    de  me  lanier). 


Muni/nrr  (ini'l'iii'iin,  dans  le  8cn8  de  .sniijjfrir  <h    son  ah- 
sciirt',  est  un  un^liciisiiie. 

Mantelet. — Orsii^ne,  en  françai.';,  une  sorte  de  manteau  de 
soie,  de  velourn  ou  de  drap  (jue  les  femmes  portfMit  sur 
leurs  épaules  et  sur  les  bras.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  ra.saqiiin,  qui  est  un  vêtement  de  femme  qui  se 
j)lisse  autour  de  la  taille,  (Jont  la  jupe  est  tr^'s  courte,  et 
qu'on  aj)pelle,  à  tort,  mantelet. 

Manufacture.— V.    Facterk. 

Mappe. — N'est  plus  usité  dans  le  pens  (\Qrnrti'ficn(jrnphi<iup. 
Lu  carte,  du  Caii<i(l((,  et  non  la  iiKipjn'.  Miijipeinoiidf  est 
une  carte  géographique  qui  représente  la  aurface  de  tout 
le  globe  terrestre. 

Marabout. — Désigne  en  français,  en  terme  populaire,  vu 
hoiiiiitf  (/rosslcr,  laid,  sale,  iiiathâti  ;  mais  n'a  pas  le  sens, 
qu'on  lui  donne  à  tort,  de  désagréable,  grondeur,  désobli- 
geant, bourru. 

Marbre. — Ne  dites  pas  vHirhre,  mais  coussinet,  pour  dési- 
gner ia  pièce  sur  la(|uelle  s'aj^puient  les  tourillons  d'arbres 
de  couclie  animés  d'un  mouvement  circulaire. 

Marchand.— L'ex])ressioi)  marchand  général  est  un  angli- 
cisme. On  désigne  ainsi,  mais  à  t<irt,  le  inarchand  qui 
vend  de  la  (piincailierie,  des  nouveautés  et  des  épiceries. 
Jl  n'y  a  pas  d'expression  correspondante  en  français.  En 
France,  ou  apjK'lle  oïdinairement  éjiiiicr  celui  qui,  à  la 
campagne,  tient  tontes  ces  choses.  Au  lieu  de  marchand 
général,  on  peut  simplement  dire  marchand. 

Ne  dites  pas  petit  viarch<tnd  poiir  désigner  celui  qui  va 
dans  les  villages  vendre  des  marchandises  de  menue 
mercerie,  de  bijouterie,  etc.,  mais  dites  :  colporteur  ou 
2)orteballe. 

Ne  dites  pas  marchand  de  seconde  main,  r\\!i\8fri2>ier, 
revendeur,  marchand  à  la  toilette,  ou  marchand  de  fri- 
pe, je,  :  marchand  qui  achète  et  vend  de  vieux  habits,  de 
vieux  meubles. 

Marchandises. — Jfarchandises  .sèr/^e.s  u'est  pas  français. 
Anglicisme  {dr;/  gonds).  l)ite,s  :  nouveautés.  Magasin, 
ni'irehand  de  nniireautés,  et  non  nntgasin,  marchand  de 
marchandises  .sèches. 

Marche.— N'est  pas  français  dans  le  sens  de  promenade. 
Au  lieu  de  jirendre  une  marche,  qui  est  un  anglicisme 
(to  takea  (rr///r), dites  :  faire  une  prauienade,  seproviener. 
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Marché. — N'écrivez  pas  7«a>rZ(^,  mais  mon-her,  pouraigiii- 
lier  démarche,  allure,  manière  de  marcher. 

Marchepied. — N'est  pas  le  mot  propre  pour  (l<'si<:;iu'r  l-i 
])i(.Tr('  i|m'uii  met  pur  les  trottoirs  et  (pii  sert  ù  moiifrr  à 
ciiovul  ou  eu  voiture.     Il  faut  dire  muiiloir. 

Marcher. — Ne  dites  pas  :  les  trains,  Je  moulin  marche, 
mais  les  trains  circulent,  le  moulin  fonctionne. 

C'est  une  faute d'eni ployer  ?»a;'e7<(.T  ahsol union t.coimn-^ 
dans  cette  phrase-ci  :  ça  marche  mal  pfxir  dire  (jiie  le 
clionuu  est  dinicile,  que  l'on  y  niarche  mal. 

Mnrchi'r  nHcatt'clnsmc  n'est  pas  franf^ais.  Dites  :  ftuii')-^ 
Icft  exercices  du  catéchisme  ^jro/r  la  première  commu- 
nion. 

Mardi  gras. — Ne  dites  pas  mardi  aras,  mais  bien  mas- 
que  pour  désigner  une  personne  masquée  et  déguisée 
qui  court  les  rues,  les  chemins  pendant  les  jours  gras, 
qui  court  le  mardi  gras. 

"NLargU.erite.—Marr/Hcrife  jaune  désigne  en  français  une 
fleur.  Ce  qu'on  appelle  ici,  à  tort,  maryuerite Jaune  est 
la  renoncule  acre. 

Marguiller. — Ecrivez  marguillier  et  non  marjuiller. 

Marier. — Le  prêtre ma^^'e  un  liomme  et  uîse  femme;  un 
père  marie  sa  lille  à  un  bon  parti  ;  mais  c'est  un  angli- 
cisme de  donner  à  ce  mot  le  sens  d'éponser.  Il  ra  é/tnnser 
une  jeune  ^fille  de  Québec,  et  non  il  va  marii-r.  l'unie 
très  commune. 

Marinade,  Marinage.— V.  Amarincr. 

MarmOUSSin. — Corruption  de  marmouset.  Petit  garf;on  ; 
petit  homme  mal  fait. 

Marque. — L'expression /'"/'•<'  sa  marquec^t  un  ani!;licisme. 
Dites  :  fournir  une  belle  carrière;  aimptcr  v  r  quel- 
qu'un. 

Marquer. — Ne  pas  donner  H  ce  mot  le  sens  d'cutrrr,  d'ins- 
crire un  achat  dans  un  livre  de  compte .  Ce  que  j'ai  ncheté 
est-il  entré,  inscrit  1  et  non  :  est-il  marqué  fj 

Marraine  —V.    Barré  me. 

Masse. — En  masse  signifie  en  français  :  tous  ensemble,  en 
totalité.  Se]>orter  en  masse  ;  faire  une  levée  en  masse. 
On  fait  un  abus  de  cetie  locution  adverbiale.  Les  expres- 
sions suivantes  sont  vicieuses:  Il  pleut  en  masse(à  verse, 
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alKimlaimiK'iit)  ;  )/"./.?  av  nr:  en  <'"  pl'n'slr  en  iinixae 
(liCiincoiii»  <1('  pl:ii-ii)  ;  il  a  (f'X  (iiiiia  en  'tinissi'  (un  «rriitnl 
membre  traiiii^)  ;  H  f/n  ih'  lu  In-rc  en  //u/.v.vr  (tuiil(|ii'il  t'.nit) 
pour  remplir  cette  dciiressimi  du  terrain. 

Matchcr. —  Tiré  de  l'anirhiis  (fo  vuitrh),  n'est  pas 
l"ran(j;us.  Dites  ;  ussurtir  de.'i  coiili'iirs  l'ïuie.  arcr  t'axtre, 
et  non  f'S  vnilc/nr  ;  (ipiiiirciltcr  le.s'  eheniiu'  d'un  tittefni/r, 
et  non  As'  inutcln  r\  rtiariin/i'  Itieit  assorti,  et  non  l)ien  imtt- 
cil)':;  X...  ne  peut  lutter  arec  N...  et  non  )ie  pcïd  le  nuit- 
cher. 

Matériel. — C'est  un  anj^licismc  do  donner  à  ce  mot  le  sens 
da  notiilde,  e.'<'<entiel,ci>nsiilt'r(dth;,inij)ortant.  On  dira  : 
cluinfjenirnt  not<d//(\  es:'!entiel  ;  2»''><jrès  conside'rttble, 
ùnpurtant,  et  non  iiialériel. 

Matins,  Soirs. — C'est  une  faute  d'écrire:  Kou-i paierons 
iiaa  einploi/es  Its  vendredis  soirs,  lis  ti<iniedis  indtins. 
i^oir  i-l  iiKilin,  vn  cocas,  ne  iirenncnt  pas  la  niarciue  du 
pluriel.  On  doit  écrire  :  /r.v  vendredis  soir,  les  samedis 
tndtin,  co\\\}ne  i=i  Ton  disait:  les  vendredis  an,  soir,  le 
saineilis  an  matin.  Cotte  dorniére  formule  est,  du  reste 
considérée  cuiinne  la  plus  corrode. 

Maturité.— C'est  nn  anclicisnie  de  donner  à  ce  mot  le 
Pons  d'écla^iince.  On  doit  dire  :  Ce  billet  sera lyayé  à 
son  ér/i('ancc,  et  non  à  sa  vuitnritê. 


Mauvaiseté. — Vieu.\    mot.    Il    est    préférable     de 
inéelianeeté. 


iliro 


M.D.— Cette  abréviation  est  anglaise.  Il  faut  écrire  en 
français:  JJ.M.  (Docteur  médecin). 

Mean. — Ce  nu»t  ani;lais  est  employé  par  une  foule  de  per- 
Honnes  <jui  savent  cependant  (pril  n'est  pas  français. 
Dites,  puivanl  le  cas:  bas,  vil,  méprisable,  mesquin, 
chiche,  etc. 

Méchant.— On  emploie  souvent,  à  tort,  méchant  dans  le 
sens  de  inaiirais.  Ainsi  les  expressions  suivantes  sont 
vicieuses:  méchant  chemin,  méchant  temj)s,  méchante 
seinté,  méchante  hida'tude,  méritante  cause,  méchante  foi, 
7né<  hants  t>ruils,  inérhunte  eonipaijnie.  Dites  :  mauvais 
chemin,  maurais  temps,   mauoaise  santé,    etc. 

Mèche. — L'expression  :  en  nroir  pour  xine  7wèc7<e  n'est  pas 
française.    Dites:  en  avoir  pour  lomjte.nips. 

Jja  mi'che  iV\\\'i  fouet  e<t,  en  français,  le  bout  de  ficelle 
qui  termine  le  fouet.  C'est  une  faute  d'appeler  mèche  la 
lanièie  du  fouet. 
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C't'.st  encore   une  fiiiitc  li'écriro  ce  nuit  uveo  un  iicoent 
circunllexe.     Mèche,  et  non  inêclie. 

Médecin.— Xe  (iitcs  pas  le  méd-dn  de.  santr,  niuia  l<; 
i/ifidecin  hyijii'Hixte  de  hi  ville. 

Meeting. — Ce  mot  est  françiné  dans  le  sens  iVusscnifdri' 
j)(>/i/i(jiie,  en  Anj^leterre.  Ne  dites  pus  :  )ii>€lin<f,  mais 
]>rér/ie  (masculin),  pour  désigner  l'assemblée  reli;:;ieu.-e 
des  protestants. 

Mégard  (par). — N'est  pas  français.  Dites  :  par  nu'<j(vde. 
Il  a  brisé  ce  eerre par  méjarde. 

Meilleur. — L'expression  an  mcillntr  de  uKt  cnnmtixsance 
est  un  anglicisme  {to  thc  best  o/  /////  ktiowled(/c).  Au 
lien  de  :  au  mcillnir  de  itia.cduiKii.ssance,  il  n'rst  pus 
arriré;  aaviriUcur  de  ma  ntnnniss-ance,  il  i/  a  diiix  ans. 
Dites:  //  nest  pas  arrin'.  (/ye Je  s/ie/ie  •  ili/  a  deux  ans, 
si  je  me  rappelle  bien.  Ou  hien  serve  vous  de  quekiue 
autre  tournure  de  j)hrase. 

Melleton.— Corruption  de  molleton  :  étofTe  tirée  à  poil, 
douce,  chaude  et  mollette. 

Membre. — On  dit  en  français  :  J?  est  v>nnbre  du  Par- 
lement ;  mm»  il  ne  faut  pas  dire:  //  est  inembre  de  ou 
pour  tel  comte  ;  c\'»t  un  anglicisme.  L'expression  fran- 
çaise est  :  Il  est  député,  ou  représentant  de  tel  comté; 
il  fait  jt art ie  de  la  Chambre  des  députés  pour  tel  <-omté, 
V'.  Député. 

Menoire.— V.  Travail 

Menoque. — Corruption  de  manoque  :  petite  botte  de  feuilles 
de  tabac  sèches  et  triées  qu'on  lie  ensemble. 

Menotte. — Signifie  en  français  :  un  lien  de  fer  ou  do  corde 
avec  lequel  ou  attache  ensemble  les  mains  d'un  prison- 
nier. Dites  mitaine,  et  non  menotte,  pour  désigner  le  gant 
qui  n'a  qu'une  division  pour  le  pouce  et  ne  couvrecjue  la 
première  phalange  des  doigts. 

Mépris. — L'expression  mépris  de  cour  est  un  anglicisme 
(confempt  of  court).  Il  faut  dire,  suivant  le  cas,  résis- 
tance ou  injure  an  tribunal. 

Merci. — C'est  l'usage  en  France  de  répondre  au  mot  7ne7-ci 
par  :  Il  ny  a  pas  de  quoi.  C'est  un  anglicisme  de 
répondre  :  vous  êtes  bienvenu. 

Mère. — Ne  dites  pas  :   Vue  7nère  d'ours,  une  mire  mou- 
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tonne,  maie  w\e  ourse,  nne  moutonne,  ou  plutôt  une  bre- 
bis. 

Meris. — N'est  pas  français.  Dites  merisier  pour  désigner 
l'arbre  qui  proiluit  la  merise. 

Mérite. —  Plaidoi/er,  plaider  au  mérite  Pont  des  anf^licio- 
mes  ;  c'est  plaidoi/cr,  plaider  au  fond  qu'il  faut  dire. 

Messager. — Ne  dites  p.is  :  Messager  du  bureau  du  gouver- 
niiiinil,  mais:  liuiftfficr  du  cnntingent  administrai^. 
Messager  pris  dans  ce  sens  est  un  anglicisme. 

Mcssire. — Ce  titre  qui  s'appliquait  autrefois  aux  médecins, 
aux  avocats,  aux  prêtres,  ne  s'emploie  plus  que  par 
ironie.  Dites  :  Mousuur  V(d)lt('  A.  C,  si  vous  parlez  d'un 
jtrôtre  séculier;  et  le  lié.rennd  Pli-e  A.  C.jsi  vous  parlez 
d'un  membre  d'un  ordre  religieux,  ou  d'un  ministre  pro- 
testant. 

Mesure. — Ne  dites  pas:  à  la  mesure  que,  mais  à  mesure 
<jU(i.     A  mesure  que  l'un  avançait,  Vautre  reculait. 

C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de^^r^- 
Jci  de  loi.  Au  lieu  do:  Introduire  nue  mesure,  dites: 
soumettre  à  la  Chambre  un  projet  de  loi. 

Métail.  —  Désigne  une  composition  formée  de  la  combi- 
naison de  plusieurs  métaux.  Une  porte  de  métail.  (V . 
IIuijo).  C'est  une  faute  d'employer  le  mot  métail  pour 
métal.     Il  avait  autrefois  ce  sens. 

Mètre. — Terme  anglait\  Se  traduit  par  compteur  (à  gaz, 
à  eau,  à  électricité). 

Meublier. — N'est  pas  français.  Dites  ébéui.-fte  pour  dési- 
gner l'ouvrier  qui  t'ait  des  meubles;  et  marchand  de 
uieultles,  pour  celui  qui  les  vend.  On  dit  aussi:  oucrier 
ébéniste. 

M.idi— Midi  ne  s'emploie  point  au  pluriel.  On  doit  dire: 
Je  m'y  rendrai  sur  le  midi,  et  non  sur  les  midi.  Quoique 
miili  soit  rétpiivalent  de  douze  heures^,  on  ne  peut  pas 
(lire  :  Midi  sont  sonnés,  car  midi  signitie  plutôt  le  milieu 
du  jour  que  le  nombre  d'heures  écoulées  depuis  minuit. 
On  dit:  Midi  est  sonné.  Au  lieu  de:  Je  sors  tous  les 
midis;  dites:  Je  sors  tous  les  jours  d  midi.  Ne  dites 
pas  :  Ce  midi,  mais  à  midi. 

L'usage  veut  qu'on  écrive  midi  et  demi,  et  non  midi  et 
de  m  ie. 

Mingler. — N'est  pas  français.  Corruption  de  l'anglais 
{to  mangle).    Dites:  catandrer, passer  à  la  calandre  (les 
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draps,  les  étoffes),  c'est-à  dire  les  presser,  les  lustrer. 

Minoucheries.— N'est  pas  français.    Dite^  :  minauderies  : 
mines  et  manières  aflt-ctées  iluris  l'intention  île  plaire. 

Miret. — N'est  pas  français.      Dites:    milleret  :    agn-ment 
pour  les  bordures  de  robes  de  femmes. 


Misdeal. — Terme  anglais.  S'^  traduit  par  mohlonne  : 
action  de  se  tromper  en  donnant  les  cartes.  Faire  mal- 
donne. 

Mise. — Ne  dites  pas  la  mise,  mais  la  hiniire  d'un  fouet. 
V.  Mèche. 

Misère. — Il  ne  faut  pus  donner  à  misire  le  sens  de  peine, 
difficulté.  Ne  dites  j)as  :  .l'ai  eu  hcaucoiip  de  misère  à 
vie  rendre  ici,  mais  :  J'ai  en  beaiicoiijj  de  difficulté,  de 
peine... 

Mode. — Ne  dites  pas  ;  //  est  le  médecin  à  la  mode,  c^csi  le 

Ji'H  â  la,  moue;  mais  le  uiédeciii  en  voyuc,  le  Jeu  en  voyiie. 

i'n  homme J'urt  à  la  mode,  une  femme  fort  à  la  mode 

signifient   en  français  :  un  homme  fort  recherché,  une 

femme  beaucoup  fêtée. 

Modeuse. — Signifie  eu  français  :  Ouvrière  en  dentelles 
d'Alençon.  Ne  pas  lui  donner  le  sens  de  modiste: 
ouvrière  en  motles  ;  qui  s'occupe  principalement  de  tout 
ce  qui  concerne  les  ornements  superficiels  de  l'iiabille- 
ment  des  femmes,  et  spécialement  des  chapeaux. 

Modiste. — C'est  à  tort  que  l'on  donne  à  ce  mot  le  sens  de 
tailleuse,  couturière.  Modiste  signifie:  qui  fait  ou  vend 
des  articles  de  mode,  q'.ii  s'occui)e  surtout  de  faire  et 
vendre  des  chapeaux.  Tailleuse  signifie:  (|ui  coupe  les 
vêtements  de  femme;  couturière  :  ouvrière  en  couture. 

Moi- — L'expression  :  Moi  pour  un  esttui  anglicisme  {Ifor 
oue).  Dites  :  pour  moi,  (juant  à  moi,  en  ce  ijui  me  regarde, 
en  tant  nue  ceci  me  concerne,  etc. 

Ne  dites  jjas:  donnez-moi-le,  menez-moi  z'y,  mais  don- 
nez-le-moi, menez-)j-moi. 

Moindrement. — Dites:  le  moimlrenient,  et  non  la  moin- 
drement. l\ls  le  moindrement  du  monde,  terme  populaire. 

Moine. — Dites:  Toupie,  et  non  moine,  pour  désigner  le 
jouet  en  forme  de  poire  t\ne.  lei  ent'anls  font  tourner.  Ou 
ubpelle  aussi  toupie,  le  jouet  de  forme  à  peu  prés  sembla- 
ble, mais  qui  est  creux  et  percé  de  trous,  et  fait  du  bruit 
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en   tournant.     Moine,  s'entînloie  en   France,    mais    dans 
quelques  dt'parteiiients  seulement,  pour  toupie. 

Moins. — Dites  :  Vous  ne  Vaurcz  pan  à  un  sou,  ou  p>our  un 
son  de  inoin.s  ;  et  non  :  pas  un  sou  à  moins. 

Money  order. — Expression  anglaise,  qui  se  traduit  par 
mandai  de  poste. 

Monopoliseur. — N'est  pas  français.  '  ;licisine  (mono- 
juilizcr).  Dites  :  vionopoleur.  Le  vt  ^  cependant  est 
inonojioliser,  et  non  nionopoJcr. 

Montant. — Signifie  en  français  :  total  d'un  compte,  d'une 
ra'clie,  dune  dépense-  Montant  de  la  recette,  de  la 
dépense.  Il  ne  huit  pas  donner  à  ce  mot  le  sens  de 
somme.  Dites:  Il  a  reçu  iinejortc  somme  ;  fai  besoin 
d'une  certaine  somme  ;  voici  la  somme  (pril  doit;  voilà 
le  montant  des  sommes  dépensées,  et  non  :  Il  a  reçu  un 
Jort  MONTANT  ;  fal  l)esoin  d'un  certain  montant.    Le 

MONTANT    qu'il  doit,  etc. 

En  montant.     Ne  dites  pas  :    Uii  dollar  en  montant, 
mais  un  dollar  et  an-dessîis. 

Montrer. — Cela  montre  l>ien  est  un  anglicisme  {it  .sJiows 
wcll).    Dites  :  cela  paraît  bien. 

Monument  national — Est  une  expression  ridicule  pour 
désigner  le  grand  édifice  construit  à  Montréal  par  la 
Société  Saiiit-Jeaii-Baptisto.  i*our({uoi  ne  {)as  se  servir 
de  Salle  Saint-.Tcan- Baptiste,  comme  cela  a  tléjà  été  sug- 
géré j)lusieur3  fois? 

Mop.— Mot  anglais,  qui  se  traduit  par  balai  à  laver  ou  par 
tête  de  loup  (balai  à  long  manche),  ou  par  flaulierf. 

Morfondu. — Signifie  en  français:  qui  a  été  saisi  de  froid 
après  avoir  eu  chaud  (en  parlant  des  hommes,  des  che- 
vaux). C'est  une  fuite  de  donner  à  morjhndu,  le  sens  de 
rendu, J'ourbu. 

Morning  coat. — Expression  unglai-'S  qui  se  traduit  par 
Jiupiette  (vêtement  qui  descend  jusqu'aux  genoux). 

Mortalité. — Est,  en  français,  la  condition  de  tous  les  êtres 
organisés  d'être  sujets  à  la  cessation  définitive  de  ta  vie. 
Ce  mot  si'iiiitie  aussi  :  mort  d'un  grand  nombre  d'hom- 
mes ou  d'animaux.  Mais  c'est  une  faute  de  dire  :  Il  if  a 
de  la  mortalité  dans  cette  maison,  pour  indiciuer  que 
quelqu'un  y  est  mort. 
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Morvaillon,  Morvasson .  — Xo  sont  pas  fraurais.  Dites: 
viorreux.  Tenue  de  mépris  donné  à  un  petit  ^an/un  ou 
à  un  jeune  lioiniue. 

Moteur. — N'est  pas  français  dans  ](>  sons  iVaulciir  d'intr 
proposiiiou,  de  i^roposant ,  de  prripnscnr. 

Motivé. — Ne  dites  pas  :  Jr  nuttird  <riiii  Jin/onrnf,  nwii^  1rs 
moliJ'H  iVini  jiif/c»iciit.  Miilirr  est  un  iiarticipe  passé 
f-eulenient,  et  non  un  substantif. 


Motor-man.— Terme  anglais.  Se  traduit  par  inéranici(  ii. 
Homme  qui  conduit  un  tramway  éiectricpic. 

Motonné. — Corruption  de  mmitonné  (adj.)  :  frisé  et  an- 
nelé  comme  la  laine  d'un  mouton.  Est  aussi  substantif. 
Du  moutonné,  et  non  du  motonné- 

Motto — Mot  anglais.  Se  traduit  j)ar  popilhlr  .-  dragée 
enveloj.pée  d'un  ])apier  frisé.    Ou  dit  aussi  devise. 

Crack  iny  mot  tocs  se  traduit  jiar  ixiiiUbdes  à  péfmd. 

Mou* — Bois  mon  opposé  à  hois  dur,  n'est  pas  français. 
Jiois  /eHcZ;'^  est  le  mot  empkiyé  par  quelciues  auteurs  ot 
par  la  législation,  en  France. 

Mouche. — Ne  dites  pas  mouche  à  patate,  mais  punaise 
à  pomme  de  terre, 

Mouillasser.— N'est  pas  français.  Dites  :  7/  fotnttc  vue 
2)lniejine,  iine  petite  jtluie.  Pluriner  avait  autrefois  ce 
sens,  mais  n'est  plus  usité  que  dans  (|uelques  départe- 
ments, eu  France. 

Mouiller. — Signifie,  en  français,  tremper,  aussi  j'efer 
/'«/jrrc,  etc.,  mais  n'a  pas  le  sens  de  jtleuroir.  Il  pleut, 
et  non  il-  mouille.  On  dira:  Il  tonihe  une  petite  pluie, 
qui  mouille,  fort  \   être  mouilli' par  l'oraj/r. 

Ne  ilites  pas  pierre  mouillée,  uiais  pierre  moyéc  0[\\i 
contient  des  couches  tendres  qui  la  font  se  déliter;. 

Moulange. — N'est  pas  français.  Dites  ;  meule  de  moulin, 
ou  simplement  meule. 

Moulée. — Moulée  de  scie  est  une  faute.  Dites  ;  îiran  de 
sric,  on  sriure  de  hois.  Moulée  qw  français  désigne,  entre 
autres  choses,  le  dépôt  qui  se  trouve  au  fond  de  J'auge 
lie  la  meule. 

Moulin. — On  dit  bien  :  moulin  à  café,  à  fouler  l'étoffe,  à 
écnsser,  mais  il  faut  dire,  machine  à  coudre  (ot 
non  moulin  à  coudre)  ;  J'aueheuse  (et  non  moulin  éij'au- 
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cher)  ;  })wiss(>iinrtisr  (et  non  moulin  à  cnj/prr);  mnrhiue 
ù  svicr,  ou  scierie  mtcani(iHC  ou  scierie  de  bois  (et  non 
moulin  à  scies). 

No  dites  ms  tiifnilin  à  battre,  mais  liattetise  ou  machine 
à  battre,  La  hatteuse  comprend  le  moteur,  qu'il  no  faut 
pas  appeler  horac-poiocr,  et  le  batteur,  qu'il  ne  faut  pas 
appeler  battcux.      V.  Silon. 

Ne  dites  pas  moulin  à  cardes,  mais  moulin  à  carder, 
WûQm  machine  à  tricoter,  machine  à  tarer  ou  laveuse, 
et  non  moulin  à  tricoter,  à  lacer.  Au  lieu  de  moulin  à 
J'arinc,  dites  minoterie. 

Mouver. — Est  françai?.  Signifie  :  remuer  un  liquide,  un 
corps  en  fusion  ;  remuer  la  terre  d'un  pot.  etc  ;  mais  ne 
nignifie  pas  déménager.  C'est  un  anglicisme  de  lui  donner 
ce  dernier  sens. 

Mule. — Ne  dites  pas  mule,  mais /«c»i«  de  foin,  de  paille. 
Mettre  du  foin  en  meule.  Mulon  est  français,  et  signifie  : 
grand  tas  de  foin. 


t5' 
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Mure. — Désigne,  en  français,  le  fruit  du  mûrier.  Il  faut 
appeler  meuron  ou  mûre  sauraije  le  fruit  de  la  ronce. 
C'est  le  seul  (jue  l'on  trouve  dans  nos  campiignes. 

Musique* — Ce  qu'on  appelle  à  tort  musique  à  bouche  se 
nomme,  en  français,    harmonica. 


H 

Naveau. — Larousse  tlit  à  ce  mot  :  "  non)  vulgaire  des 
navets  dans  quelques  j)rovinces."  Dites  plutôt  naret  (jue 
navcau. 

Navelure.— Corruption  do  nerrure  :  petite  bande  de  soie, 
de  drap  qui  règne  sur  la  couture  d'un  iiabit. 

Neau. — Corrtiption  de  noue  (féminin)  :  entrailles,  foie  et 
langue  d'une  morue. 

Net. — Mot  anglais.  Se  traduit  par  résille  (ré-zille.  Il 
mouillées).     Filet  qui  enveloppe  les  cheveux. 

Niagara. — Dites  la  chute  du  yia;/<ira,  c'esl-îi-dirc  dnjleuce 
Niayara,  plutôt  que  la  chute  Niai/ara. 

Nippe. — Signifie  populairement,  en  France  comme  ici  : 
vêtements  vieux,  sans  valeur.  Mais  le  sens  propre  est: 
L'ensemble  des  vêtements,  des  meubles,  et  de  tout  ce  qui 
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sert  à  l'ajustement  et  à  la  parure.     Avoir  de  belles  nip- 
pes. 

Nom. — Ne  dites  pas  :  Donner  des  noms,  mais  donner  des 
sobriquets, 

Nombrer.— Est  un  verbe  actif.  Signifie  :  trouver  le  nom- 
bre, compter,  relater,  énumérer.  C'est  un  an-rlicisme  de 
dire;  Les  Amdims  noinhrcnl  (niimher)  108,655  âmes  ; 
Dites  ;  sont  au  nombre  de  ;  la  population  des  Acadiens  est 
de,  etc. 

Non-résident — Est  un  anfçlicisme.  Dé.-3i<îiie,en  termes  de 
repartition  de  taxes,  etc.:  celui  qui  ne  demeure  pas  sur 
sa  propriété.  Il  n'y  a  pas  en  français  de  mot  éciui valent. 
On  peut  donc  se  servir  du  mot  non-résident.  Le  terme 
non-résidence  est  français,  et  signifie  :  absence  du  lieu  où 
l'on  devrak  résider. 

Notice. — Signifie  en  français:  extrait  raisonné  d'un  livre  ; 
courte  description.  Notice  biographique,  etc.  C'est  un 
anglicisme  de  donner  à  notice  le  sens  d" avis  public. 

Notifier. — On  notifie  quelque  chose  à  quelqu'un;  on  ne 
notifie  jamais  quelqu'un  de  quelque  chose  ;  c'est  là  un 
anglicisme. 

Noyade. — Signifie:  l'action  de  noyer  une  ou  p\  s. -urs 
personnes:  le  supjtlice  de  Za  xoyadk.  Noi/ade'ne  signi- 
fie pas  du  tout  le  fait  de  se  noyer  accidentellement  ou 
volontairement. 

Nuage. — N'est  pas  français  dans  le  sens  de  fichu  de  laine, 
qui  sert  aux  femmes  à  s'envelopper  le  cou,  la  tête. 

Nuit. — Dites  :  Partir,  arriver,  voyager,  etc.,  dk  nuit^  et 
non  LA  nuit. 

Nul — Nul  doute  est  un  anglicisme  {no  doubt).  Dites: 
Sans  aucun  doute.  C'est  un  Ikhidiu'  (/ui,  sans  aucun 
doute,  atteindra  son  but  ;  et  non  qui,  xri.  doutKj  attein- 
dra S071  but. 


Obituaire. — Désigne,  en  français,  le  registre  oii  l'on 
inscrit  le  nom  des  morts  et  la  date  de  leur  sépulture. 
C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mol  le  sens  de  nécruloijie, 
comme  en  le  voit  quelquefois  dans  les  journaux. 


m 
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Objecter  (s*).— Ou  dit  en  français:  Je  me  suis  objecté  la 
((i//ini/i('  (le  r>'ntr('i)ri)ie.  C'est-à-dire  :  Je  me  suis  op- 
posé, représenfé  à  moi-même...  mais  s^ohjrcter  à  une 
chose,  e.st  un  anj^licisnie.  Dites  :  .s'opposer  à  une  chose, 
se  prononcer  contre  une  chose. 

Obtenir.— Ne  dites  pas  :  obtenir,  mais  atteindre  un  but. 

Occuper.— L'emploi  de  ce  mot  donne  lieu  A.  des  expres- 
'     sions  vicieuses.    Ne  dites  pas  :  Ce  tpieje  lui  ai  dit  l'oo- 
CUPK,  mais  Vinquiète.     Ne  dites  pas  :  Cela  ne  m'occupe 
pas,  mas  cela  m'importe 2)eu  ;  ni' est  égal,  indifférent. 

Octroi. — Désigne  en  français:  les  taxes  qui  se  perçoivent 
sur  les  objets  de  consomnuition  à  l'entrée  des  villes  et  à 
leur  profit.  C'est  une  faute  de  donner  à  octroi  le  sens  de 
suhrention,  allocation  faite  par  une  ville,  un  youverne- 
ment,  pour  favoriser  une  entreprise. 

Office.— Ne  dites  pas  V office  d'un  notaire,  mais  l'étude  ;  ni 
ro//iced'un  avocat,  uuiis  le  c(d)inct.  Office  se  dit  quelque- 
fois correctement,  par  imitation  de  l'anglais,  pour  ÔJireau. 
Office  de pnhlicité,  de  correspondance.  Ce  mot  est  tou- 
jours du  masculin  ;  excepté  lorsqu'il  désigne  une  pièce 
généralement  placée  auprès  de  la  salle  à  manger,  où  se 
prépare  le  service  du  dessert,  où  se  gardent  le  linge  cie  la 
table  et  la  vaisselle.  Ainsi  office  est  du  masculin  dans  le 
sens  de  service  {rendre  un  bon  office)  ;  de  devoir  (il  s'ac- 
quitte bien  de  stni  office)  ;  de  fonction  {un  office  Incra- 
tif)  ;  de  destination  spéciale  {le  remède  a  fait  son  office)  ; 
etc. 

Officier. — Ce  titre  se  donne  bien,  il  est  vrai,  à  toute  per- 
sonne qui  a  up  service  à  remplir,  une  charge,  une  fonc- 
tion à  exercer  ;  >nai'?  en  français,  pour  désigner  \q  prési- 
dent, le  secrétaire  et  le  trésorier  d'une  compagnie  ou 
a'^sociation,  on  dit  le  bureau,  les  membres  du  bureau,  et 
non  les  officiers,  qn\  est  un  anglicisme. 

Officier  rapporteur  signifie,  en  français:  rapporteur 
d'un  conseil  do  guerre.  L'expression,  en  termes  d'élec- 
tion, officier  rapporteur,  est  une  traduction  littérale  de 
l'anglais  {rcturniun  offirer).  Président  d'élection  ferait 
mieux.  Au  lieu  de  sousofflcier  rapporteur,  à\le&'.  pré- 
sident du  scrutin. 

Olivette. — Il  faut  dire  t/odet,  et  non  olivette,  pour  désigner 
l'aucet  qui  est  attaché  à  la  noria,  dans  une  minoterie,  et 
qui  sert  à  remonter  le  son,  la  farine.  Olivette  est  en 
français  un  champ  d'olives,  un  terme  de  joallerie,  etc. 

Ombrageux. — Se  dit,  au  propre,  des  animaux   craintifs 


la 
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qti'efïraye  jusqu'à  l'ombre  des  objtls.  Au  figuré,  s i>çni- 
tie  :  fioupçonneux,  défiant  :  cfwcal  omhrdi/eiix,  carurt^re 
ombrageux.  Il  ne  faut  pas  donner  à  oDibnii/eux  le  sens 
d^ombreux:  qui  donne  de  l'ombre.  F<>r?,t  ombreuse. 
Ombreux  signifie  aufici  :  qui  e.«t  couvert  d'un  ombrage 
épais.      Vallée  oînbreuse. 

On. — On  s'emploie  constamment  ici,  mai.s  à  tort,  pour 
?ious.  C'est  peut-être  la  faute  qui  ne  commet  le  plus  sou- 
vent. Ce  8era  peut-être  aussi  celle  qui  disparaîtra  le 
plus  difficilement.  On  va  s'amuser  ce  soir  signifie  en 
français  :  certaines  gens  (dont  vous  parlez)  vont  s'amu- 
ser. On  vas\unuser  au  ('(irndnilih'.  Québn;  c'est-à-dire: 
les  gens  vont  s^ amuser,  le  monde  va  s'aïuuser.  Mais  c'est 
une  faute  de  donner  à  cette  plira«^e  le  sens  de:  nous 
allons  wnis  amuser.  On  ne  do.t  jamais  être  employé 
dans  le  sens  de  nous. 

Il  est  vrai  que  la  nuance  entre  les  deux  pronoms  est 
tellement  vague  quelquefois,  qu'ils  peuvent  s'employer 
indistinctement. 

Ondain. — Dites  andaiu,  et  non  ondain,  pour  désigner  le 
foin  fauché  en  longues  rangées.  Laisser  le  foin  en 
andain  (ne  pas  l'étendre). 

Opérateur. — L'expression  opérateur  de  télégraphe  est  un 


anglicisme. 


On  dit  en  français  :  un  télégraphiste. 


Opération  (en). — L'expression  en  opération  est  vicieuse. 
Au  lieu  dédire  qua  la  loi,  la  fabrique,  le  chemin  de  fer, 
la  banque,  la  compagnie  d'as^surance,  la  mine,  la  scieri*', 
etc.,  sont  </(  o;;t-/a//o»,  dites:  La  loi  est  en,  vigueur;  la 
Jabrique  est  en  aetivité  ;  le  chemin  de  fer  marche,  fait  h 
service  ;  la  banque,  la  couipaguie  d'assurance  commence, 
continue  ses  opérations  ;  la  scierie  fonctionne;  la  mine- 
est  en  exploitation.  Le  verbe  fonctionner  peut  souvent 
remplacer  cette  expression  iniproj)re  en  opération. 

Opinion. — L'expression  :  Je  suis  de  V(dre  oriNiox  est 
française;  mais  c'est  un  anglicisme  de  dire:  Je  suis 
d'opinion  que.    Il  faut  :  Je  suis  d'avis  que. 

Opposer. — On  commet  un  anglicisme  quand  on  dit: 
opposer  un  homme,  un  candidat,  duiis  le  sens  de  le  com- 
battre. On  peut  dire  :  opposer  un  candidat  à  nu  autre, 
pour  signifier:  susciter  vn  adversaire  à  ce  dernier;  mais 
on  ne  peut  pas  dire:  opposer  une  candidature,  dans  le 
sens  de  s'y  opposer. 

Opposer  quelqu'un  défaire  quel(pie  chose,  dans  le  sens 
de  l  en  empêcher,  est  encore  un  anglicisme. 


Il"— n  n»wtfm>t-Vimim'!f 
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Opposition. — E.st  un  aiiglicisine  Jans  le  sens  de  rojicttr- 
rence.  Ces  deux  inrifchaiyh  se  font  nue  forte  i-oiiciir- 
rence,  et  non  une  forte  opposition.  Les  l'iiis  de  M(d/e 
font  concurrence  aux  spiritueux^  et  uo\\j'o)i.t  opposition. 

Oppressé. — Ce  mot  ne  s'emploie  plus  dans  le  sens  d'op- 
prinnf.  Prendre  la  défense  des  opprimés,  et  non  des 
oppressés, 

Ordonncrr. — Ordonner  le  dîner  veut  dire  en  français:  pres- 
crire l'ordre  du  dîner.  Pour  signifier  faire  servir,  dites 
commander  le  dîner,  et  non  ordonner,  qui  est  un  anglicis- 
me.    Covimander  un  habit,  et  non  ordonner  un  habit. 

Ordre. — Est  du  masculin.  Ne  dites  pas  :  J  xi  ordre  de... 
mais  J'ai  reçu  ordre  de. . . 

C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de 
commande.  Au  lieu  de:  J'ai  donné  i.'orurk  pour  un 
pantalon  iïiii»  i  J'ai  donné  la  commande  pour  un  pan- 
talon,Je  me  suis  commandé  un  pantalon. 

Ordre  en  conseil  est  une  expression  vicieuse.  C'est  la 
traduction  littérale  de  l'anglais  (order  in  council).  Il 
faut  dire  :  arrêté  du  conaeil,  ou  arrêté  du  conseil  des 
ministres,  ou  arrêté  de  l  exécutif. 

Il  faut  dire:  V  ordre  du  jour,  et  non  les  ordres  du  Jour 
qui  est  un  anglicisme  (ordersof  the  day)  :  travaux  d'une 
assemblée  délibérante  réglés  d'avance  pour  un  jour 
déterminé. 

Oreiller. — Est  du  masculin.  Un  oreiller  blanc.  Dites: 
coussin  de  voiture,  de  fauteuil,  et  non  oreiller. 

Orgueilleux. — N'est  pas  français  pour  désigner  l'oraelet  : 
petite  tumeur  inflammatoire,  de  la  nature  du  furoncle,  qui 
se  développe  près  du  bord  libre  des  paupières,  particuliè- 
rement vers  l'angle  interne,  et  qui  a  la  forme  d'un  grain 
d'orge.  Orgelet  aigu,  orgelet  chronique.  On  dit  aussi 
orgeolet. 

Originer. — N'est  pas  français.  C'est  un  anglicisme  (to 
originale).  Dites  :  Cette  histoire  a  pris  naissance,  a  com- 
mencé, et  non  a  origine.  On  donne  aussi,  mais  à  tort, 
à  ce  barbarisme  originer  le  sens  de  tirer  son  origine. 

Oripiaux. — N'est  pas  français.  Jïites  :  oreillons  (inflam- 
mation des  glandes  voisines  de  l'oreille). 

Os.— C'est  une  faute  d'appeler  os,  la  cliquette  :  instrument 
fait  de  deux  os,  de  deux  morceaux  de  bois,  etc.,  qu'on  met 
entre  les  doigts  et  dont  on  tire  des  sons  en  les  faisant  frap- 
per l'un  contre   l'autre.     Elle  ditière  delà   castagnetfe, 
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qui  est  composée  ilo  deux  i)e(ites  |)i<'^ces  de  bois  en  forme 
(iecwiuille. 

Ostination. — Corruption  d'obslinaditu.  Ce  mot  .signilie 
en  fraïK/ais  :  opiniâtreti',  entêtement.  Il  ne  faut  pas  lui 
donner  le  sens  d'ajfirmution  ou  di^  dénéijdtioti pirsistantc, 
en  opj^wsition  aux  assertions!  d'une  autre  personne  ;  ni  le 
sens  de  discussion,  de  prise  de  bec. 

Ostiner. — Corruption  d'o/ys/Z/j^v.  Il  ne  faut  pas  employer 
(il)stinti'  absolument.  Au  lieu  de  :  1/  olisfiiic  tanjunrs, 
dites:  Il  tonlridif  foujonrs  ;  il  ne  veut  Jamais  se  lendie 
à  l'opinion  des  autres. 

Où.— Dites  :  Cest  à  Québec  quk  Champlain  estmnrf,  et  non 
où  (J/iamphtin  est  mort.  Celte  expression  :  c'est  à  X. . , 
où,  c'est  là  où,  ne  s'emploie  plus. 

Ouillé. — Se  dit,  en  français,  d'une  barrique,  d'un  tonneau 
rempli  jusqu'à  la  bonde.  N'eet  pas  français  pour  désigner 
lin  animal  que  l'on  engraisse  pour  la  boucherie,  etcjui  ne 
peut  plus  manger  parce  qu'on  lui  adonné  une  trop 
grande  quantité  de  nourriture. 

Ouille  s^e  dit  encore,  mais  à  tort,  d'une  personne   fati- 
guée de  la  même  nourriture. 

Outrage. — Est  du  masculm.  Signifie  en  français  :  violente 
injustice,  grave  injure.  C'est  un  anglicisme  de  l'employer 
absolument  comme  dans  cette  phrase,  cette  transaction 
est  un  OUTRAGE.  Pour  que  la  phrase  soit  correcte,  il  faut 
dire  :  cette  transaction  est  un  outrage  au  bon  sens,  à  la 
morale  publique,  etc. 

Outre. — En  outre  de  est  une  expression  vicieuse.  Ne  dites 
pas  :  en  outre  de  cela,  en  outre  du  rapjjort,  mais  :  outre 
cela,  autre  le  rapport.  En  outre  doit  toujours  s'employer 
sans  complément. 

Ouvrier.— V.  Bord. 

Overall. — Mot  anglais.  Désigne  nnc  eioife  brune;  s'em- 
ploie à  tort  pour  salopette  :  pantalon  que  les  ouvriers,  et 
notamment  les  peintres  en  bâtiments,  passent  par-dessus 
leur  pantalon  ordinaire  pour  le  protéger  pendant  les 
heures  de  travail. 


Fad. — Mot  anglais.  Ce  qu'on  appelle  à  tort  papier  en pad, 
se  nomme  en  français  blocnotcs    (assemblage  de  petites 
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feuilles    de    j)anier  n'uiiii's  en  bloc,  et  faciles  à  détacher, 
servant  à  prendre  des  notes).     Ecrire  sur  nn    bloc-notes. 

Fagée. — N'est  pas  français.  Dites  une  travée  de  clôture, 
et  non  une  payée. 

Paillasse. — L'expression  :  PniîîdSfte  à  resfiorfi'Ht  un  angli- 
cisme (fijirin;/  ))i(iitre.'<s).  Dites  :  noitnnicr  éhtsfiquc,  ou 
simplement  io/rt/.vuv. 

Pain.— L'expression  :  Paitibrun  eft  un  anglicisme  (hrown 
bredd);  dites  '.pain  bis. 

L'expression  :  ;>/r//f7/Y',  se  prcmlro  en  pain  n'est  pas 
française.  On  peut  dire  :  se  coller  ;  se  coller  ensemble  ;  se 
prendre  en  une  masse,  f'ornter  une  masse,  se  réunir  en  une 
musse, se  Joindre  en  une  masse,  en  parlant  des  grains,  tie 
la  terre,  des  abeilles, du  tabac,  (lu  sel,  des  atacas  gelés,  etc; 
et  se  coai/uler,  se  fij/er,  se  cuiller,  en  parlant  du  sang  et 
de  certaines  autres  matières  liquides. 

Pair. — Ne  dites  pas  le  ^"'"''j  mais  le  pis  d'une  vache,  d'une 
chèvre,  etc. 

Paire. — Ne  dites  pas  :  une  paire  de  jntntaîons,  de  culottes, 
des  pantalons,  des  culottes,  si  vous  ne  voulez  designer 
(lu'un  seul  vêtement,  mais  un  pantalon,  une  culotte. 
IjH  culutte  ne  descend  qu'au  genou.  Cependatit  l'usage 
permet  d'appeler  le  pantalon,  culotte. 

Palette. — Ne  dites  pas  :  palette  de  casque,  mais  visih'e. 
(V.  Casque.)  Dites  : //r/?-(7e-r//f' (masculin)  on  abat-jour, 
et  non  j>a/e^/e,  pour  désigner  l'espèce  de  visière  qui  sert 
ù  garantir  Ja  vue. 

Dites  :  7iue  tablette  de  cJiocolat,  de  sucre,  de  çjomme,  et 
non  une  palette.  La  partie  de  la  rame  et  de  l'aviron  qui 
trempe  dans  l'eau  s'appelle  j^«Ze  (féminin),  et  non  jfalette. 

Palissade. — Désigne  en  français  :  une  clôture  faite  de 
pieux  ou  palis,  ou  d'arbustes  taillés.  C'est  une  faute  iVap- 
pf^ler 2>ulissade  la  clôture  ordinaire. 

Falot. — Désigne  en  français  :  un  villageois  fort  grossier. 
C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  :  lourd,  au 
physique  ;  qui  manque  d'agilité. 

Fanage. — Signifie  en  français  :  droit  que  l'on  paie  pour 
mettre  dans  une  forêt  les  porcs  qui  s'y  nourrissent  de 
glands.  Fanage  est  une  corruption  de  panache  dans  le 
sens  de  :  cornes  rameuses  des  bêtes  fauves.  Dites  :  bois, 
panache  d'un  cerf,  d'un  daim,  d'un  caribou,  d'un  origi- 
nal, d'un  élan,  d'un  renne,  etc.,  et  non  panaye. 
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PannGau. — Ne  ilitos  jjaf^  j^anncmi,  mais  ahuffatif,  pour 
(lésigiior  la  partie  mobile  d'une  table  qui  se  lève  et 
e'abai.sse. 

Le  morceau  dôtaclu'  qui  s'ajoute  à  une  table  pour  l'al- 
longer  ne  s'appelle  pas  un  panneau,  mais  une  rallonge. 

Pantalon.— V.  Faire. 

Fantomine. — Corruption  de  pantomime  •  acteur  qui  ex- 
prime pr.rde.-'  gestes  les  passions,  les  idées,  sans  recourir 
a  la  parole.  On  jieut  dire  indifféremment  un  pantomime 
ou  unepanto)nim(',  en  parlant  de  cet  acteur. 

l'anfomime  est  du  féminin  lorsipTil  désigne  l'art  d'ex- 
primer par  des  gestes  les  passions,  etc. 

Pantry.— V.  Dépense. 

Pape.— Ne  dites  pas  :  les  Etats  du  pape,  mais  les  Etats  de 
l'Eglise,  ou  Etats  pontificaux,  ou  États  romains. 

Paper-clip. — Cette  expression  anglaise  se  traduit  par 
pinee-notes  :  pince  à  ressort  servant  à  retenir  ensemble 
des  feuilles  de  papier. 

Papier. — Ne  dites  pas  :  du  papier  sahlé,  qui  est  un  angli- 
cisme (sund  paper),  mais  du  papier  de  verre  :  papier  en- 
duit de  pondre  de  verre,  dont  on  se  sert  pour  polir  les 
pièces  de  bois  ou  de  métal. 

Paquet.— V.  Poste. 

Par. —  Par  ici  signifie  en  français  :  par  cet  endroit-ci,  vers 
cet  endroit-ci,  en  parlant  du  lieu  où  l'on  est.  Passez  par 
ici  ;  venez  par  ici.  C'est  une  faute  de  donnera  cette 
locution  adverbiale  le  sens  de  :  dans  cette  localitt^.  Ne 
pas  dire  :  Les  gens  de  par  ici,  mais  les  gens  de  Pendrait, 
de  la  localitt^,  de  cette  localité. 

Dites  :     Cinq  pour  cent,  dix  pour  cent,  et  non  cinq  i*au 
cent. 

Paraître. — Je  Vaii)cru,  belle  est  une  expression  vicieuse. 
C'est  la  corruption  de  :  Je  l'ai  paré  belle.  Je  l'ai  échappé 
belle  a  le  même  sens. 

Parapel. — N'est  pas  français.  Corrui)tion  de  parapet. 
Parapet  est  un  terme  de  fortification,  et  veut  aussi  dire 
imiraille  ow  garde-fou  à.  hàwif^nr  d'appui  sur  les  côtés 
d'un  pont,  d'un  quai,  etc.  C'est  donc  une  faute  de  donner 
à  ce  mot  le  sens  de  trottoir,  perron,  véranda.  V.  Ga- 
lerie. 

Parc. — Prononcé  à  tort  jpor.    Dites  :  porcherie,  soue,  et 
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non  j)arc  nfix  codions  ;  dites  atulJc,  hox  dna.sc).  t't  non 
yarc  (l'une  (.'table.  Un  parc  aux  cochon.sest,  en  franyaiH, 
un  encloH  à  découvert. 

Parcel  delivery. — Expression  anglaise  qui  se  traduit  par 
fticUiije.  :  action  do  transporter  les  paquets,  les  marchau- 
dises  d'un  endroit  îV  un  autre  dans  une  ville.  Factcu/e 
d«''signe  aussi  la  coinp-ignie  de  transport  qui  t'ait  le 
factage.     LeJ'artittjc  pari.s-icn. 

Pardessus. — La  sous-cliaussure,  qu'on  apjielle  à  tort  par- 
dessus, se  nomme  eu  France  .snow-hoot.  Les  jntrdess us 
sont,  en  français,  de  caoutchoucs  bas. 

No  pas  confondre,  quant  à  l'orthographe,  pardessus  en 
un  seul  mot,  <iui  est  le  vêtement,  ei  jmr-dessus^  avec  un 
trait  d'union,  (pii  est  une  locution  adverbiale  et  un  terme 
de  commerce.  JjC  ireizif'me  exemplaire  j^'^^ii"  l*^  l'Ait- 
DESSUS.    (Peu  usité  dans  ce  dernier  sens.) 

Paré. — Signifie  en  français  orné.  Autel  maynifiquement 
paré.  C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de 
prêt:  Je  suis  ])rêt,  et  uonje  suis  paré.  Cofjendanl/Kfré 
a,  en  français,  la  signification  de  j>?'^/ dans  certaines  locu- 
tions de  marine. 

Pareilt. — Il  ne  faut  pas  dire  :  Etre  parent  avec  quelqu''un, 
u\ais  être  le  jtannt  de  (quelqu'un.  Jl  est  mon  parent,  tt 
non  il  est  parent  avec  moi. 

'P&rfB.it.^A u 2)(irfait  est  une  ancienne  locution  adverbiale. 
Dites  :  d'une  manière  parfaite,  parfaitement,  parfaite- 
ment bien.  Elle  a  joué  du  piano  d'une  manière  parfaite, 
2>arfaitement  bien. 

Parlement. — Le  temps  légal  d'existence  d'une  Chambre 
élue  n'est  pas  un  parlement,  mais  une  législature.  Sixiè- 
me session  de  la  septième  léyislature, 

II  ne  faut  pas  donner  le  nom  de  Parlement  à  la  Chant- 
bre  prise  comme  réunion  délibérante.  Dites  :  La  (  .am- 
bre a  voté  une  certaine  loi,  et  non  le  Parhn»»  ■  ' 

Parlementaire. — L'adjectif  ^;«;-Zew<^'/t/«/>c  :  qui  a 

rapport  au  parlement.  Eéyime,  discussioj  >  toqtience, 
usages,  procédures,  discours  jxirlcmentaires.  C'est  une 
faute  de  dire;  édi/îres  j)arlementaires  ;  une  douhk'  f  ute 
de  se  servir  de  l'expression  bâtisses parletncntaires.  (V. 
Jiâtisse.)  On  doit  dire  :  Le  palais  législatif,  les  édifices 
du  parlement-  Dites:  L'enceinte  <ln  2}arlement  ou  da 
palais  léyislatif,  et  non  Venceinte  des  édifices  pari.emkx- 

TAIRKS. 

"PBTler.— Entendre  parler  que  est  une  expression  vicieuse. 


—  153  — 

Dites:  J\n  entendu  dire  qu' il  est  arrive  un  accident,  et 
non  _^/'(U  entendu  parti r  (ju'il.... 

J'arlcr  ilu  bout  de  lu  liuii/ue  est  une  e.x)irosisiuu  vici- 
euse.    D'itti>i :  zézai/er,  Olt'.'ier,     {V.Tenip.i.) 

Paroisse- — La  paroisse  est  \\\)i;  expression  impropre  jiour 
désigner  réalise  de  Notre-Dame,  à  Montréal.  Il  y  iiviiit 
lieu  Hutretbis  d'appeler  cette  église  Itt  /laroisse,  lors(juVlle 
était  seule  à  Montréal,  puiscpie,  en  frunf'ais,  paroisse 
désigne  Téglise  de  la  paroisse. 

Part. — Ne  dites  pas  :  à  2)arl  de  lui,  de  moi  ,•  mais  :  d  part 
lui,  à  part  moi.     Personne  n'i/  est  allé  k  part  lui. 

Ne  dites  pas  :  en  quelque  paiit  <iu'il  se  truiirr,  mais 
(juelque  PART  qu'il  se  trouce.  Quel([uepurt  or  il  se  trouée 
be  disait  autrefois,  mais  n'est  plus  employé. 

C'est  une  faute  de  donner  à  part  le  sens  d\irtion  de 
banque,  de  chemin  de  fer,  d'une  compagnie  <jiielc(intjue. 
Au  lieu  de  jxtrt  payée,  qui  est  un  anglicisme  (puid  up 
nhare),  dites  :  action  acquittée. 

Parti. — Ne  dites  pas:  Unr\nri  d'arpenteur  est  à  tracer 
certaines  lignes,  mais  une  brigade  d'arpenteur. 

Particulier.— Il  ne  faut  pas  donner  à  ce  mot  le  .'-ens  de 
minutieux,  soigneux,  attentif,  exigeant,  délicat,  suscepti- 
ble.   C'est  un  "anglicisme. 

Partir. — Prend  l'auxiliaire  être  dans  ses  temps  composés, 
dans  toutes  ses  acceptions,  excepté  lorsqu'il  s'agit  d'une 
arme  à  feu.     Le  fusil  a  parti  tout  â  coup. 

Partir  est  employé  ici  à  tort  dans  une  foule  de  phrases 
comme  celles-ci  :  Partir  un  jvurnal  (foruler  un  journal)  ; 
ptartir  un  magasin  (ouvrir  un  magasin)  ;  purlir  une  ligne 
de  tel  point  (terme  d'arpentage  :  partir  une  ligne  en  par- 
tant de  tel  point,  ou  en  commençant  à  tel  point)  ;  partir 
quelqu'un  (commanditer  quelqu'un  dans  un  commerce, 
aider  quelqu'un  à  débuter  dans  une  profession).  Ce  sont 
tous  là  des  anglicismes. 

Partisannerie . — N'est  pas  français.  Remplacez  ce  bar- 
barisme par  :  préjugés  de  liartisan,  ou  esprit  de  parti. 

Partner. — Mot  anglais.  Il  y  a  le  mot  correspondant 
français:  partenaire.  Dites  mon  cavalier, mon  danseur* 
ma  danseuse,  et  non  mon,  ma  partenaire,  pour  désigne» 
la  personne  qui  danse  avec  vous. 

Pas. — L'expression  T^a.s'  mal  exige  la  négative.  Il  n^t/ a 
pus  mal  de  inonde.  Je  ne  nie  porte  pas  mai;  il  ne  s'est 
pas  mal  amusé.      Mais  on  dira  :  vingt-cinq  mille  hommes 
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pas  trop  mal  ér^mpés  ;  il  a  essuya  pan  mal  de  déboires  ; 
parce  qu'il  est  impossible  de  mettre  ne  dans  ces  phrases. 
V.  Bas. 

Passable. — C'est  un  faute  de  dire:  chemin  passable  [dans 
lequel  on  peut  passer  sans  trop  de  difficultés,)  Dites: 
chemin  praticable. 

Passage. — Ne  dites  pas  :  le  passage  d'une  loi,  mais  la 
•  Vd/ation,  Vadcption  d^une  loi. 

Le  passaue  dans  une  maison  est  un  corridor  court  et 
étroit.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  vcslibiilc,  qui 
est  la  pièce  par  laquelle  on  entre  dans  une  maison,  qui 
s'ofl're  ia  première,  et  qui  sert  de  passage  pour  aller  aux 
autres  pièces.     Grand  vestibule. 

Passager. — Ne  se  dit  que  des  personnes  qui  ])rennent  pas- 
sage sur  un  navire.  C'est  un  terme  de  marine.  C'est 
un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  voi/a<jeur 
(en  chemin  de  fer,  en  tramway,  en  omnibus). 

Passation. — L'on  dit  bien  :  la  passation  ;  .vit  acte,  d'un 
contrat;  mais  il  faut  dire  :  la  cotation,  l'adoption  d'une 
loi,  et  non  la  passation. 

Passe. — Ne  dites  pas  une  passe,  mais  un  permis  de  circu- 
liilion:  autorisation  pour  voyager  gratuitement  sur  une 
ligne  de  chemin  de  fer,  accordée  par  la  compagnie. 
Quand  il  ne  s'agit  que  d'un  passage  gratuit,  on  dit  un 
permis,  tout  simplement. 

Passe-galon. — N'est  pas  français.  Dites  passe-lacet: 
espèce  d'aiguille  au  moyen  de  la^iuelie  on  passe  un  lacet 
dans  la  coulisse  d'un  vêtoment,  <lans  les  d'illets  d'une 
bottine. 

Passe-partout- — On  appelle  ici,  à  tort,  passe-partmit  une 
scie  à  chantourner. 

Passeport. —Dites  _/Jf//YM /«'.s-  tours  de  passe-passe,  et  non 
de  passeport . 

Quelques-uns  font  la  faute  d'C'Qnw'  passe-port  awWew 
de  passeport. 

Passer. — Ne  dites  pas  :  laisser  une  loi,  un  ri'iilcment, 
passer  des  rtinartjnes  {co  sont  des  anglicismes);  mais: 
adopter,  roter  une  loi,  un  rit/hmeuf,  faire  des  rcmaupies. 

Au  lieu  de  :  Il jtasse  une  heure,  dites:  il  est  une  luure 
passée. 

rassir  nu  bilht  à  l'ordre  de  ^pieh/irun  signifie,  en 
fran(;ais:  lui   en   transmettre  la  propriété  par  endosse- 
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ment.  C'est  une  faute  de  donner  à  cette  expression  le 
sens  de  souscrire  un  billet  â  qnelquun.  Un  débiteur 
soiiscrif  un  billet  à  son  créancier  pour  ce  qu'il  doit  à  ce 
créancier,  et  non  :  j^'fsse  un  billet  à  l'ordre  de  son  créan- 
cier. 

Passer  au  Jeu.    V.  Feu. 

Passerelle. — C'est  A  tort  que  l'on  donne  le  nom  de  pas- 
serelle à  la  planche  volante  ou  planche  de  débanjueniont. 
(V.  Gancfircnj.)  IjH  passerelle  est  une  sorte  de  pont  étroit 
qui  ne  sert  qu'aux  piétons;  et  un  petit  pont  léger,  dans  la 
partie  centrale  d'un  bâtiment  à  vapeur,  oîi  se  tient  l'offi- 
cier de  quart. 

Patate. — La  patafe,  on  français,  désigne  une  espèce 
d'i<rnanie,  aux  racines  tuberculeuses,  telle  (jue  la  patate 
sucrée.  C'est  une  faute  d'a,ppe\er  patate  la  pomme  de  terre. 

Patente. — C'est  un  anglicisme  d'appeler  patente,  le  brevet 
d'invention.  Obtenir,  prendre  un  brevet,  et  non  une 
patente. 

Patenter. — C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le  sens 
de  breveter.  Faire  breveter  une  invention,  et  non  faire 
patenter.  On  peut  écrire  :  Je  breveté,  tu  brevetés,  il  bre- 
vet C;  ou  je  brevette,  tu  brevettes,  il  brevette. 

Patriotique. — Dites  patrlotiqtie  en  parlant  des  choses  : 
but,  chant  patriotique  ;  mu,]^  patriote  en  parlant  des  per- 
sonnes. &est  uti  homme  patriote,  et  non  w/i  homme 
jyatrotique. 

Patronage.— Est  eu  français  la  protection  qu'un  homme 
puissant  accorde  à  un  inférieur  :  que  certaines  associa- 
tions donnent  aux  pauvres.  N'est  pas  français  dans  le 
Feus  de  pratique,  rlientrlc,  Vn  marchawl  qui  tlésire 
avoir  la  pratique,  la  clientèle  de  quelqu'un,  et  non  le 
patronaijc, 

Patroniser. — Ce  sont  de»  anglicismes  de  dire  ;  Patro- 
niser  une  entre}>rise  (pour  :  la  favoriser)  ;  patroniser 
qnelquun  (pour:  le  seconder,  l'appuyer).  Dites:  P(t- 
tronner  (ptelqu'un,  et  non  le  patroniser  (rintroduirc 
dans  le  monde,  dans  la  haute  société).  Patroniser,  en 
français,  signifie  protéger,  eu  parlant  d'nii  homme  puis- 
sant :  Le  ministre  I'AtkonisI';  cette  institution. 

Patte- — Ne  dites  pas:  li,  patte,  mais  le  pied  d'nnc  table, 
d'un  banc,  d'une  brouette. 

Il  faut  dire  le  pied,  la  jambe,  et  non   la  i'Attk,  pour 
l'âne,  la  biche,  le  bu'uf,  le  cheval,  le  chameau,  la  chèvre, 


—  15G  — 

k'  coclion,  l'éléphant,  le  mouton,  et  pour  tous  len 
animaux  chez  lesquels  cette  partie  est  de  corne.  Patte, 
c'est  le  pit'<l  des  quadrupèdes  qui  ont  des  doigts,  des 
ongles  ou  des  griffes,  comme  les  siijges,  les  lièvres,  les 
chats,  les  chiens,  les  crapauds,  les  lions,  les  loup?,  les 
ours,  les  rats,  etc.  Faite  se  dit  encore  des  oiseaux 
autres  que  les  oiseaux  de  proie  (pour  ceux-ci  on  dit  serré), 
et  de  certains  animaux  aquatiques,  comme  l'écrevisse,  le 
homard,  etc.,  et  de  certains  insectes,  comme  le  hanneton, 
l'araignée,  la  mouche,  etc. 

II  faut  dire  :  Un  cheval  qui  se  cahre,  se  dresse  sur  les 
piKiJs  de  drrn'f^re  ,•  ce  cheval  s^est  cassé  la  jambe.  Dites 
aussi  :  Rayoàt  de  pieds  de  cochon. 

Ne  dites  pas  :  marcher  sur  une  patte,  mais  marcher  à 
cloche-pied. 

Patte. — Ne  dites  pas:  ces  volailles  sontpattées,  mais^a^ 
^«t'.v,  c'est-à-dire  qu'elles  ont  de  la  plume  aux  jjattes. 

Paver. — Ne  dites  pas  :  paver  mais  joncher  de  branches, 
d'herbes,  de  fleurs.  L'église  était  jonchée  de  fleurs.  On 
ditpaver  quand  il  s'agit  de  cailloux,  de  grès,  de  briques. 

Pawner. — Anglicisme.  Au  lieu  de  pawncr  sa  montre, 
dites  :  la  mettre  au  mont-de-piété,  V engager. 

Payant.— C'est  un  anglicisme  dédire:  emploi,  commerce, 
ouvrage  payant.     Dites:  lucratif. 

Payer. — Ce  sont  des  anglicismes  de  dire  :  jyayer  une  visite 
(pour:  faire  ou  rendre  une  visite,  suivant  le  cas)  :  pai/er 
lin  cnmpliment  (pour:  faire,  adresser  un  compliment); 
cette  affaire  va  payer  beaucoup  (pour:  va  rapporter 
beaucoup,  va  donner  beaucoup  ae  profit). 

Pagcr  pour,  signifie  entre  autres  choses,  en  français  ; 
expier  en  place  de.  Cettevictoire  puhlùpic  qui  doit  payer 
POUR  tout  le  monde.  C'est  un  anglicisme  de  dire:  payer 
pour  un  achat,  payer  pour  son  loyer,  etc.,  au  lieu  de: 
payer  un  achat,  son  loyer.  Au  lieu  de  la  menace  :  iu 
vas  payer  pour,  dites  :  tu  vas  payer  cela. 

Ne  dites  pas:  une  lettre  payée,  pai/er  une  lettre  (c'est 
un  anglicisme),  mais  une  lettre  affranchie,  affranchir 
une  lettre. 

Lo  présent  de  l'indicatif  est:  nous  payons,  l'imparfait 
de  l'indicatif  et  le  pié-sent  du  subjonctif:  payions. 

Paylist. — Terfne  anglais.  Se  traduit  par  bordereau 
((rai)puintements,  de  .salaires,  de  gages,  etc.,  selon  le  cas) 

Paymaster. — Mot  anglais   employa  par  nombre  de  pei- 
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Bonnes  qui  savent  pourtant  qu'elles  font  une  faute.    Se 
traduit  i)a,v payeur. 

Pea-nut. — Expression  anglaise.  Se  traJuit  par  arachide 
on  pistache  (le  lerrc  :  plante  de  la  famille  des  léguJiùn- 
euses,  originaire  de  l'Aniérique. 

pêche.— C'est  à  tort  que  l'on  ai)pelle  itêchc,  la  liordigue: 
enceinte  formée  avec  des  claies,  des  j)en;iies,  etc.,  sur  le 
boni  de  la  mer  pour  prendre  du  poisson,  ou  pour  retenir 
et  garder  du  poisson  vivant. 

Peigne. — Peigne  de  corne  désigne,  en  français,  un  peigne 
fait  de  corne,  qu'il  soit  petit  ou  gros.  C'est  à  tort  cpie 
l'on  appelle  ainsi  le  démêloir  (peigne  à  grosses  dents). 

Peigne  n'est    pas  français  pour  avare,  pingre.    C'est 
une  corruption  Ati  pingre. 

Pelote. — On  dit;  nne  pelote  de  laine,  de  toilette  (pour 
épingles),  déneige  ;  mais  au  lieu  de  :  jea  de  pelote  à  la 
main,  dites  ijea  depanmc- 

Peloter  (se). — Signifie  en  français:  être  mis  en  peloton. 
Cet  échec  eau  de  Jil  se  pelote  aisément.  Aussi,  en  terme 
populaire,  signifie  :  Se  battre,  se  maltraiter  de  coups. 
C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sons  de  :  se  jeter 
des  boules  de  neige. 

Pénalité. — N'a  pas  en  français  le  sens  d'amende.  C'est 
un  anglicisme  de  dire  :  Sons  nne  pénalité  de,  pour  : 
sous  peine  d' nue  amende  de.  Dites-.  I/amenile  imposée 
par  la  loi  est  de..-   et  non  :  laj)énali1é  imposée... 

Pendant.— V.  Durant. 

Pendriloque. — Corruption  de  jyendehniue  :  pierre  ordi- 
nairement en  forme  de  poire,  ajoutée  aux  boucles  d'oreilles, 
à  une  chaîne  de   montre;   morceau   de  cristal  taillé    en 

{)oire;  morceau    d'étoile  cjui    ))end   d'un  habit  déchiré. 
)n  dit  aussi,  mais  à  tort,  peudrioche  pour  2)cndelo(iue. 

Pension. — Signifie  en  français,  entre  autres  choses  :  le 
prix  que  l'on  paie  pour  la  nourriture  et  le  logement,  ou 
pour  la  nourrit>ire  seulement  ;  et  aussi  désigne  l'endroit 
oi'i  l'on  mange  et  couche,  ou  bien  où  l'on  mange  seulement. 
C'est  une  liiute  de  donner  à  pension  le  sens  de  (piolilé  de 
la  tiourrifure,  et  dédire  :  As-tu  une  bonne  pension  ?  (lour 
demander  si  la  nourriture  est  bonne.  Dites  :  as  tu  vue 
bonne  taltle  ? 

On  ne  doit  pas  dire,  maison  de  j)ension,  nuiis  simple- 
meul pension.  Maison  de  pension  pricéc  est  un  anglicisme 


ifiisi 
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baroque  (prlvate  boarding  Jiouse).  Il  faut   simplement 
dire  prnsion. 

Maîtresse  de  pension  désigne  en  français  :  celle  qui 
dirige  une  maison  d'édncation  appelée  pension.  C'est 
une  faute  d'appeler  maiiressc  de  jK'nsion  ceUti  qui  tient 
\me  ])rnsinn  pour  la  nourriture  et  le  logement,  ou  pour 
la  nourriture  seulenjcnt. 

Pensionner. — Signifie  en  français  :  donner,  faire  une  pen- 
sion il  quehiu'un.  Vensiun  est  pris  ici  dans  le  sens  de 
somme  d'urgent  donnée  à  des  intervalles  fixes  et  périodi- 
ques. Pensionner  ini  soldat.  C'est  une  faute  de  donner 
à  ce  mot  le  pens  de^^rcnJ/'c  .sa  pension,  d'avoir  en  pen- 
fiion.  Dites:  Je  prends  ma  pension  à  tel  endroit  ;  ces 
gens  ont  plnsienrs  persoi'nes  en  pension,  et  non.  Je  pen- 
sionne  à...,  ces  gens  pensionnent  plusieurs  personnes. 

Peppermint. — Terme  anglais,  se  traduit  par  menthe  poi- 
rrt^e.  Ij'article  de  commerce  qui  consiste  en  une  pâte 
sucrée  contenant  de  la  menthe  se  nomme  pastille  de 
menthe,  et  non  pepperjnint. 

Percentage. — Signifie  en  français  :  droit  de  tant  pour 
cent.  Le  percentage  prélevé  par  la  douane  sur  les  mar- 
chandises ve)nies  de  Vciranger.  C'est  un  anglicisme  de 
lui  donner  le  sens  de  taux,  remise,  commission.  On  dira  : 
Je  vous  donnerai  une  commission  de  tant  ])our  cent  ;  nne 
remise  de  dix  pour  cent,  faite  p(tr  un  marchand .  et  non 
un  percentage  de  tant  pour  cent,  de  dix  pour  cent. 

Perdre. —L'expression  :  Perdre  vne  motion  est  vicieuse. 
Dites  :  la  motion  de  X...  a  été  rejetée,  et  non  :  S...  a  perdu 
sa  viotion. 

Perron. — Est,  en  français,  un  escalier  extérieur  composé 
de  plusieurs  marches  avec  plate  forme.  C'est  une  faute 
d'appeler  perron  le  balcon,  la  véranda,  le  2}éridrome. 
(V.  Galerie.) 

Personnel. — Ami  personnel  voudrait  ilire  à  la  rigueur: 
ami  égoïste.  C'est,  un  anglicisme  condamnahie  de  donner 
à  l'expression  ami  personnel  le  sens  d'ami  intime. 

Pesant. — Ne  dites  pas:  avoir  le  pesant,  mais  avoir  nn 
cauchemar.  Pesant,  substantif,  signitie  entre  autres: 
])oids.     Cet  homme  vaut  son  pksanï  d'or. 

Pétaque,  pataque. — Corruption  de  patraque:  machine 
usée,  ou  de  peu  de  valeur.  Cette  montre  n'est  qu'une 
patra(jue,  et  non  qu'une  pétaque. 

Pétard. — Il  ne  faut  pas  appeler  ^^t'/ani  le  claque  qui  est 
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un  jouet  d'enfant.  C'est  un  papier  plié  de  telle  porte 
qu'un  iiiouvenicnt  rapide  de  la  main  le  fait  ouvrir  avec 
un  bruit  rappelant  celui  d'un  coup  de  fouet. 

Péter. — On  dira  en  français  :  Ce  vin  mousseux  afaitpétir 
toutes  les  bouteilles,  c'est-à-dire  :  les  a  fait  crerer  arec 
détonation,  rompre  avec  bruit.  Au  lieu  de:  Ce  verre  est 
pété,  dites:  est  fêlé,  cassé,  fendillé. 

Pétiller. — Signifie:  éclater  avec  un  petit  bruit  réitéré  (le 
feu  pétille);  étinceler  (ses  yeux  pétillent).  C'est  une 
faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de /(;«'/<7/«  (vernis  fen- 
dillé),/e^J  (vase  fêlé)  ;  crevassé  (terre  crevassée). 

Philippina. — C'est  philippine,  et  non  phdippina,  qui  est 
correct.  Faire  philippine  est  une  sorte  de  jeu  qui  con- 
siste à  partager  avec  quelqu'un  une  amande  contenant 
deux  fruits.  Celui  des  joueurs  (pii,  à  la  première  ren- 
contre, dit  à  l'autre:  Bonjour  Philippine,  ou  Philippine 
tout  court,  a  gagné  l'enjeu  ou  un  cadeau,  suivant  ce 
qu'on  a  convenu. 

Philippine  est  du  féminin  :  Perdre  une  philippine. 

Piastre. — M.  Frécliette  s'exprime  ainsi:  "A  propos  du 
^'dollar,  je  ne  dirai  pas  ([ue  c'est  un  péché  d'appeler 
"  piastre  notre  monnaie  de  cent  sous  ;  njais  pour  l'uni- 
"  fonnilé  du  langage,  il  vaudrait  mieux  nous  servir  du 
"  mot  d<dlar,  qui  est  adopté  par  tous  les  lexicographes 
"  français,  et  en  particulier  par  l'Académie.  Le  mot 
"■  piastre  ne  désigne  pas  une  monnaie  française,  mais 
"  une  monnaie  turque  ou  espagnole."  Il  ne  peut  cepen- 
liant  y  avoir  de  faute  à  se  servir  du  mot  piastre  qui, 
comme  cent  (V.  Centin),  a  été  récemment  adopté  dans 
les  colonies  françaises  de  l'Asie,  en  vertu  d'une  décision 
ministérielle. 

Picasse,  Picouille. — Ces  mots  ne  sont  pas  français,  et 
s'emploient  à  tort  pour  désigner  ut\  mauvais  cheval,  une 
rosse,  une  haridelle,  une  bourrique. 

Picosser. — N'est  pas  français.  Dites:  hecquetcr  Olonn^^r 
des  coups  de  bec)  en  pariant  des  oiseaux.  Fruits  hccpii'- 
tés  par  les  poules.  Je  beapiète,  je  bec(pietais,  je  lue 
ter  ai. 


ClpIC- 


Picot.  —  On  dit  en  français  :  2^i''(d  de  denlillr.  Plmt 
désigne  aussi  une  sorte  de  filet.  C'est  une  faille  de  dire  : 
courert  de  pivots,  ])our  désigner  un  j)utrun  d'éttiHc,  ou  la 
couleur  d'un  animal.  On  peut  se  servir  des  expression--  : 
Oiseau  tachi'fc,  ninnchefé  de  <jris  (un  lieu  de:  CDiivert  de 
picots  gri>)  ;  étoffe  à  fond  noir  avec  points  blancs,  arec 
p(ds  blancs,  et  uuu  j)ic(ds  blancs. 


illlj 
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Picote. — Quelques-uns  font  la  faute  d'écrire  ce  mot  avec 
deux  t.    Ecrive 'A  picote,  et  non  picotte' 

Pied. — L'expression  aux  pieda  (an  pluriel)  ne  doit  s'em- 
j)loyer  que  pour  les  personnes.  C'est  (îonc  une  faute 
d'écrire:  aux  j/icds  de  l'aii/d,  du  halustre,  de  T  escalier, 
de  la  montajnc,  pour  au  pied  de 

Pierre. — Ne  dites  pas:  Pierre  à  mouhiiKje,  mais  merre 
viriitidre  (espèce  de   silex  propre  à  faire  les  meules  de 

niuuliiO. 

Cetju'on  appelle  à  tort  simplenientp/c/re  (qui  est  l'objet 
])lacé  devant  les  maisons  et  (jui  sert  à  monter  à  cheval 
ou  en  voiture)  se  nomme  en  français  vivntoir. 

Dites  houternue,  chasse-roue,  et  non  pierre  ou  poteau, 
pour  désigner  ce  qui  empêche  que  les  essieux  de  voiture 
ne  brisent  les  angles  des  bâtiments,  les  garde-fous,  les 
j)arapets,  etc. 

Tierre  de  sable  est  un  anglicisme  {sandstone).  Dites  : 
grès  (pierre  formée  de  petits  grains  de  quartz  agglomérés 
et  agglutinés  par  une  substance  insaisissable). 

Pierroter. — N'est  pas  français.  Dites:  empierrer,  maca- 
damiscr,  caillouter  (un  chemin,  une  route). 


Pigeonhole. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  troii- 
'madame  :  sorte  de  jeu  qui  consiste  à  faire  passer  des  billes 
par  des  ouvertures  marquées  de  chitîres. 

Piger. — En  français,  est  un  terme  du  jeu  de  bouchon. 
C'est  une  faute  de  donner  ù  ce  mot  le  sens  de  choisir 
(dans  un  plat  en  se  servant),  de  prendre  des  cartes  au 
talon. 

Piler. — Veut  dire  en  français  broyer,  écraser.  C'est  une 
faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  :  mettre  en  pile.  Au 
lieu  de  piler,  dites  empiler  (du  bois)  (V.  Corder)  ;  ameu- 
hiiier  (des  gerbes)  ,  emmeiiler  (les  foins). 

Au  lieu  de  ]>ilcr  sur  les  pieds  de  quelqu\in,  dites  :  lui 
marcher  sur  tes  pieds. 

Pilier. — No  dites  pas  les  piliers,  mais  \eH])ilfs  d'un  pont. 
l*iUer  en  français  est  entre  autres  une  colonne,  un 
poteau. 

Pilot. — Pilot  signifie  en  français:  pieu  de  pilotis,  tas  de 
sel  en  l'orme  de  cône,  etc.  Ce  sont  des  anglicismes  de 
dire  ^<//"^  (qui  est  le  terme  anglais)  au  lieu  de  jj/7o/e;  et 
2>'ihd  branché  (liranch-pilot)  au  lieu  de  pibde  lamaneur  : 
pilote  reçu  et  coinmissionné,  après  des  études  spéciales. 
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pour  entrer  et  sortir  ^dea  rades,  havres,  toute  espèc3  de 
bâtiment. 

Piloter. — Signifie  en  français:  conduire  en  qualité  de 
pilote  {piloter  un  bdfimenl)  ;  établir  un  piloti.^  ;  mais 
n'est  pas  français  dans  le  sens  dej'otder  avec  les  pieds  (la 
neige,  la  terre,  etc). 

ï*ilicée. — Ne  dites  pas  <Zo7tHer  inie  pincée,  mais  une  )>inre 
ou  une pinçade,  ^faire  un  piçon  (action  de  pincer).  J'in- 
cée  désigne  en  français  la  quantité  que  l'on  peut  prendre 
avec  deux  ou  trois  doigts.     Une  pincée  de  sel. 

Pintocher.  —N'est  pas  français.  Dites  :  pînler,  hoire  avec 
excès. 

Pioche. — N'est  pas  français  dans  le  sens  de  houe,  hêchnir. 
i'/ocAe désigne  l'outil  qui  s'emmanche  par  le  !nilieu,  dont 
le  fer  est  d'un  côté  terminé  en  pointe  comme  celui  d'mi 
pic,  et  de  l'autre  en  un  tranchant  semblable  à  celui  de 
fa  houe,  mais  d'une  largeur  très  variable,  suivant  l'usage 
auquel  on  destine  l'outil,  hftjnc  diffère  de  la  pioche,  en 
ce  qu'il  a  les  deu.\  côtés  terminés  en  pointe. 

Piocher.— Signifie  en  français:  remuer  avec  la  pioche; 
piocher  la  ferre.     C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le 


sens  de  piaffer 
cheval. 


frapper  du   pied  la  terre,  en  parlant  du 

de 


C'est  encore  une  faute  de  donner  cà  piocher  le  sens 
prendre  des  cartes  au  talon. 

Pipe.— Il  faut  appeler  lance,  et  nonpipe,  la  partie  en  cuivre 
qui  termine  le  boyau  d'incendie.  Forte-lance  est  le  nom  de 
l'homme  qui  porte  la  lance. 

Quelques-uns  appellent  à  tort  pipes,  les  tuyaux,  les 
conduits  pour  l'eau  et  le  gax  (de  l'anglais  pij^e). 

Pipée. — Est,  en  français,  un  terme  de  chasse.  C'est  une 
faute  d'employer  ce  mot  pour  désigner  la  quantité  de 
tabac  que  peut  contenir  une  pipe. 

Piquée. — N'est  pas  français.  Au  lieu  de  pi([itée  d'une 
charme,  dites  entrnrc:  profondeur  plus  ou  moins  grande 
à  laquelle  le  soc  pénètre  dans  le  frol. 

Piquer. — Ne  dites  pas  '.piquer  auplus  court,  main  prendre 
ail  plus  court.  Au  lieu  de  suivre  le  chemin,  il  a  pris  au 
plus  court. 

Au  lieu  de  «ii/Mèr  â  travers  les  champs,  d\te^  :  passer 
à  travers.  Mais  on  dira  d'un  cavalier  :  (2u'il  a  piqué 
{json  cheval  eous-entendu)  vers  tel  endroit. 
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Piquet. — Sij^tiiiie  on  friiii<;îiis  ;  j:ilcm  pour  pror.dre  un 
ulignemont  ;  petit  pieu  pour  retenu*  les  cordeH  il'» nie  tente, 
etc.    Mais  il  faut  dire  j:>iett  de  clôture,  et  nonjjitiuct. 

Piton. — Est  en  français  un  fer  tourné  en  anneau  et  ayant 
une  (jueue  à  via  ou  à  pointe.  C'est  une  tante  d'appeler 
piftm  le  clou  (pli  o.*t  un  morceau  de  métal  (fer,  cuivre, 
etc.)  formé  d'\uie  tête  rpii  afliscte  difî'érentes  formes,  et 
d'une  queue  à  pointe.  Le  clou  en  cuivre  ne  plante  dans 
les  murs  d'une  salle  et  sert  à  y  suspendre  les  tableaux, 
etc. 

Pivelé. — N'est  pas  français.  D'dci^:  moiirJicté(_ria.t\n  mou- 
cheté); au(-8i  tacheté  :  oiseau  tacheté  de  points  blancs, 
f/ris.    V.  Picot. 

Place. — C'est  une  faute  de  dire  :  C'est  îuie  hellc place -ponr 
y  construire  une  maison  de  campagne  (au  lieu  de  :  bel 
endroit)  ;  c^estunc  ho  nue  place  pour  vu  vionlin  (un  \>ou 
endroit).  Au  lieu  de  :  les  gens  de  la  idacey  dites  les  gens 
de  Vendrait. 

Place  n'est  pas  français  dans  le  sens  de  plancher,  par- 
quet; ni  pour  signifier  à  terre,  jntr  terre  (dans  une  maiî^on). 
Qui  a  jeté  mon  chaijoau  â  terre  ?  et  non  dans  la  place. 
J'ai  trouvé  mon  ami  par  terre  sans  connaissance,  et 
non  :  dans  la  place. 

Place  d'eau  est  un  atiglicisme.  Dites  l'ille  d^eau.  Le 
mot  j;/ZZd  dans  ce  cas  s'applique  aux  moindres  endroits. 
On  dit  aussi  station  d'été. 

S'il  s'agit  d'un  endroit  ot'i  l'on  prend  des  bains  d'eaux 
minérales,  on  l'apjiolle  station  balnéaire.  Si  les  eaux  sont 
chaudes,  il  faut  dire  station  thermale.  Aller  aux  eaux 
signilie  se  rendre  dans  une  localité  où  il  existe  des  sources 
d'eaux  minérales  naturelles,  afin  d'y  suivre  un  traite- 
ment. 

Plaider. — Plaider  conpdl>le,  plaider  non  coupable  f^ont  des 
anglicismes  (ta  plead  guilty,  to  ])lcad  iiot  (juilti/).  Au 
Vion  'h  plaider  coupable,  dites  '.faire  des  areux  ;  avouer 
sa  culpabilité,  son  crime  ;  se  reconnn'itre  coupable.  Au 
lieu  dit  plaider  non  coupable,  dites:  nier  sa  culpabilité, 
jyrotester  de  son  innocence. 

Ne  dites  pas  :  plaider  des  circonstances  atténuantes, 
mais  invoijuer  des...  Au  lieu  de  :  plaider  au  mérite, 
dites:  2)l(iider  au  fond.  Ces  deux  dernières  expressions 
vicieuses  sont  des  anglicismes. 

C'est  un  anglicisme  de  donner  à  plaider  le  sens  de  : 
fournir,  par  écrit,  ses  moyens  de  défense  dans  une  cause. 

Plan.— L'oiseau  qui  sert  pour  appeler   les  autres  et  les 


faire  venir  (laiiH  les  filets  ou  à  port«'"t'  de  fusil,   ^'uj^pellej 
et)  français, ?/ /t  o/àt'««  appelant,  H  nou  im  j'ian, 

L'oris^inal  d'un  plan  qui  douioure  cliez  l'arpenteur 
s'appelle  eu  fran;ai8  plan-minute,  et  i\oa;plan-bvouillon. 

Planche.  —  Etre  .vw  h:.t  phinrhi\<>  (M  une  expresHÎon  incor- 
recte. Dites:  Eti'i:  expusé.  {Lit  dcjxiradc  :  .sur  leipiel 
on  expose  un  mon). 

Ne  dites  j)as  :  un  terrain  plawlir,  mais  phni,  i'''jal,  c'est- 
à-dire  platy  vni,  sanx  inéijalitcs.  Une  terre  plane, 
é(jiile,  cVun  benit  à  Vautre. 

Au  lieu  de  planche  de  couchette,  dites  (johcnjc,  fou- 
caille. 

Plancher.— Ne  dites  pas  le  plancher  de  has  et  le  plancher 
de  haut, mais  leplancher  et  le  plafond. 

Un  plancher  en  pierre  nVst  i)aH  français  ;  c'est  dallaje 
qu'il  faut  dire.  _  Le  pavement  en  bri(iues  s'a{)pelle  carre- 
hu/e.  Quand  il  est  en  pièces  do  bois  de  petites  dinien- 
Mons,  il  se  nomme panj net.  S'il  est  en  ciment,  en  mosa- 
ï<jue,  en  inarhre,  on  dit  tout  simplement  :  pavent'  né  en 
cnnent,  en  mosaïque,  en  marbre. 

Planqon. — En  français,  plançnn  désigne  un  grand  corps 
d'arbre  qu'on  retenti  à  la  scie  pour  en  faire  du  bois  de 
charpente.  Dites  :  />o/.s  refait,  et  non  ])Iançon,  pour 
désigner  le  bois  de  charpente  équarri  et  dressé  sur  toutes 
868  faces. 

Plaque. — Ne  dites  pas  la  plaque  mah  la  platine  A'nn  fusil  : 
pièce  à  laquelle  sont  attachées  toutes  celles  qui  servent 
au  ressort  d'une  arme  à  feu. 

Plaquer.— Signifie,  en  français  :  appliquer  une  chose 
mince  et  plate  sur  une  autre.  Vlapier  un  meutde.  L'ex- 
pression pZrtr/uer  un  arhre  est  incorrecte.  Dites  ij aire  une 
plaque  à  7in  arhre.  La  plaque  est.  faite  en  enlevant 
l'écorce  au  moyen  d'une  hache. 

Plarine. — Corruption  de  praline  :  amende  rissolée  dans  du 
fiucre. 

Plastrage. — N'est  pas  français.  De  l'anglais  j^/as/eri«</. 
Dites  plâtrage  :   ouvrage  fait  de  plâtre,  etc. 

Plaster — Mot  anglais.  Dites:  taffetas  d'Angleterre  ou 
taffetas  gommé:  espèce  de  sparadrap  pré|)aré  qu'on 
applique  sur  une  coupure  puur  tenir  les  chairs  rappro- 
chées. 

Plastereur. — N'est  pas  français.  De  l'anglais  plastcrer. 
Dites  :  plâtrier. 


^mimfm'v^mm'i'  nsmrquiw^*»,'-:-  ■ 
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Platine. — No  ditPR  pas^jA/ZZ/i*?,  um'ia  torc^udte  de  tabac: 
feuille  de  tabac  roulée  trèa  serré  et  pressée. 

Plcumcr. — N'est  ])a3  français.  C'est  une  corruption  de 
plumer:  arraclur  len  plmncs  de.  Plumer  une  oie. 
l'our  KJgnitier  ciik'ver  la  ])eau,  il  faut  dire  tcurchcr,  et  non 
jiltimer.  J'Jcdrchtr  vue  vache,  vue  uiiijuilh'.  Dites  : 
]j<  1er,  ('forcL'r  va  arhri,eiuo\\]Gplii()ncr,  Ne  diteHj)as -. 
6o/.y  pleumé,  mais  hois ptlard  (écorcé,  j)elé) 

Plomber. — L'expression  :  le  soleil  plombe,  Hign\i\fi\\i  qu'il 
est  ardent,  brûlant,  n'est  pus  dans  le  dictionnaire,  mais  ne 
peut  cependant  être  condamnée. 

Plombour. — Est  un  anglicisme  {jtluniber)  pour  désigner 
\(i plombier.  Pldinbeiir  est  français,  mais  désigne  celui 
qui  plombe  les  marchandises,  les  étoiles,  en  apjdiquant  un 
sceau  de  ploml»,  pour  marquer  qu'elles  ont  payé  les 
droits. 

Plonge. — Est,  en  français,  un  terme  teclmique.  Chandelle 
à  la  ploni/e.  C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens 
ik'  pli'iujcon.  Faire  un  plongeon,  et  won  Jaireow  prendre 
vneplûuje. 

Plug. — Terme  anglais.  Dites  toniuctle  de  tuhar  et  non 
pluij  :  iéuille  de  talnic  roulée  très  serré  et  pressée. 

Plumât. — N'est  lias  français.  Dites  jdunmll  ou  plunn  t 
pour  signifier  la  ])lunie  servaiild'ornemcnl  à  un  chapeau  ; 
mais  pimr  désigner  un  balai  de  plumes,  dites  jilnnialt, 
plu nias.seau,  2^luinard on  ]>lui/ieau,  et  won  jduinaf . 

Poche. — Ne  dites  pas:  Elre  à  la  rocnK,  mais  être  à  la 
besace  (éire  ruiné). 

Dites  plutôt  un  ,sac  de  farine  qn'une  rociiK  de  farine. 
/'ocAe  s'emploie  peu  dans  ce  sens  et  est  uu  terme  jiopu- 
laire. 

l']n  fermesde  billard  on  dit  une  blouse,  ei  non  uuoporJie. 

Ne  dites  ])as  ;  la  ]><ii-Iie  sent  toujours  Ir  Jiar<  n;/,  mais  la 
caipie  sent  tnujouru  le  hareng/  (pi'o\  erbe)  :  on  se  sent  tou- 
jours de  la  bassesse  de  son  extraction. 

Pochetée. — N'est  ms  français  ;  on  dit  une  pochée,  c'est-à- 
dire  :  le  contenu  d'une  poche. 

Poêle. — Désigne,  en  français:  le  fourneau  de  ;on{e,  de 
terre,  servant  à  chaulfer  un  appartement.  Au  lieu  de 
poêle  de  cuisine,  dites  fonrnean  de  cuisine,  fourneau 
doinestiijue,  ou  simplenu'iit  J'ourneau.  Ne  dites  pas 
poêle  à  <jaz,]>oèlc  à  pctrolcf  umi:^  Jounieau  à  ijaz,  four- 
neau à  pétrole. 
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Poignée. — Ne  dites  pas  poîynéc  Je  porte,  jnais  bouton, 
pour  (léHigner  la  partie  que  l'on  tourne  à  la  main  pour 
ouvrir  la  porte.  Dites  de  même,  l)outoa  de  tiroir  et  non 
poiijnée-  On  dirapoii/née  de  jiorti',  lorsque  cette  partie 
est  faite  en  forme  de  crampon  et  est  fixée  à  la  porte. 

Poigner. — N'est  pas  français.  Dites  empoigner,  saisir 
(quelqu'un  par  le  bras,  au  collet),  attraper  (quelqu'un  en 
courant),  a^/mpe/'  (un  rhmw^),  prendre  (un  poisson),  etc. 

Poignet. — Le  poignet  en  français  est  la  bande  plate  dans 
laquelle  on  resserre  l'ampleur  de  la  manche  d'une  che- 
mise, d'une  robe.  Dites  manchette  pour  désigner  l'arti- 
cle de  toilette  qui  se  porte  aux  poignets  de  la  chemise. 

Poil. — Poil  de  chèvre.  A  cette  expression,  Beschereile  dit  : 
"  Nom  donné  assez  improprement  à  une  étotle  dont  la 
trame  est  en  laine  peignée  et  la  chaîne  de  coton."  Pour 
désigner  la  soie  à  coudre,  il  faut  dire  cordonnet,  et  non 
poil  de  chèvre. 

Poinçon. — Est,  en  français,  un  outil  de  fer  ou  d'autre 
métal  qui  se  termine  en  pointe.  Sert  à  graver,  etc. 
Dites:  chasse-pointe,  chasse-clou,  repoussoir,  et  non 
poinçon,  pour  désigner  l'outil  qui  sert  a  chasser  les  poin- 
tes ou  clous  plus  loin  que  ne  peut  le  faire  le  marteau. 

Pointe. — Dites  chardons,  et  non  2}ointes,  pour  désigner  les 
crocs  dont  on  garnit  une  clôture,  un  mur,  pour  empê- 
cher de  passer,  d'escalader. 

Pôle. — Au  lieu  de  pôle  (à  rideaux),  qui  est  un  anglicisme, 
dites  tringle,  si  l'objet  est  en  fer,  et  haton  à  rideaux  s'il 
est  en  bois.  C'est  encore  un  anglicisme  de  dire  pôle 
pour  désigner  la  pièce  de  bois  aux  deux  côtés  de  laquelle 
on  attelle  les  chevaux.     Le  nom  français  est  timon. 

Police. — Ne  dites  pas:  Le  poste  de  la  police,  mais:  le 
poste  des  gardiens  de  la  paix,  ou  simplement  le  poste  ; 
le  bureau  de  police. 

L'expression  police  riveraine  est  vicieuse.  Dites  :  grii- 
darmerie  maritime.  Au  lieu  de  :  police  montée,  qui  est 
un  anglicisme  (mounted police),  diteM  gendarmerie  à  che- 
val ;  H  gendarme  â  cheval  an  lieu  d'homme  de  lu  police 
montée. 

Dites  :  un  agent  de  la  police,  un  sergent  de  ville,  un 
gardien  de  la  paix,  et  non  î(/i  homme  de  police. 

Polka. — Beaucoup  de  personnes  «onihlent  ignorer  que  ce 
mot  est  du  féminiu.     Je  viens  de  danser  unepolka. 
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Poil. — En  frariÇHÎH  Rignilie:  cnnslututioii  des  votofl  au 
iiuncM  (les  registre-.  Ih'pouillrnnnt  ihi  pi)ll.  Ihnitin- 
lier  le  pull.  Mais  il  IHut  liirc  :  bureau  île  vole,  du  ncrutiii, 
ci  tiun  maison  du  ])ull.    Prononcez  pvllc. 

Pollué. — Sijiiiifie  en  français:  prolimô,  souillé,  violt' : 
Temple  pollué.  MuIh  on  ne  peut  pas  dire  vnf.  eau  p(d- 
lui'e  ;  c'est  un  aiiiilici.sinc  (polhiled).  Kniployez  les  mots: 
contaminée,  corrompue,  infectée. 

Pomme. — Ne  dites  pas:  ht  pomme  de  lu  main,  tnaia  la 
paume  {\n\)\\onQ.e-A  pûmr).  Au  lieu  Af  pomme  de  c/iou.v, 
dites  tête  de  choux.  Mais  on  peut  dire  en  franruis  ;  un 
chou juimmé {{'ovmb  en  pomme). 

Ponce. — En  français  dôsii^ne  une  pierre.  De  la  ]}onre, 
ou  de  la  pierre  pouce.  C'est  une  faute  d'appeler  ponce 
un  /iiiuch  on  nu  i/ro,/  :  boisson  faite  d'eau-iie-vie,  d'eau 
chaude  ou  froide,  et  dr  sucre.     V.  Ilot-scotch, 

Pontage. — Sijrnilîe  en  français  :  construction  d'un  jx)nt. 
C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  pacai/e  en 
bois  (d'une  (''table,  d'un  clieinin)  ;  de  tablier  (d'un  pont). 

Pontcr. — Terme  de  marine  :  nu-itre  un  jiont  A,  un  navire. 
Ne  dites  })aK  :  l'on/cr  »u  chemin,  chemin  ponté,  mais 
2)ai'er  un  chemin,  chemin  pavé  en  bois. 

Pop-corn. — Ce  terme  ansilais  désigiu'  un  mets  inconnu  en 
Frunci'.  M.  Eréchette  sujr^i"'re  mais  ip-illé,  comme  tra- 
duction ;  et  pour  corn-j^opper,  (jriUeur  de  mais, 

Populacerie. — En  français,  ce  mot  veut  dire  mœurs, 
habitudes  de  la  2>'jpi'l'ice.  Nous  avons  donc  tort  de 
l'employer  comme  synonyme  de  po^>»^</'/.s'///e  ;  cour  basse 
et  servile  faite  au  peuple.  C'est  (/race  à  son  jtopularisme 
(pt'ilaété  élu.  Il  ne  faut  |>as  non  plus  (.Ion ner  îi  2>'>i)u- 
laceriela  f^euH  de  démaijnijie;  moyens,  men(^es  ipie  l'on 
emploie  pour  devenir  inlluent  parmi  le  peuple,  pour  se 


concilier 


pour  uev 
la  faveur 


j)opulaire. 


Poque. — l)('?si^ne  en  français  un  jeu  de  cartes  qui  n'est 
plus  joué.     C'est  une  faute  de  donnera  ce  mot  le  sens 

de  maripic,  tmprcssiou, petite  cavité J'aile  à  un  oljjtt  (telle 
([ii'à  un  meuble,  un  plancher),  i^es  enfants  désignent  à 
tort  par  poque,  la  manjue  (pie  fait  la  pointe  d'une  toupi(,' 
ù  une  autre  toupie;  il  faut  dire  ijuiolc.  La  2'<"p<<^  ^'^^ 
plus  courte  et  plus  profonde  que  rérallure. 

Porridge. — L'espèce  de  bouillie  qu'on  appelle  en  anglais 
porridije,  et  en  canadien  soupane,  s'appelle  en  France 
2)ula(jc  américain,  ou  potaye  à  Caméricaine,  ou  oatmeal. 


^  k;;  — 

Port. —  Ii\'X|trf,i>ioti  rhi  ilr  Pnrf  v>i{  un  aii^lici.-iiic  Ditos: 
ciii  de  l'orlo  (villo  ilu  Porlii^^il;. 

Porto. — Ni'  dites  jias:  îa  jtetiti:  jmyfe  irun  iiuric,  niais  Id 
(irttte,  pour  (l(''sijiiicr  le  muri't'un  Ar  tmiti'  <|iii  se  ^xUshc 
sur  la  pt'titt.'  mn  ertiirc  pratiiiiu'c  iluns  hiiiuiU'  d'iin  purlt' 
jjuiir  tu  rOglcr  If  tirairi'. 

]yitvii  lu  j)ortière  d\\\i  carrosse,  d'iiiu'  vuituie,et  non  A< 
porte. 

Porto  chapeau. — Est,  eu  fraudais,  utic  plante.  Dites 
fxi/îrc  \>onv  (Irsij^mr  rorneuieut  doul  ou  se  sert  pour 
accrocher  les  chapeaux. 

Portefaix. — Dési^^ue  en  frau<;ais  un  hruunie  dont  le  iM<''lier 
est  de  porter  des  fardeaux.  |)itesy^n//c  A/v/;/(7//v/  ou  iiii.sc, 
et  non  ])urt(.'/'iu'x,  pour  dé8i;:ner  la  partie  du  harnais  en 
forme  d'anneau  dans  latjuelle  entre  le  lu'aiicard  ou  le 
liiuoii. 

Portefeuille. — Kst,  en  français,  une  enveloppe  servant  à 
mettre  des  paj)iers,  composée  ordinairement  de  deux 
feuilles  de  carton  ou  de  cuir  réunies  ensemhlr  par  un  de 
leurs  côtés.  C'est  une  fatite  d'appeler  poil'  l'citlUc,  le 
portc-iuoiiaah.     Des  poi'fe-moiUKue. 

Porte-ordure. — N'est  pas  français.  La  petite  pelle  dont 
ou  se  sert  pour  enlever  les  halayures  se  nomme  pelle  â 
main,  ou  simplement  ituiin. 

Porte  panier,  Porte-paquet.— Ne  sont  pas  fram/ais  ; 
dites:   r((}>i)urteur,  viuican'nr,    nn'ilisant,   suivant  le  cas. 

Porte-queue. — Désigne,  en  français,  l'individu  cliar;^é 
de  porter  la  (pieue  de  la  rohe  d'une  dame  ou  d'un  irrand 
j)ersonnaj^e.  Dites:  tniiissi't/ii(  m:  ou  cii/fi-nn,  pour 
désigner  la  lanière  rpti  passe  sous  le  haut  de  la  (jueue 
d'un  cheval.  Cronpiîri;  désiiitic  toute  la  pièce  ipii 
part  de  la  selle  ou  du  hàt  du  harnais,  et  ipii  vient  passer 
Hous  la  queue. 

Porte-voix. — Désigne  en  français  un  instrumint  destiné 
ù  porter  la  voix  au  loin.  Si  Ton  veut  parler  des  tuhes 
destinés  dans  les  nuiisons  à  tr;insmettre  la  vi;ix  d'un 
point  à  un  autre,  il  faut  dire  :  tii/ie.s,  ou  lui/aux  accmisfi- 
(jucs,  et  non  purtr-voir.  Jje^^o/'/e-ro/x- désigneen  termes 
de  Tuarine,  entre  autres  choses,  les  longs  tuyaux  servant 
à  transmettre  les  commandements  à  hord  des  vaisseaux. 

Positif  à,  Positif  de. — Sont  des  anglicismes  d'un  emploi 
continuel.  Au  lieu  de  •■  Il  es/  positif  à  dire  ce/i(,  Je 
suis  punitif  de  cela,  il  faut;   Il  dit  ecla  d'une  manicre 


j)0.iitici',  fijnnelh 
tain. 
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il   dit   la    vcri/c,  j'en,   suis  sur,  rcr- 


Possible .  - 

•possiiilc. 


-L'expression  :;i  j)nssililr  o,-t  un  aiijrlicipine  (//* 
Un    |ioiit  (liro  :    S'il  ij    a  i)ussibilitt,  si  c'est 


Postage  — Est.  en  français  un  ternie  teciiniquede  fnïence- 
rie  fort  peu  enij)loyé.  C'est  un  anirlicisnie  île  lui  donner 
le  sens  do  j>o;7  ;  prix  qu'on  })aio  ]iOur  le  transport  des 
lettres. 

Poste. — Le  vKÛtrc  de  poste  désigne  en  français  celui  qui 
fournit  les  relais  de  la  poste.  L'expression  vuntre  de 
2)(tste  est  un  anglicisme  (pust-innster)  ^lour  dôsii^ner  celui 
<iui  administre  un  bureau  «le  ])()Ste.  Dites  :  J)irerfcur  de 
la  poste.  Le  di'-erteni'  (jé)iér(il  des  postes  sont  les  terme^^ 
corrects  pour  :  maître  jrénôral  dos  jjustes.  Ne  dites  ))as 
hniiniie  de  hi  poste  (aulrc  anL'iicisme,  2^o.s"/'//mu),  mais 
Jartt'ur  :  celui  (jui  disirili"e  les  lettres  ef  journaux  à 
domicile. 

L'expres'^ion  t  Voste  (utx  pw/uets  est  un  anglicisme 
(piirrel  j)i)sl).  Dites;  Déptniemcnt  des  adis  postaux  ;  et 
au  lieii  de  2""/'"/,  ilites  ;  .    lis jxistul . 

Poste-carte. — De  l'anglais  postcard.  T)\[q'a\  earte postale. 

Poster. — On  dit  en  français  :  pDstcr  un  fhassevr à  Vafl'ût, 
jxisler  d(  s  traupcs,  une  sentinelle,  etc.,  mais  c'est  u;i 
anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le  sens  ie  mettre  à  la 
Ijoste. 

Se  poster,  terme  venant  de  l'anglais,  doit  se  dire  en 
français  :  se  mettre  au  courant.  Au  lieu  de:  C'est  un 
li<i)nme  liicii  posté,  dites:  hie)i  renseii/né,  hi<)i  au  cou- 
lant. 

Posthume. — Signifie  en  français:  mfant  né  après  la  mort 
du  père.  N'est  jjas  français  dans  le  sens  de  j)us,  sanie, 
matière  purulente. 

Postillon.— Est,  en  français,  un  homme  attaché  au  ser- 
vice de  la  poste  aux  chevaux  pour  conduire  les  voya- 
geurs. Dites,  au  lieu  de  poslllhni,  murrier  pour  dési- 
gner celui  qui  conduit  la  nuiile  ou  la  malle-i)Oste  (voiture 
pour  le  service  de  la  j)Oste  aux  lettres  (itii  prend  aussi 
des  voyageurs).  C'est  encore  une  faute  d'appeler  jX'stil- 
l'>n,  lejacteur  (pii  distribue  les  correspondances  à  domi- 
cile. 

Post  office. — Anglicisme.  Dites  •  Irureau  de  poste. 
Jiors(pu>  l'édilice  est  important,  comme  dans  une  grande 
ville,  on  dit  aussi  l'hôtil  de  la  poste,  des  ^J  os  tes. 


i^H  '^Hi.'.lZU&Mi  IWlMM^Bi 


ir.o 


rcr- 


Pot. — Au  )CMi  (le  cartes,  pot  ent  un   tenno  any;lai.s.     Dites 
une  poule,  et  non  un  pot.      Ginjucr  une  ponlr. 


Poteau.— V.  Pierre. 
Potence. — N'e  dites   pas 


w^.uer  .^ur  ht  potrare,  mais 
.subir  la  peine  de  la  polenee.  Le  coniianiné  monte  sur 
l'échafand,  mais  (It'nieure  sous  la  potence,  à  laquelle  est 
attachée  ia  corde  «jui  le  suspend. 

Pour. —  7'';?^/",  joint  à  un  mot  qui  exprime  le  temps,  signi- 


fie 


pen 


dani,  mais  avec    le  sens  liu  tut 


ur 


.le 


purs  l'oru 


quinze  jours,  je  vous  interromps  pour  ini  insfiinf,je  vous 
<piif(e  pour  une  niinnle.  Mais  c'est  un  anjrlicisme  de 
dire:  Il  est  resté  à  J'aris  poik  un  mois  ;  il  s'est  absente 
POUR  iine  heure. 

I/expressio'.i  :  Cruauté  pour  A'S'  tniimaur  est  un  angli- 
cisme baroque  (rruelti/  Jor  animais).  Dites  cruauté 
v.'i'^fs  (V;  animaux. 

Ne<i;'espas:  Aelieler  vovk  le  nteiUiur  marché  ;  mais 
au  meilleur  mar'-ké. 

Pourvoir.— C'est  un  anglicisme  (.pmrideil)  de  dire:  //  est 

pourvu  par  la  loi,     l\  faut  dire  :  préru,  statué,  ré<jlé. 

Poussailler. —  PoiissailJer,  se  poussaillcr  ne  sont  pas 
français.  Dites:  pnusser,  bousculer  ;  se  pousser,  se 
bousculer. 

Pousser. — Ne  dites  jias  (prun  cliamj)  pousse  du  grain, 
mais  ipi'il  protluit  i\n  grain  ;  bien  que  l'on  dise  d'un  arbre 
([U  il  pousse  des  feuilles,  des  fleurs. 

Pounsioïc .— V.  Cual-dust. 

Poutrie. — Corruption  de  powlin;/ :   m+'ts  comfHisé  de  mie 


JUme. — L^orruption  de  pouani;/  •   m^ 
le  ,;ain,  de  moelle  de  b<euf,  d"  raisin, 


etc. 


Pouvoir,  l'ouroir  d'<au  n"'-t  pas  français.  C'est  un 
anglicisme  {water  poiiu  r).  Se  dit:/i>rfr  ou  put.M.sance 
hi/drnuliipie.  Cette  chute  iPeau  a  u»i  tore  inplrm-'ùpi,' 
de  cent  cheraux. 

Praline. — Ecriv«»z  sans  accent  cuKontleAf.  et  non  pr/il^ue : 
amande  rissolée  <lans  du  sucre.  La  Kaiieiss*»  plai-  «ji«i'on 
ai)pelle  ici,  à  tort,  praline  se  nor  i:ne  en  françai«  *ir<ijfi- 
nette. 

Prêche. — Sigtnlie  en  françaii"  :  st-n»<)ii  .  ri,no\w>  ''ùmn»  un* 
église  prot<'stant«-.  Aller  110 prhkf.  Sf'a  im»»- i*^  "*«*:  tik 
réprimande.  Ou  !.♦•  peut  dijTjc  pa--  dir»-  Il  i*»-  '-» /oiinf  mm 
2>rêelu;  pour  :   il  l'a  rrprimitmdé. 
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Préférentiel — N\'i»t  pas  français.  Ditos  :  crf'qwc  priri- 
h'tjire,  (iftiiiiiH  jnùnlrijir.cs,  et  non  dette  pr/;f'érenticlle, 
aclioiis  jtréf('rcu(i'''llt.s;  qui  sont  des  anglicismes. 

Préjugé — Sijrriitie,  en  fiaii<;ais,  dans  cette  expression: 
ijUcstiDii,  (ijj'aire  pré/Ki/rf  :  dôcidée  avant  d'avoir  ôtô 
apjjrufondie.  C'est  uri  an<;;licisiiie  de  lui  donner  le  sens 
>h'  prcvenn  (contre  quelqu'un). 

Prelart. — ^Est,  en  français,  une  toile  goudronnée  qui  sert 
à  recouvrir  les  marclian'iises,  une  construction,  etc., 
(ju'on  veut  garantir  de  la  pluie.  Dites  Jinolrnm,  et  non 
pré/art,  j)o;ir  désigner  le  fapis  fait  de  jute  et  enduit 
d'huile.     Dites  toile  cirée  pour  Icsprclarts  en  général. 

Prélat. — Est,  en  français,  un  dignitaire  ecclésiastiquej 
aussi  une  espèce  de  toile  cirée,  servant  dans  l'arlillerie. 
C'est  une  faute  d'appeler  'lu  prélat,  ou  un  prélat,  le 
linoléum.     V.  le  mot  précédent. 

Prémisses.  -Anglicisme  (prrinisrs)  pour:  maison,  de- 
meure, lii-ux,  local.  Xi'Ks  (irons  ixaminé  les  lieux,  Ici 
iHaison,  le  local,  et  nou  les  ^Ji'éinisaes. 

Il  ne  faut  pas  confondre  prémisses  et  prémices.  Le 
premier  désigne  les  propositions  d'un  sjilogisine.  Fré- 
mices  signilie  :  les  premiers  produits  île  la  terre  ou  du 
hétail.     Ces  deux  mots  s'emploient  surtout  au  pluriel. 

Premier — C'est  un  anirlicisme  d'employer  ce  mot  seul 
pour  désigner  le  premier  ministre. 

Ne  dites  pas:  ,S'om  prkmikii  nom  est  Jean.  C'est  un 
anglicisme  (/ù-A'/ /(am»)  ;  mais  Bon  jifémi/n,  son  nom  de 
tiaptêjne  g.v/  Jean. 

Prendre. — Ne  dites  pas:  J'rciidre  commerce,  mais  ourrir 
lin  mai/itsin.  Au  lieu  de ]> rendre  les  chars,  dile:ii  prendre 
le  train,  te  cliemin  de  Jer,  ou  monter  en  chemin  de  fer. 
l>ites:  L'idée  lui  est  renne,  et  non  :  lidée  lui  a  pris. 
Ne  dites  pas:  <''■,'»•  allumettes  ant  ]>ris  enjeu,  mais  ««< 
pris  J'en,  se  sont  enflammées.  La  maison  a  pris  feu  ce 
matin,  et  non  a  pris  enjeu. 

Prendre  en  considération,  en  parlatit  d'un  projet  de  loi, 
dans  le  sens  de  l'exiiminer,  de  le  discuter,  de  le  mettre  à 
l'étude,  est  un  anglicisme.  En  français  prendre  tpieltiue 
chose  en  considératiiai,  c'est,  dans  une  décision  (]uelcon- 
»]ue,  y  avoir  égard,  la  faire  entrer  dans  la  balance,  eu 
tenir  compte. 

En  termes  parlementaires,  en  français,  la  prise  en  con- 
sidération est  un  vote  par  leipii-l  une  assemltlée  politicpie, 
aprèsavoireiilemlu  ledévrloppement  d'une  proposition  par 
son  auleur,  décide    hI  elle   doit  être  examinée  dans   les 


})uroanx  et.  fouinise  de  nouveau  Ti  lu  discussion  pour  être 
convertie  eu  loi. 

On  dit  bien  :  .^'emparer  (Vioi  morrcdii  <le  /fii'c,  s'en 
assurer  Id  ^/jssexsioii,;  mais  se  priui/rc  inu'  tei rc  est  une 
locution  vicieuse. 

Prénom. — En  frain/ais,  il  est  d'iiabitude  ))re.sf|ue  ^'('-nérale 
irécrire  au  lonj^  le  prénom  q\ie  l'on  porte,  sans  ajouter 
l'initiale  d'un  autre  prénom,  (juand  même  il  y  en  a  plu- 
sieurs autres.  Victor  IIu;:o  s'appelait  Victor-Marie- 
Ilngn,  et  û  ne  signait  ]jas  Viclur  M,  Ilni/o.  Alphonse 
Karr  portait  les  prénoms  de  Jinti-Al phnnse-Knrr,  mais 
sifi;nait  Alphonse  Karr,  et  non  Alphmisi:  ./.  Karr,  C'est 
une  habitude  atijrlaise  de  sii^ner  en  donnant  un  prénom 
et  l'initiale  d'un  autre,  connue  Jnhn  H,  Taylor. 

Préparation. —  Vrt'paraHon  aiiv  iliplômes  est  une  expres- 
sion vi(',ieii>>-.  On  peut  dire  :  /'rrpiiraiinH  aii.c  exaiiicus 
pour  ohlcnir  un  iliplôun'  iriustitnti'ur,  île  liarhi'll>  r,  etc. 

Préserves. — N'est  pas  français.  De  l'anj^lais  (préserves). 
Dites  :  coii/ilures, 

Presquement.— N'est  pas  français.     Dites  :  rresipie. 

Presse. — Signitie  eu  français  :  travail  pressé.  Dans  cet 
atelier,  il  II  a  de  la  i-rkssh.  Ne  dites  pas:  Il  ii'ij  (i  pas 
de  PRESSE,  mais  //  n'y  a  rien  (pii  prrssi'  ;  il  n'y  a  pas  lieu 
de  sejiresser. 

Presser. — On  peut  dire:  Le  temps  presse,  mais  c'est  une 
faute  de  se  servi;-  de  l'expression  j'iu  presse,  en  parlant 
de  quehjue  chose,  poui'  signilier  :  j'ru  ai  un,  hi-snin  pres- 
saiit. 

Preuve  (en). — //  est  en  prcnre  'pie,  t<  IJ'ait  est  eu  jn-eure 
sont  des  anglicismes.  Dites  :  Jjes  ténioiynnyes  t'tahlis- 
sent  que  ;  il  est  jirouvé  que  ;  la  preure  de  telle  chose  est 
faite. 

Privé. — Ne  dites  pas  le secrclaire prier  tVna  ministre,  d'un 
j^érant,  d'un  administrateur,  mais  le  stcrrtaire  particu- 
lier. Hei'ré.tairtparticulier  signifie  :  8(H;rétaireatta(dié  à 
une  personne,  et  ne  dépendant  pas  de  l'adminisirution 
que  cette  personne  dirige. 

Prix. — Prix  de  départ ostnm'  expression  vicieuse.  r)ites  ; 
mise  à  jirix.  Signitie,  dans  une  vente  à  l'enchère  : 
déclaration  du  prix  d'un    ohjet  par  le  comiuis.saire  pri- 


«eur. 


Procédé,  Procédure.- -On  emploie  souvent,  mais  à  tort, 
procédé'  pour  pmciUlure,     l'rnetdurc  est  une  forme,  une 
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niuiiière  do  procr.ler  en  juslico,  et  itroct'dé  est  luio 
inaiiiènMl'agir  à  IV'yanl  do  queKiirmi.  L'ii  îivocat  j)eut 
dire  à  scm  confrère  :  Vos  procèdes  sont  rlntninnits,  niais 
vo.'i  prncéil lires  ne  vident  absolument  rien. 

Ne  dites  pas:  les  ^yrocédés  d^  une  séance,  mais  Zeproc^s- 
verbal, 

Processionniste.— N'est  pas  français.  C'oPt  un  angli- 
cisme. Jl  ne  seinl)le  pas  y  avoir  de  mot  dans  la  langue 
française  pour  désigner  la  persouuo  (jui  suit  une  proces- 
sion. Il  y  a  bien  ^>?-ooc.s'.s/o?i?(e?/r,  euse,  mais  il  signifie: 
j)ersonne  très  assiilne  à  suivre  les  process-one  ;  et  est,  du 
reste,  fort  peu  employé. 

Profession. — C'est  une  faute  de  dire  :  Homme  de.profes- 
sinn  pour  désigner  un  avocat,  un  médecin,  un  ingénieur, 
etc.    Dites  :   IJn  homme  de 2)>''>fcssion  libérale. 

Programme. — Est  un  anglicisme  dans  le  sens  de  carnet 
de  bal:  petit  cahier  dans  lecjuel  les  lUinseurs  et  les  dan- 
seuses inscrivent  le  nom  des  ))ersonne8  avec  lesquelles 
ila  ou  elles  ont  promis  de  danser. 

Prolongation. — Signifie  eu  français:  action  de  prolonger, 
d'accorder  un  délai,  un  surcruit  de  t'jinps,  de  durée. 
Désigne  aussi  le  temps  ajouté  à  la  durée  d'une  chose. 
Prolon(jatioii  de  comjé.  C'est  un  anglicisme  de  dire: 
2>roloii<jation  d'une  ligne,  dites  ;  jindoiiaeinenf.  Ce 
dernier  mot  s'apijliciue  à  l'étendue,  tandis  (jue  prolonga- 
tion s'applique  au  temps. 

Prometteur. — En  français  désigne  celui  (yal  promet  légè- 
rement. C'est  un  anglicisme  d'appeler  prometteur  le 
souscripteur  d'un  billet. 

Promettre. — Dites:  Je  vous  assure  que  r^cst  la  cérité,  et 
won  jevous  promets.,..  Promettre  ne  peut  avoir  le  sens 
d''assurer,  certifier. 

Promissoire.  —  Est  en  français  un  terme  de  jurisprudence 
et  de  théologie,  et  ne  8'em])loie  (|ue  dans  l'expression 
serment  promissoire.  C'est  un  anglicisme  de  dire  billet 
promissoire.  Dites  simplement  billet.  Souscrire  «h 
billet  â  SOI  créancier,  et  non  souscrire  an  billet  promis- 
soire à.. 

Promoteur. — ('elui  (]ui  fait  une  proposition,  une  motion 
dans  une  assemblée  délibérante  se  nomme  le  2>i'oposant, 
\o  Jirojiosciir,  vt  tmii  \{' prom<d<  nr.  Ce  mot-ci  désigne  en 
français  celui  qui  piiMul  le  soin  principal  d'une  allaire,  qui 
lui  donne  hi  première  impulsion.    V.  Moteur. 
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Promouvoir. —  Pnimonviiirijnrîipi'un  signifia  en  français  : 
le  porter,  relever  à  une  di;^nilr.  C'est  un  aimlicisnie  de 
dlreprumouvoir  les  intérêts.    D'itos J'avoriscr  les  hitvrèis. 

Tro-priét&ire.— rropriélairc  de  limite  à  bois.    V.  Limite. 

Provision. — L'expression  :  provision  (Vune  loi  est  un  an- 
jîlicisiiie.    Dites:  disjm.'iitidii  d'une  lai.  Dites  :  Dian-lnnul 
(h;  ronirs/i/itis,  et  non,  marchand   de  prnvisinns.      l'en 
risinns,  eu  lerint-s  de  niuriiu*,  désigne  les  vivres  eonsiuii 
niés  par  ies  otlicier.s  de  l'éfjuipage. 

Public. — LVx{)rcssion  notaire  public  iv est  plus  usitée  en 
français.     JJites  sinijdenienl  iiutaire. 

Publier. — C'est  une  faute  d'employer  ce  mot  sans  coni- 
jilétiient  et  de  dire  :  Ilva  ptOdier  dimanclie  prochain,  pour 
eignifier  :  le  j)remier,  !<■  second  lian  de  son  mariage  va  éire 
lu...  Le  premier  et  dernier  Ijan  (de  aon  mariage)  sera 
la  le... 

Puissance  du  Canada.— M.  Fréchette  dit  :  "  En  don- 
"  nant  le  non»  de  i'ui.ssance  du  Canada  à  la  ContV'déra- 
"  tion  canadienne,  non  seulement  nous  commettons  une 
"  faute  de  français,  mais  encore  nous  nou.s  rendons  ridi- 
"  ouïes. 

"  Le.s  géograj)lies  français,  tout  en  riant  de  nos  bévues, 
"  sont  bien  forcés  de  nous  appeler  comme  nous  nous  ap- 
"  pelons  nous-niénies.  Est-ce  (ju'ils  ne  disent  pas  le 
"  Ct'leste  Empire  eu  parlant  de  la  Cliine  ?" 

Puissance  se  dit  d'un  pays  considéré  dans  ses  rapjiorts 
avec  les  autres  pays.  La  France  est  une  des  griuidcs 
l'viiiHX'scKA  enroiicennes.  Mais  c'est  une  faute  dédire: 
les  chemins  dejcr,  les  canaux  de  la  Pt'issANCt:,  pour  :  les 
chemins  de  l'er^  etc.,  de  la  Confedcration,  de  r Htaf.  Il 
serait  moins  incorrect  de  dire  :  les  canaux  du  Dominion, 
(jue  /('.*  canaux  de  la  Puissanck. 

PuMman. — Dites:  vat/on  salon,  vaiiondurtoir,  sheping 
•  ■*r,  waiji>}i-lif,  wa'jou  de  lux' ,  et  }\vnj>ii/h/ian.  (Prononcez 
vagon.) 

Punch.— Mut  anglais.  Dites  c7iasse-})oînte,  chas.seclnu, 
et  non  jiii'K  h.  In-  trutuent  <]ui  sert  A  chasser  les  clous 
jjlus    loin  «pie    ne    peut  le  fair<    le    nuirteau  seul. 


If 
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Quai. — Ne  (litefl  pas  lea  (juais,  mais  les  piles,  les  culées 
«l'un  pont  :  massifs  de  iiiai;onm'rie,  ou  con.'^lructions  en 
liois  remplies  Je  pierre,  qui  servent  à  soutenir  les  arches, 
les  travées  d'un  pont. 

La  muraille  (pii  borde  un  bassin,  une  rivière,  et  contre 
laquelle  se  i)Uicent  les  bAlimeiits  pour  recevoir  ou  livrer 
leur  carf^aison,  s'appelle  en  franeais  iiinii,  nuiis  il  faut 
dlrejcléc,  et  non  <pt(n\  pour  désigner  'a  coiistructi(.in  ([ui 
s'avance  dans  l'eau  et  qui  est  all'ectée  au  même  usage 
(pie  les  (piais. 

Qualification. — Est,  en  français,  l'attribution  d'un  titre. 
Qintlijifuliiiti  dej'aiissuire.  Est  aussi  un  terme  de  juris- 
prudence, de  t\irf',  etc.  ("est  un  anurlicismo  de  doniu^r  à 
ce  mot  la  signilication  de  cens  électoral,  «le  cens  d'éli- 
tjihilUé. 

C'est  encore  un  anglicisme  de  donner  à  l'expression 
ni'nir  Iti  (lualljlciilltin  jmur,  le  sens  de  :  posséder  les  qua- 
lités reipiisea  pour;  être  apte  à,  capable  de. 

Qualifier. — On  dira  en  français:  qualifier  qnolqn^m  de 
hautain  ;  conduite  (|ue  l'on  s'ab.stient  de  (jualijiir,  etc. 
Muis  c'est  un  an;;licisnie  de  donner  à  ce  mot  la  signitica- 
tion  de  :  dimnrr  le  cens  d\Ui(/ibitilé. 

Qualijié  signifie  en  français  :  qui  est  de  qualifé;  est 
aussi  un  terme  de  jurisprudence,  de  turf,  etc.;  mais  c'est 
un  anglicisme  dans  le  sens  de:  propre  à;  possédant 
les  qualités  requise.s  pour;  apte  à,  capable,  eu  état  de  ; 
possédant  le  sens  d'éligibilité. 

Question. — L'expression:  comme  queslinn  de  fait  e^^t  un 
anglicisme  (as  a  matter  of  faci).  Dites:  au  reste,  du 
reste,  défait. 

Quêter. — Signifie,  en  français  :  faire  une  quête  (dans  une 
église,  etc.).  A  quehiuefois  la  signitication  de  mendier, 
mais  est  peu  usité  dans  ce  sens.  Dites  plutôt  mendier, 
que  (/ucler,  jiour  désigner  l'action  du  mendiant  qui  vade 
porte  en  porte,  deujandant  l'aumùne. 

Quêteux. — Corruption  de  quêteur  :  celui  qui  quête,  c'cst- 
àdire  qui  demande  des  aumônes  dans  une  église  ou  de 
porte  eu  jiorte,  dans  un  but  de  charité  ou  pour  un  autre  ; 
mai.s  il  faut  dire  mendiant  pour  désigner  celui  (jui  de- 
luaude  l'aumône  j)our  lui-même,  de  porte  en  porte. 

Queue. — Le  jeu  (jui  consiste  à  marcher  en  file  les  uns 
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(levant  les  autres  ne  s'appelle  pas  â  lu  iiuciie  du  loup, 
mais  à  lu  qur.iie  loi  Iru. 

Queue  de  c/iruiise.     V.  Chemine. 

Ne  dites  pas  la  queue  d'une  pipe,  mais  le  tahm  d'une 
pipe. 

1/oxpres-ioii    qtn'ue  d'érmidi'    est    une    corniplion    de 
([urue  d'arondc.     Tenau  iuitlé  eu  iiurnc  d'urondc- 

Qui  perd  gagne- — Il  fiuU  dire  :  /.■///<■/•  â  i/ui  /xrd  i/U(/ne, 
et  non  <iii  (pli  jienl  j/ui/ue.  On  appelle  fiKpiiiufxtt  le  jeu 
lie  dames  ù  (pii  pv-rd  ^aji^ne. 

Quotation. — NVst  pas  français  ;  au  lieu  île  qunfdlidiis  de 
la  bourse,  (jui  est  un  anirlicisnic,  dites  les  cnlts  dr  lu 
bourse.  Dites  cilatinu  (d'un  auteur,  etc.),  et  non  ([Uufa- 
titiu,  (jui  est  le  mot  anglais. 


Rabat. --C'est  une  faute  d'appeler  ru/iat  la  hauur  :  toile 
que  l'on  »''tend  devant  luie  vitrine,  une  fenêtre,  pour  ga- 
rantir du  eoleil.      V.   Awniuij. 

Babater. — N'est  pas  français.     Au  lieu  de:   Il  s' es- f  Juif 
iiAUATKK,   dites;  il  n'est  J'uit  fji'onda;  cnrriijir  d'i7up<ir 
Iduce,  halhe,  etc. 

Que  me  contes-tu  là?  Que  we  rabnchenfu  Id?  et  non: 
Qu^est-ce  que  tu  vie  rabâtes  là  ? 

Raboudiner. — N'est  ])as  français.  Dites:  f;rni»nider ; 
■parler  d'une  municre  peu  intelHjUdi'  ;  mal  r'tpiéfer,  sm- 
vaut  le  cas. 

Raccord. — Signilie,  entre  autres  choses  :  accord  que  l'on 
établit  entre  deu.v  j)ièces  contigues  d'un  ouvrage.  Jje 
raccord  de  deux  jdauches.  (Ve-t  une  faute  de  lui  donner 
le  sens  deréconciliatidu,  de  ruccoiu  uiodement  entre  pi^rnou- 
nes  qui  étaient  brouillées. 

Raccordement.— On  ilit  en  français:  le  raccorde- 
ment de  deux  bûtitnenls  (réunion  et  ajusleincnt  con- 
venable); de  deux  voies  de  chemin  de  fer  ;  de  deux 
terrains  inégaux  (par  une  pente,  etc.).  Mais  ce  mot  n'a 
pas  en  français  le  .sens  de  réconciliation,  de  raccommo- 
deme)it. 

Raccorder,  se  Raccorder. — N'ont  pas,  en  français,  le 
sen.s  de  ic  rcconcilitr,  se  raccommoder. 
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Raccourci- — Signifie  en  français  :  abirg»''  (raccourci  <i'nn 
chant)  ;  ausai  :  qualité  de  ce  qui  est  rendu  plus  court. 
Chemin  <lc  raccourci  n'est  pas  français;  dites:  chemin  de 
traverse. 

Raccroc. — Signifie  on  français  :  coup  inattendu.  Faire  un 
RAcc'Koo  au  billard.  C'est  une  faute  de  lui  donner  le 
sens  de  dcAonr,  coude.  Lu  chonin,  la  rivière  fait  un 
coude,  un  détour  à  cet  endroit,  et  non  un  raccroc. 

Race. — Il  ne  faut  pas  dire  :  la  uack  ovine,  Ixa-'inc,  etc., 
mais  respèce.  On  dit,  en  français,  race  j)Our  dt'-sigr.er 
une  partie  de  l'espèce  :  la  race  des  (vaches)  Durham,  la 
race  des  (chevaux)  percherons.  Toutes  les  uacks  de  chiens 
composent  Vespèce  du  chien, 

Racérer- — N'est  pas  français.  Corruption  d'acérer  :  met- 
tre de  l'acier  au  taillant  d'un  outil  tranchant.  Acénr 
nne  hache.  Quelques-uns  disent,  mais  aussi  à  tort,  res- 
serrer, pour  acérer. 

Racinage. — Ce  mot  Rert  quelquefois  pour  drsignor  l'on- 
somble  des  racines  alimentaires.  Est  aussi  un  terme  de 
reliure.  C'est  une  faute  île  lui  donner  le  sens  de  racines, 
ou  de  plantes  'médicinales. 

Racoin.— N'est  pas  français.  Corruption  de  recoin  :  coin 
plus  caché,  nioins  exposé  à  la  vue.  Les  recoins  des 
rochers. 

Racoquiller,  Racotiller.-— Corruption  de  reco'/uiller  : 
retrousser  en  forme  <le  coiiuille.  Fi'uille  reroquillée.  Si 
l'on  veut  signiller:  se  retirer  et  se  riplier  à  l'action 
d'une  chaleur  trop  vive,  il  faut  dire:  se  recroi/ueviller,  et 
non  se  recoquiller.  Le  parchemin,  la  peau  .se  recroipie- 
rillent  auprès  du  Jeu. 

Radouer. — Corruption  de  radouber.  Terme  de  marine. 
Jiddnuber  un  navire.  Dites  :  réiiarer  une  voiture,  un 
meuble,  et  non  les  radouer,  les  radouber. 

Rafle. — On  dit  en  français  :  fiu're  rajlc  de  tout  (tout  enle- 
ver). Se  dit  au  jeu  de  dés,  (juaiid  les  dés  amènent  cha- 
cun le  même  point,  liafie  de  si.v.  Au  lieu  de  :  rafle 
d'une  montre,  etc.,  dites:  Mise  en  loterie  d'une  mo)itre. 

Rafler. — Signifie  en  français:  enlever  très  protnptement. 
Les  ennemis  ont  tout  rajlé.  (Vest  une  faute  dans  le  sens 
de  :  mettre  en  loterie.     V.  Rafle. 

Ragoton. — N'est  pas  français.  Corruption  de  royaton. 
Restes  de  viandey  ranutssées.     Besace  pleine  de  royatons. 


Ne  dites  imaraijoton,  mais  najot  :  gro^î  et  court.     Ffininr 
rayotc.    liajotin  t-iginfie  houuiio  ridicule  et  coutretait. 

Raie. — Ne  dites  jias  ?/«e  rdic,  mais  un  rai  de  rmic.  liais, 
HultHlautif  inaHculiii  pluriel,  désigne  les  ])ièces  (jui 
entrent  par  un  liout  dan  4  le  moyeu  de  la  roue  et  par  l'au- 
tre dans  les  jantes,  lîcmetirc  ilaa  rais' à  ihs  roiirs.  Les 
rais  (l'une  roue.  Dans  ce  i-ens,  il  a  un  singulier,  /•((/.  Jl 
y  a  lin  rai  rompu  à  cette  roue  (Acad.).  Jiemeilrc  un  rai  â 
tine  roue  (id). 

JRail. — Est  français  ;  se  prononce  m/,  ou  conune  on  an- 
glaid  rêle.    Est  du  masculin.     Un  rail  et  non  une  rail. 

Railing. — Terme  anglais.  Au  lieu  de  railim/,  que  l'on 
enlend  souvent,  dites  :  (/anle-corps, garde-J'oii  (d'un  pont, 
d'une  terrasse)  ;  bal lalrade  (d'un  balcon,  d'une  véranda)  ; 
rampe,  main  courante  (d'un  escalier). 

Rain  de  vent. — Corruption  de  mmb  ou   rhxnnh  de  vent 
(chacune  des  trente-deux  aires  du  vent).     Est  employé  à 
tort  dans  le  sens  de  direction.    Ces  deux  Vxjnes  ont  la 
même  direction^  et  non  le  même  rhumb  de  vent. 

Rajuster. — On  dit  bien  en  français,  rajuster  un  iiabit,  des 
gens  brouillés,  des  poids,  etc.,  mais  c'est  un  atiglicisme 
de  se  .servir  de  l'expression  rajuster  tm  tarif  {readjust). 
Dites:  remanier  un  tarif. 

Rallonger.— Dites  :  Les  jours  allongent,  et  non  ration- 
(jent  /iV(//o/J_yer  signifie  en  français  :  rendre  une  chose 
plus  longue  en  y  ajoutant  une  pièce. 

Ramancher.— N'est  pas  français.    V.  Remmancher. 

Ramancheur.— N'est  pas  français.  DUqh:  rfboutnir  : 
celui  qui  fait  le  métier  de  remettre  les  membres  dislo- 
qués, les  fractures.     V".  liemmancher. 

Ramer.— Il  ne  faut  pas  dire  :  faire  ramer  des  pois,  des 
liaricotp,  etc.,  mais:    7'o?«c/' des  poi -,  etc.,  c'est-à-dire- 


les   faire  grimper   à    une 
rame)  fichée  en  terre. 


petite    perche,  (qui   s'appelle 


Rance. — Est,  en  français,  une  juoce  de  bois  qu'on  place 
sur  les  côtés  d'un  vieux  bâtiment  j)our  le  consolider,  ou 
qui  sert  de  chantier  pour  les  futailles.  Prendre  en  rance 
est  une  expression  vicieuse.  Au  lieu  de:  Prendre  une 
bille  en  rance.  on  peut  dire;  lever,  pousser  une  bille  au 
moyen  d'un  levier. 

Rapailler.— Est  en  français  un  subf'tantif  (mauvais  Iniis 
de  peu  de  valeur  ;  espèces  de  broussailles);  n'a  pas  d'un- 
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tre  sens.     Dites:  Rassembler  des  cJioses  éparses,  et  non 
les  ra pailler. 

Rappel. — Ne  dites  ])&h  le  rajipel  (rcpeaî)  A-\\\w  loi,  ce  nui 
est  un  uiiglicisiiif,  iiiairi  l'aùrv<jatiuii,  lu  réi'uculiun,  l'abo- 
lliion  d'une  loi. 

Rappeler. — Ne  pas  «lire  :  rappeler  une  hi!  C^-'est  nu 
atiL'iicisnK'),  mais  ahmtjcr,  abolir,  rappur/ir,  (ntnnlcr 
une  lui.  Ne  dites  jtas  ;  rappeler  d'iiii.  jnijtniciit,  mais 
appeler  d'un  jugement,  inlerjeter  appel  d'unjiujement, 

Se  raj/peler.    Imites  :  ji'ine  rappelle  un  tel,  lelle  chose, ot 
non  Je  me  rappelle  de. . ..  liapjicltz  rons  votre  promesse, 
et  iiuu  de  Votre  jiromesse.      I  mis 
non  vous  en  rappelez-vous  ? 

Rapport. — L'expression  par  rapport  qvc  n'est  pas  fran- 
çaise. D'ïiiiH:  parce  ipic,  à  cause  (pu;  pour  la  raison 
(pie. 

En  rapport  avec.  Monsieur  X..,,  amrat  de  Québec, 
est  en  celte  ville  k\  iiAin'ouT  wv.a  des  a/f'aires  pro/'ession- 
9(c//e.s',  est  une  j)lu'a«e  incorrecte.  Dites:  ]>our  ajl'aires 
projessionnelles.     En  rapport  avec  si^nitie,  en  franeais  : 

"  en  proi)orlion  de,  en  accord  avec.  Le  sli/le  n'est  pas  KS 
KAi'i'OKT  AVEC  Ic  suJet  ;  SU  dZ-peuse  n  est  pas  v.s  uaim'out 
Avi;o  sa  J'ortune.  En  rojtporf  avee  ne  iloit  donc  jamais 
remj)lacer  relativement  à,  pour,  concernant,  par  suite 
de,  à  la  suite  de,  au  sujet  de. 

C'est  une  faute  d'élider  ^)nfr  dans  la  locution  préposi- 
tive par  rapport,  et  de  dire  :  Il  a  fait  ce  voijaye  rapport 
à  lui. 

Rapport  est  un  anglicisme  (report)  dans  le  sens  de 
compte  rendu,  procès-verbal  d'une  assemblée. 

Rapportable,  Retournable. — Le  jour  auquel  une  ordon- 
nance d'exécution  <loit  être  j)ruduile  est  celui  de  Véclié- 
ance.  Ainsi  au  lieu  de  ranji;licisnie  :  L'ordonnance  est 
rr  port(d)le,  relournahle  le  \ 'y  mai,  on  devra  dire:  L\>r- 
donnancc  échoit  le  li>  mai.  Ordonnance  échéant  le  5 
juin. 

Rapportée. — C'est  reportée,  et  non  rapportée  qu'il  faut 
dire,  lorsqu'il  s'agit  d'une  somme  transportée  d'une  page 
ù  une  autre,  dans  un  livre  de  compte.  Report  signilieen 
français:  action  de  reporter  une  somme,  un  total j  aussi 
la  somme,  le  total  même  qu'on  a  reporté. 

Rase,  Raser. — Rase  est  en  français  une  composition  jX)ur 
enduire  les  navires  alin  de  les  préserver  des  vers.  Dites: 
racloire  ou  radoire,  et  non  rase,  pour  signifier  l'iustru- 
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nient  (HIC  le  iiH'siircMir  passe  sur  le  lionl  de  la  mesure  et 
(liii  fait  tijiiilicr  tuul  ce  «lui  ('.\co<le  !a  iiicHiire  rafe. 

Nt  dites  |ias  r((scr,  mais  nnlir  une  iiusinc  ilc  i/rnins. 

Ratatouille. — Si;:iiifie  en  français  :  rrt;»out  mal  prépan''. 
Xf  dites  pas  d'un  liomme  (ju'il  est  une  rtitaloiiil/i ,  mais 
tpi'il  est  vn'firisabh,  vil,  ro(jitin,  etc. 

Râtelier.  —  K^t,  on  français,  l'ensemMe  des  dents  naturel 
les  d'une  personne.     Ce  mot  rOtclicr  a  aussi    le  sens   de 
dentier  :  série  de  dents  arliticielles. 

Râtelle. — Corruption  de  l'anglais  raffail  :  mêclie  de 
mineur.  L'ittclle  t'ii  français  est  un  tenue  de  l'art  vété- 
rinaire. 

Ratour. — N'est  pas  français.  Corruption  de  rctuiiv  (ruse, 
artifice).     Elrc  j'Uin  de  jettturs. 

Ratoureur. — N'est  pas  français.  8i<:ni(ie:  Qui  est  rtini', 
7' et  ors. 

Hatteler. — N'est  pas  français.  DiteSj  atteler  de  noueean, 
ou  allelcr,  suivant  le  cas, 

Raiigmenter.— N'est  pas  français.      Corruption  d'aui/ 

me  nier. 

Ravages. — N'est  pas  français  dans  le  sens  de  pistes,  erres, 
trares,  foulée, Joiilure,  menées,  nindonnéCy  Voies, i;tc.  (des 
caribous,  orignaux,  chevreuils,  etc.). 

Ravaud.— N'est  pas  français.  Au  lieu  i\v  faire  le  raraud, 
on  peut  dire  :  /'uVc  (/*t  tdjKKje.  Jtnvander,  eu  français, 
signitie,  entre  autres  choses  :  tracasser  dans  une  maison, 
s'occu|)er  à  ranger  les  meubles,  etc.  Il  n\i  Jait  (jue 
raraudcr  dnrant  toute  la  Journée  (Acad.).  Ravauder 
est  peu  usité  dans  ce  sens. 

Rave. — L'expression  rave  de  cheval  est  un  an^licisiue 
(/torse  radisk).  liaij'orl  est  le  nom  français  de  celte 
racine. 

Raveindre. — N'est  pas  français.     Dite.s  :  retirer,  aeeiudrc. 

Ravoir. — S'emploie  surtout  à  l'infinitif,  et  (iueli]uefois  iju 
futur,  et  aux  temps  qui  en  dérivent.  Ne  dites  pas: 
f  avais  prêté  un  livre  et  je  l'ai  reu,  mais/c  l'ai  eu. 

Rayé. — On  dit  du  papier  réglé,  et  non  du  papier  rayé. 

Réaliser. — On  dit  en  français:  réaliser  une  promesse,  sa 
fortune,  cte.,  mais  c'est  un   anglicisme  de  donner  à  ce 
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mot  le  sen.s  :  d'être  ramenô  h  la  réalitô,  de  pc  rendre 
compte  de. ..7/  reconnut,  il  se  rendit  compte  de  sa  triste 
position,  et  non  il  réalisa  sa... 

Rebattre  (se).— Cent  une  faute  de  (lonner  à  se  rebattre,  le 
sens  de  se  corriyer,  se  réformer.  Il  faut  se  rorriacr  Ae 
HVH  nwauvaiseH  habitudes,  et  non  :  se  rehattre  de...  Jiehat- 
ire  sifînille  :  battre  de  nouveau,  répéter  inutilement  et 
d'une  manière  ennuyeuse. 

Rebours. — Est  du  masculin.  Il  faut  dire  au  rehours,  ou 
à  rehours.  Au  rebours,  â  rebours  du  bon  sens,  et  non  à 
la  rebours. 

Rebrasser. — Rebrasscr  les  cartes  n'est  pas  français. 
J)ites:  battre  les  cartes  de  nouveau,  les  remêler,  les 
rij'aire.     Vous  avez  oublié  une  carte  j  remélez,  refaites. 

Rechange. — Ne  dites  pas  tm  rechange,  mais  un  habit  de 
rerhanye.  Be«cherelle  dit:  "Les  matelots  appellent  (/e 
**  rechange,  toutes  les  hardee,  tous  les  vêtements  qu'ils 
*'  possèdent  eu  sua  de  ce  qu'ils  portent  habituellement." 

Réclame.— V.  à  la  Deuxième  Partie. 

Reconsoler. — SigniHe  en  français»  consoler  de  nouveau. 
On  lui  donne  souvent,  mais  à  tort,  le  sens  de  consoler. 
(Se  reconsoler  n'est  pas  français  ;  dites  :  se  consoler. 

Record. — Est  un  ancien  mot  de  jurisprudence.  C'est  un 
aillai icisme  de  lui  donner  le  sens  de  registre,  archires, 
dossier.  Au  lieu  de  demeurer  de  record,  *\\tefi:  rester 
dans  les  archives.  Au  lieu  i\e  mettre  de  record,  dite?*  : 
consigner  auc  archives.  Ne  dites  pas:  Avocat  de 
record,  ni  avocat  du  dossier;  m&is: procureur  en  titre. 

Recouvrer,  Recouvrir.— /iVoMrrcr  signifie;  acquérir 
de  nouveau  ce  qu'on  avait  perdu.  Recouvrir  signille  : 
couvrir  de  nouveau,  cacher.  C'est  donc  une  faute  de 
dire  :  Il  a  recouvert  la  vue,  pour  :  il  a  recouvré  la  vue. 

Recueillement.— Est  en  français  l'action  de  se  recueillir. 
Profond  rerueillemcnt.  Ne  dites  pas  le  recueillement, 
mais  /(/  perception  des  impôts. 

Reculons.— Dites  à  reculons,  et  non  de  reculons. 

Rédacteur. — Ecrivez:  Ifédactcur  en  chef,  sans  traits 
d'union,  et  non  rédacteur-en-chef,  connue  on  le  voit 
souvent. 

Redouble. — N'est  pas  français,  bien  que  redoubler,  rcdou- 
blcntrnt  le  soient.  Quatre  est  le  double  de  deux,  et  non 
^i  ''cdouble^ 


lin 


Redresseï*  -^Ditcs  :  ça  fait  dresser  les  chcvnix,  et  non 
redressa  les  checeux. 

Reel.--ïerino  anglais.  Sp  traduit  j)ar  tmirci  (ilo  canne  à 
pêche  ou  perche  île  ligne). 

Héfection. — Dites  :  manrjcr,  dormir  sa  UKFKCTKtx,  et  non 
à  sa  réjcction.  £u  certains  cudroitH,  on  prononce,  à  lort, 
raj'cction,   Héfection  est  peu  usité  en  français. 

Héférer. — Ce  verbe,  en  français,  s'emploie  dans  le  sens  ileî 
faire  rapport,  de  rapjmrler  une  chosi'  à  une  autre  ;  et  de: 
s'en  rapporter  ài|uel(ju'nn  cmi  à  un  ouvrage  pour  déciiler 
sur  quelque  matière,  liéfrrer  à  ta  Chambre  ;  réjércr  un 
passade  (Tnn  livre  à  tin  autre  passaye;  en  nH'ércr  d  f/ucl- 
7«'hm  pour  ladceision  de  qucti/ue  e/iose.  Mais  on  fait  un 
anglicisme  lorsqu'on  ditî  Je  ruiis  réfirc  à  un  tri,  je  ré/T'- 
rerai  à  tel  document.  Dites:  Je  tous  renvoie  à  un  tel  ; 
je  consulkrai  tel  document, 

"Reg&gneT.  —  Re(/agner  du  terrain  signifie  :  reprendre  le 
terrain  i)erdu,  rej)0usser  Pennemi  après  avoir  été  forcé 
par  lui  de  reculer.  S'emploie  souvent, à  tort,  [K)i\r  ga<fuer. 
Oi\  iUra:  i/<i(/ner  du  terrain,  le  fru  gnijne,  la  faim  nous 
l/a(/nc;vt  non  ref/ae/ner  du  terrain,  le  J'en  regagne,  ta 
faim  nous  regagne. 

Regarder. — C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le 
sens  de  para'ttre,  semlntr.  Au  lieu  de  :  cela  regarde  mal, 
ilites  :  cela  parait  mal. 

Régis trateur. — Le  fonctionnaire  que  nous  appelons  le 
re'gistrateur  s'appelle  en  France  conservateur  des  hgpo- 
t'ièi/ues,  Régistrateur  désigne,  en  français,  certain  otH- 
cier  de  la  chancellerie  romaine. 

Régler.— On  dit  en  français  régler  nue  affaire  (la  termi- 
ner) ;  régler  un  compti  (s'assurer  tpi'il  ef-t  exact,  ou  l'ac- 
quitter) ;  mais  on  ne  |Kut  employer  réghr  absolument,  <t 
«lire  :  c'est  un  déititenr  i/ui  vioit  régler,  (jui  a  réglé,  pour: 
qui  vient  acipiitter  son  compte,  (jul  a  acipiitté  fun 
compte. 

Le  futur  :./('  réglerai,  et  i\oi\  je  rî'glerai. 

Regricher.-— N'est   pas  français.     Au   lieu  de  cheveux  re 
grichés,  dites  :  relevés  s-ans  ordre,  ou  dressés.     Cela  fait 
dresser  les  cheveux,  tt  non  regricher  les  cheveux. 

Reinohe. — N'est  pas  français.  Dites  rumination  .-  action 
par  la(iuelle  certains  animaux  font  revenir  à  leur  buuclie, 
|)Our  les  mâcher  une  seconde  fois,  le.'S  aliments  (ju'ils 
avaient  déjà  uvalétj  et  iutroduitt)  dans  leur  csloiuuu. 
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Relais. — No  dites  past  travailler  sans  nZaw,  dans  le  sens 
(le:  travaillrr  Rans  interruption,  sans   repos;  mai»  ira 
vdilhr  .sans  relâche.     Rclôrhc.  dans  ce  Hens  est  du  nias- 
culin.    Il    n'est   du   féminiu  qu'eu    termes  de  niariuc  : 
Faire  une  relâche. 

Relance. — N'est  pas  français.  Dites  relan  (masculin): 
action  de  relancer,  de  rcnvicr  au  jeu.  Jicnvi  à  le  sens  de 
relan,  et  est  plutôt  employé.     L'u  rcnvi  de  ti autre  Jiehcs. 

Relève. — Désigne,  en  français,  l'action  de  relever  des  ou- 
vriers au  travail.  C'est  une  faute  d'appeler  relève  la  per- 
sonne qui,  à  certains  jeux  de  cartes,  prend  la  place  des 
perdants. 

Relever. — Relever  fjuelqii'itn  signifie,  entre  autres  choses: 
le  reprendre  avec  aigreur,  etc.  Ne  dites  pas  :  Il  va  rele- 
ver son  père  (ce  qui  ii'c^t  pan  français),  mais  il  vu  rem- 
2)larcr  son  père;  il  va  lui  anccédcr  dignement. 

Relever  n'est  pas  français  dans  le  sens  de  :  prendre  la 
place  des  perdants,  à  certains  jeux  de  cartes. 

Rembarrer. — Rembarrer  quclqxi'un  signifie  en  français  : 
rejeter  avec  fermeté  les  propositions  qu'il  fait.  C'est 
une  faute  <le  donner  à  cette  locution  le  sens  de  :  lui 
répondre  de  manière  (ju'il  ne  puisse  répli(]ucr  ;  le  mettre 
à  ({uia  ;  ou  le  sens  de  Vemharra.<iscr  au  jioint  qu'il  ne 
réj)Oude  (jue  diflicilement. 

Rembrisser.— Corruption  de  lionbrisscr  :  couvrir  d'un 
lambris. 

Remercier. — On  i)eut  dire  en  français  :  Je  vonf}  remercie 
jxtKr  mon  ami  ;  mais  ce  sont  des  anglici-mes  de  dire:  Je 
vous  remercie  pour  votre  honte,  pour  le  livre  que  vous 
m'avez  prêté,  pour  rous  être  occupé  de  moi.  Il  faut 
remplacer  jxiur  par  de.     Je  vous  remercie  de  votre  bonté, 

du  livre,...  de  vous  être 

Je  vous  remercierai  pour  du  pain  est  un  anglicisme 
)»lu9  condamnalile  que  ceux  <iui  précédent.  Dites  sim- 
]»lement  :    Veuillez  me2)asser  le  pain» 

Remettre. — Dites:  Se  remettre  quchpie  chose,  quehpi'un 
(dans  le  sens  de  :  se  le  rapj)eler),  et  non  se  remettre  dk 
quelque  chose,  \)V.  quelqu'un.  Je  me  remets  ce  fait,  son 
nom,  et  non  Je  me  remets  de  ce  fait,  de  son  nom.  V. 
Rappeler. -tS'enremettre  de  quelque  chose  à  qttrlqu^un, 
signifie,  en  français  :  s'en  rapjjorter  à  lui,  à  ce  (|u'il  dira, 
ou  fera. 


.so 


183  — 

Remmancher. — Prononcez  ranmanrhé.  Signifie:  cni- 
inanchcr  de  nouveau.  S'emploie  à  tort  jMJur:  rcmcUrc 
les  membres  disloqués,  réduire  une  J raclure. 

Bempirer. — Signifie  en  français:  empirer  île  nouveau. 
K-t  souvent  employé,  mais  à  tort,  dans  k-  svnr^iï'iiiijiinr. 
Ci:  viahfdc cui}>irc.  Maison  dira:  3on  état  s'était ainéliort'. 
unpeu,  mais  voilà  qu'il  ukaitiuk. 

Remplir. — Ne  dites  pas  remplir  un  but,  mais  aiteindre  un 
but. 

Renard. — Ne  dites  pas  :  faire  le  renard,  mais/înVr  Téndi 
buissonnicre:  aller  juuer  ou  Be  |)romener  au  lieu  de  .se 
rendre  à  l'école,  renardcr. 

Renchaussage,  Rencliaussor.— Corruption  de  rerhaus 
sèment,  re<  huit ssir,     liechaasstment  :  action  de  recliaus- 
Hor  (remettre  de   la  terre  au  pieil  de).     Jîec/iausser  des 
2>ii>nmcs  <le  terre;  arnir  fini   le   rechaussement.     l'(n 
(•haHssa(j'',ren chausser,  b'emoloient  en  France,  mais  sont 
populaires.    Ils  ne  sont  pas  uounés  par  Uescherelle. 

Rencontrer. — Voici  des  anglicismes  A. éviter.  Il  faut  dire: 
J'aire  un  payement,  et  non  r(nc»ntrer  un  paijcmeïit  ;  faire 
/'ace,  subrcnir  aux  dépenses,  ei,  non  rencontrer  les  dépen- 
ses ;  combler  vn  déficit,  et  non  ren<-i>ntrer  un  déficit  ; 
condtaltre  une  (dtjectinn^  et  non  rencontrer  une  idijectinn  ; 
uroir,  recevoir  Capprubation,  et  non  rencontrer  Cappro- 
bat  ion. 

Rendre- — Un  cliendn  peut  se  rendre  jusqu'à  tel  endroit, 
mais  il  ïa.\\i  percer ,onrrir  un  chemin  jusqu'à  tel  endroit, 
et  non  rendre  un  chemin  jusqu'à 

Renfort. — Il  faut  dire  co>?fre/o?7,  et  noj»  renfort,  j)our  dési- 
gner la  pièce  de  cuir  qui  sert  à  renforcer  l'arrière  d'une 
chaussure. 

Renfï'Oidir. — Corruption  de  refroidir.  Le  temps  se  re- 
froidit. 

Renoter. — Signifie  en  français  :  noter  de  nouvenu.  C'est 
une  faute  de  lui  donner  le  sens  de  rebattre,  Av  -tbâcher: 
répéter  inutilement  et  d'une  manière  ennuyeu-c  ,  revenir 
sur  ce  qu'on  a  déjà  dit. 

Rénumérer. — Corruption  de  rémunérer,  qui  vient  du 
latin  re  et  inunus.     Signifie  récompenser. 

Renverser. — li'expression  :  Renverser  un  jut/cmenf  est  un 
anglicisme  {la  reverse  a  jndijnienl)-  Dites:  casser  un 
juyemcnt. 
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Renvoi  d'eau. — Cette  expression  n'est  pas  française. 
Dites  larmier,  Jet  (Veau,  et  non  renvoi  iVeau,  j)Our  déei- 
j^ner  la  pièce  Je  bois,  mise  en  saillie  au  bas  d'un  cliâsei.", 
d'une  croisôc,  d'une  porte,  pour  einpêchor  l'eau  do  péné- 
trer dans  l'intérieur. 

Réouvrir. — On  dit  en  froîiçaia  réouverture,  maia  il  faut 
dire  rouvrir,  et  non  réouvrir. 

Réparage. — Réparage,  on  français»,  est  l'action  de  réparer, 
(If  déguiHer  les  défauts  d'un  ouvrage  qui  sort  du  moule; 
de  réparer  ou  achever  un  ouvrage  ébauché,  etc.  Cent 
une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  réparation,  de 
raixommo(lai/e,  dans  rhal«illeinent,  la  cordonnerie,  la 
luenuinerie,  la  charpente,  la  maçonnerie. 

Réparer. — On  dit  en  français:  réparer  «ne  maison,  un 
mur,  une  v<titure,  mais  il  faut  dire,  suivant  le  cas  :  rac- 
commoder, repriser,  rapiécier  îiii  habit,  et  non  réparer. 

On  dit  bien  :  le  temps  ijcrdu  ne  se  répare  jamais,  mais 
on  ne  peut  dire  :  Le  te)iips  ne  répare,  dans  le  sens  de 
a'édairtnt,  se  met  un  beau. 

Il  )ie  faut  pas  donner  â  réparer  le  sens  d'orner.  Cette 
maison  neuve  orne  le  village,  et  non  le  répare. 

Réponse. — Dites  les  répons  de  lu  messe,  et  non  les  répon- 
ses. 

Ropoussis. — N'est  pas  français.  Dites  rejet':  nouvelle 
l»ouese,  rejeton,  nouveau  jet,  que  pousse  par  le  pied  une 
plante,  un  arbre. 

Reprendre  (se). — C'est  une  faute  de  donner  à  ce  verbe  le 
sens  de  prendre  sa  revanc/ician  jeu  de  cartes,  de  dames, 
etc.).  lious  allons  reprendre  lu  partie  ;  je  vais  prendre 
ma  revanche,  et  non  nous  allons  nous  reprendre,  je  vais 
vie  reprendre. 

Réservé. — Reaerred  seat  ticket  ne  se  traduit  pas  par  billet 
de  siège  réservé,  mais  j)ar  billet  de  location. 

Résidence— V.  Demeure. 

Résident. — Signifie  en  français  :  envoyé  qui  réside  auprès 
d'un  gouvernenii'nt  étranger,  et  qui  est  moins  qu'un 
ambansadeur.  C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot 
le  sens  de  citoyen,  habitant.  Les  citoyens,  les  habitants 
de  Lévis,  et  non  les  résidents  ,qui  est  un  terme  vieilli. 

Résidant  ost  le  participe  présent  du  verbe  résider.  Il 
est  résidant  à  Tcrrebonnc  cet  été. 

Résignation.— Au  lieu  de    résignation,  dites  démission 
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(d'une    charge,    il'iin   emploi):    action    de    prendre    sa 
retraite.     Résiijnation  a  vieilli  dans  ce  sens. 

Résine. — Dites  mlophane  (féin.),oii  arcanson  (niasc),  et 
non  résine,  pour  désigner  ce  qui  sert  à  frotter  1  urcliot  des 
instruments  de  musique  à  cordes. 

Résolu. — Signifie  déterminé,  etc.  Mais  c'est  une  faute  de 
lui  donner  le  sens  de  rolmste,  gros,  etc. 

Au  lieu  de:  Il  ext  résolu  que,  dites  plutôt:  Il  est 
arrêté  ([lie... 

Résolution. — "Proposition  adoptée,  projet  de  loi  (|ui  a 
reçu  l'approbation  de  l'une  des  deux  chambres  "  (Liltré). 
Dans  notre  langue  parlementaire,  nous  lui  donnons, 
comme  en  anglais,  mais  à  tort,  le  sens  de:  Projxjsition 
soumise  à  la  chambre  basse,  et  destinée,  après  un  vole 
favorable,  à  servir  de  base  ou  de  charpente  à  \\n  bill  ou 
projet  de  loi  dont  seront  saisies  les  deux  chambres  du 
parlement.     Le  mot  français  eat  2)rnpositi nu  de  loi. 

Au  lieu  de  résolution  (d'une  assemblée  délibérante), 
dites  :  décision. 

Dites  adopter,  re'efer  une  proposition,  et  non  passer, 
rejeter  une  résolution.  Tous  ces  emplois  fautifs  de  réso- 
lution sont  des  anglicismes. 

Respect. — UexprG^f^'ion  porter  i'esj)ect  â  quelipi'iin  signifie, 
en  français  :  avoir  du  respect  pour  lui,  le  respecter.  '  Elle 
n'est  pas  l'antonyme  (l'opposé)  de  tutoyer.  Dites:  dire 
vous  àqnehjUAit,  lorsque  vous  voulez,  désigner  l'action 
d'user  du  mot  vous  en  lui  parlant. 

Respir. — N'est  pas  français.  Dites  respiration,  souffle. 
Vent  (pli  coupe  la  respiration. 


Responsabilité.— N'est  pas  fr 

solcabilité.    C'est  un    anglicis 


français  dans  le  sons  de 
.Q..«isme.  On  dira  :  c'est  ta 
solvabilité  de  Vendosscnr  qui  donne  de  la  valeur  à  ce 
billet,  et  non  :  c'est  la  liKSi'ONSAuu-iTÎ;. 

Responsable. — Signifie,  en  français,  entre  autres  choses  ; 
qui  est  garant,  qui  répond  de  (jnelcpie  chose.  Mais  c'est 
un  anglicisme  de  lui  donner  le  sens  de  solvat>lc. 

Ressayer. — N'est  pas  français.  Dites:  essayer  de  non- 
veau. 

Ressorer. — N'est  pas  français.  Corruption  d'essorer; 
exposer  à  l'air  pour  faire  sécher. 

Ressource. — S'emploie  à.  tort  pour  source,  dans  l'expres- 
sion :  eau  de  ressource.     Dites  :  eau  de  source, 
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Rcssoudrc. — N'est  pas  français.  Corruption  «le  snunlre. 
]jC(in  sDiiril pris  d'un  rurher.  Qiic/ijnes  smnidis  uftri'i 
être  iotnhi:  â  l'idii,  il  eut  rcccnu  à  la  surface,  il  a  éincnjé, 
et  non  il  a  ressaiis. 

Dites:  Il  est  <!rrir<?  in<>}>iiu'incnf,  et  non  il  a  rcssoitn 
fout  d'int  coup.  Cette  expression  vient  ilu  ternie  de 
marine:  nuaj^e  (pii  sourd  à  l'iiori^on,  c'est-à-dire  qui 
s'clèoe,  qui  sunjit  à  l'iiorizon. 

Restant. — Ce  mot  est  souvent  emplo3'(',  à  tort,  jjonr  reste. 
Jii-st(tul  ne  se  dit  altsolunient  cpie  des  choses  nuitérielles, 
que  de  ce  qui  reste  d'une  qtiantité  ou  d'une  somme  exacte. 
Jiesle  s'emploie  au  moral  et  dans  le  sens  abstrait,  comme 
au  propre.  Uiirrste  de  lumière,  d'/ionnêteté,dc  sensil>i- 
lité,  et  non  ini  rcstaut.  Le  reste  des  /wunnes,  et  non  le 
restant  des  hommes.  Le  reste,  et  non  le  restant  du  trou- 
2)eau. 

Restaurant. — Lorsque  vous  voulez  désigner  l'endroit  où 
l'on  s'arrête  pour  manger,  en  voyageant  en  chemin  de  fer, 
dites  buffet,  et  non  restaurant  (qui  désigne  l'endroit  où 
l'on  donne  des  repas  ù  des  prix  convenus). 

Rester. — Au  lieu  de  rester  bête,  dites  :  demeurer  sot^  aba- 
sourdi, à  (jiiia,  déconcerté,  interdit. 

On  emploie  très  souvent  ici  le  mot  rester  dans  le  sens 
de  demeurer,  hutnter  :  il  reste  dans  telle  rue,  à  tt-l  étage. 
Ce  n'est  pas  français.  Hester  a  bien  le  sens  de  demeurer, 
^)ar  opposition  à  s'en  aller  (nous  sommes  restés  trois  mois 
a  Montréal),  mais  il  ne  doit  jamais  s'employer  dans  le 
sens  de  résider. 

Bes t é  daus  le  sens  dcfotirbu,  rendu,  exténué,  /as,  n'est 
pas  français. 

Restituer. — N'a  pas,  en  fraiiçais,  le  sens  de  vomir,  rendre. 

Résumer- — Signifie  en  français  :  faire  un  résumé  de.  Ré- 
sumer un  débat.  C'est  un  anglicisme  {to  résume)  de 
donner  ù  ce  mot  le  sens  de  reprendre,  continuer  (un 
débat,  un  travail,  etc.). 

Retaper. — Retaper  un  chapeau,  une  robe  signifie  en  fran- 
çais :  remettre  à  neuf.  C'est  une  faute  de  donner  à  ce 
mot  le  sens  de  duper,  flouer,  rouler.  Il  s''estj'ait  flouer, 
duper,  etc.,  dans  ce  marché-là,  et  non  il  s'est  fait 
retaper. 

Réticent. — N'est  pas  français.  De  l'anglais  réticent. 
Dites:  vireonspert,  muet  ;  tpii  ne  vent  pas  parler,  pas 
desserrer  les  dents. 
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Betirer. — Ne  «litos  pas:  Je  me  reiîre  i)  Vhnlel  dr....\nu\f>. 
je  loge,  je  suis  dcscendu*à  V hôtel  de 

Jîefiré.  C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens 
de  pâle,  changé,  blême,  livide,  amaigri.  Dites  visage, 
traits  liréSf  ou  étirés,  et  non  retirés. 

Retentir. — N'est  pas  français.  Corruption  de  retentir. 
Le  tonnerre  retentit  dans  la  montagne.  SVniploie  aussi, 
mais  à  tort,  \)0\ïr  rebondir  :  sa  tête  a  rebondi  sur  la  ghue, 
et  non  rctonti. 

Retotirnable — V.  Rapportable. 

Retracer. — Signifie  en  français  :  tracer  de  nouveau, 
décrire  un  éveneujent,  etc.  C'est  un  anglicisme  de  donner 
à  ce  mot  le  sens  de  remonter  à  la  source,  à  l'origine 
(d'une  erreur,  etc.). 


Rétraction. — Veut  dire  on  français:  raccourcissement, 
contraction  d'une  partie  rétractile.  Jiétrartion  des 
muscles.  Ne  pas  employer  ce  mot  pour  rétractation,  (jui 
est  l'action  de  se  rétracter. 


Réussi. — Est  adjectif  verbal.  No  dites  pas:  «h  réussi, 
ma.]»  une  réussite  (iiwx  cartes).  Faire  une  réus.site.  Je 
vous  souhaite  du  succès,  et  uun  du  réussi. 

Rêver. — Signifiant  faire  dos  son}:o«,  rêver  demande  la  pré- 
{)Osition  de.  J'ai  rêvé  de  vnns  la  nuit  dernière,  et  non 
fai  rêvé  à  vous.  lièver  à  signifu';  rétlécliir  à.  Rêvera 
une  affaire.  A  quoi  rêvez-vous?  Rêver  sur  signifie: 
méditer  profondément.  Rêver  longtemps  sur  une  affaire- 
Cette  dernière  expresseion  est  peu  usitée. 

Révérend. — Ce  litre  est  réaervé  aux  pasteurs  protestants 
et  aux  membres  des  difléronts  ordres  religieux.  Quand 
il  s'agit  des  prêtres  séculiers,  il  faut  dire  M.  l'abbé  -V..., 
et  non  le  Révérend  M.  A". . . 

Revire. — N'est  pas  français.  Dites  re/r/Hr/je:  carte  qu'on 
retourne  à  certains  jeux. 

Revirer. — Est  un  terme  de  ntarine,  et  vent  dire  :  tourner 
d'un  autre  côté.  Il  ne  faut  pas  l'employer  pour  rétrogra- 
der, retourner. 

Au  lieu  de  t  revirer  quelqu'un,  dites  :  lui  refuser  net  ce 
qu'il  demande,  le  mal  recevoir,  suivant  le  cas. 

Revise. — Dites:  la  revision  (l'un  compte,  des  listes  élec- 
torales, etc.,  et  non  la  revise. 

L'expression  révise  d'une  épreuve  (pour  revisiori)  u*est 
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F  as  dans  lo  tlictîonnairp,  muis  est  d'un  usagr  fn'quent  en 
.•ance  j  ce  n'est  donc  pas  ui»e  faute  de  s'en  servir. 

Hevoler. — Signifie  en  français:  voler  de  noiivean.  N'a 
paH  le  Hens  i\'êfre  jcf^  vinlinniiciit  ou  nu  loin.  Nu»  c/ki- 
jxau  a  été.  emporté  <iH  loin,  et  non  a  rrroJé.  Cil  homiiif 
a  été  jeté  violemment  pur  tcrre^  et  non  a  revolé  à  terre. 

Revolin.— Signifie  en  franenip;  etret  du  vent  lorHqn'il  ePt 
ri'llt'clii,  renvo)'é  par  un  objet  quelconque,  J)iteH  tmhrnn, 
et  non  recolin,  |)our  désigner  l'espèce  de  hrunie  (pu'  Us 
vngues  (ornient  en  se  brisant.  Quelipies-uns  disent,  à  tort 
revolin  (<pu  n'est  pas  fran«;ais)  |K)»jr  embrun. 

Révoquer. — On  ilit  en  français  :  révoqnei'  un  cniploi/é,  un 
orilre,  un  testament.  Mais  au  lieu  di'  révo<jiier  ////»■  /"/, 
dites  iinnultr,  abrnjer,  almlir,  nq'l'orlrr  une  loi. 

Bévue.  —Ne  dites  pas  :  à  la  revue,  mais  au  revoir. 


Rideau. — L'expression  ri'lean  en  net,  n'est  pas  française  ; 
iWiQi^  rideau  de  dentelle;  et  quand  celle-ci  est  à  mailles, 
dites:  rideau  en Jilet. 

Rien. — Dites:  cela  ne  sert  dr  rien,  et  non:  relu  ne  sert  â 
rien:  nej'airc  semblant  de  rien,  et  nonyi<jVt'  senddani  df 


rien. 


de 


Rif,  Rifle- — N'est   pas   français.      r"est    une  espèce 
dartre.     Le  non»  technique  est  impetitjo  larvé. 

Ripe. — La  ripe  of^t  en  français  nn  outil  dont  se  servent  les 
tailleur.i  de  pierre  pour  terminer  la  taille  di-s  pierres  cal- 
caires dures.  Pour  désigner  le  bois  qui  est  retranché 
par  les  outils  du  menuisier,  il  faut  tUrv  jdanurrs,  rabo- 
tures,  copeaux,  et  non  ripes. 

Ripousse,  Ripouste.— Ne  sont  pas  français.  Dites 
rr/'etoir  :  piège  qui  sert  à  i)rendre  des  lièvres.  Il  von- 
siste  en  nn  arbrisseau  courl)é,  au  bout  duquel  est  nn 
collet.  L'arbrisseau,  en  se  relev.ant,  tient  le  lièvre  sus- 
pe:idu. 

Au  lieu  de:  son  cheval  est  parti,  est  venu  comme  vue 
ripousse  (ou  ripouste),  dites:  son  cheval  est  parti  sou- 
dainement, est  venu  très  vite. 

Risée. — Signifie,  en  termes  de  marine  :  augmentation  subite 
et  de  peu  de  durée  dans  la  force  du  vent.  C'est  une 
faute  (L'appeler  »•/.«'<.',  Valhire  /vf^>/(7«' d'un  cheval-  Aller 
vite,  filer  rapidement,  et  non  aller  sur  lu  risée. 

Roast-beef. — Terme  anglais.  Il  faut,  en  français,  écrire 
et  prononcer  liosbif'. 
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Robe  do  cariole. — Celte  expre.ssitjn  n'est  ji.is  fmiiraise. 
Dites:  cmn'erture  ilc.  r<>!/ni/i.  Peau  «le  bi.sim  douhlt'e, 
servant  à  garantir  du  froid  eu  voyage. 

Rod-man. — Tonne  anj^lais.  Se  dit  en  français  pnrfrmirr. 
ilonuno  chargé  de  porter  la  mire  ijiii  sert  an  nivt'lU'ment. 

Rogne. — Est  en  fVaii(;aiM  une  espr'ce  de  j^ule.  ("«st  une 
faute  de  lui  donner  le  fcna  de  vtiurien,  r/icnapun. 

Rognon. — Ne  dites  pa*  :  /ioijnun  ilf  peau,  mais  oreilbni  <h' 
peau,  roynurc  de  peau.   S'i'in{»loii'nt  surtout  au  pluritl. 

Romaine. — Est  en  frixn<;ais  une  Italancc  à  k'vier,  à  l)ras 
iiu'gaux.  Dites  :  iiin'  hahime  à  ressurt,  un  pinon  à  res- 
.suri,  ou,  plus  tet;liniiiu('in"iit,  ?//t  (hfimmomt'fre,  pour 
désigner  la  balance  appelée  ici,  à  tort,  romuine. 

Romanesque. — Est  Pouvont  employé  à  tort  pour  roii/aih 
tiipic.  Jii>ttiane'<(pic  i^t}  i{\i  do  tout  ce<|ui  peut  fij^urer  ;i 
lion  droit  dans  un  roman.  Les  acciitures  uoMANKsgUEs 
da  liitbinsoii  Criisotî. 

Rumaufiipie  pc  dit  de  lieux  champêtres  et  de  sites  com- 
parables à  ceux  que  décrivt'iit  les  |K)ètes  et(|ue  représen- 
tent les  peintres.  Le  lue.  de  lichri]  est.  un  des  .siks  les 
plus  ROMAXTUiUKS  qiCitn  puissc  l'oi'i: 

Rond. — Ce  que  nous  appelons  rond  â  patiner,  pavillon 
diS  patineurs  se  nomme  en  France  shatimi  riiih\  ou  sim- 
plement r/»Â'.  Alphonse  JiUsignan  propose  ^/(<///(«</r  au 
lieu  de  sbttiuf/riuk. 

Ne  dite  pas  k  rond,  mais  lu  piste  (où  courent  les  che- 
vaux). 

Dites  nez  aquiliu,  busqué,  et  non  uez  rond. 

Ronde. — Dites:  rouelle  de  hauj,  et  non  ronde  (partie 
tranchée  qui  est  ronde). 

lionde  de  lait.  Cette  expression  n'est  pas  franeaisc. 
Elle  désigne  l'ensemble  des  clients  d'un  laitier.  C'est  un 
anglicisme  {milk  run).    Dites  :  tournée  d'un  laitier- 

RondOUSSe.— N'est  pas  fraïu/ais.  De  l'anglais  (round 
/louse).  S'emploie  à  tort  pour  timonerie:  petite  cons- 
truction souvent  *le  ft>rme  ronde,  !ive(!  vitruL'-,  où  se 
trouve  la  roue  du  gonvertuiii.  J'ondnusse  s'emploie 
encore  à  tort  potir  tainlxtur  (qm  couvre  les  roues  d'un 
bateau  à  vapeur). 

Ronge. — Est  en  français  tm  ternie  de  vénerie;  N'est 
employé  <jue  dans  cette  locution  :  le  cerf  *ait  le  ronge  (il 
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rtirnine).     C'est    wwo    fuiito    tI'u{>|K'lor    rmiifr,   7e  frein. 
C'h''r>tl  tpii  ronge  .stmjreiii,  et  iion  ijiii  inârlic  .son  rumjc- 

Rouapo. — N'est  pas  fmnçaiH.  PiteH  :  rnlt/e.  IiiHtniinent 
ih'  Ut  à  lon^  muticlie  «K*  l)oiH,  eHpèce  de  râteau  qui  sert  à 
reuluer  les  tiHOus  du  four,  à  retirer  lu  braise. 

Roue  de  fortune — K^t,  en  français,  un  tainlM»ur  en 
forme  de  roue  où  l'on  enfern>e  les  nunK'ios  d'une  loterie, 
\)onr  leH  tirer  au  Port.  C'e  (pi'on  appelle  ici,  à  tort,  mue 
de  fortune  fie  noimne  en  français  tourriifjuet,  lorscpie  la 
"oue  est  verti( 
dire  roulette. 


roue  est  verticale.     Quand  la  roue  ent  horix.ontale,  il  faut 


rs(|i 
,  il 


Jiniie  d'rrre  n'est  pas  français.  Dites  vohint,  rt^ipila- 
teur  :  sorte  de  grantlc  roue,  ordinairement  en  limle,  «pii 
sert  à  corriger  les  écarts  de  vitesse  d'un  mécanisme. 

Rouge. — C'est  une  faute  de  pe  servir  du  mot  roui/r  ]»o't 
dériii^ner  la  couleur  d'un  ciieval.  Jl  fiiut  dire  hm  v!i,ii 
brun,  bai  cerise,  bai  clifitain,  bai  marron,  etc.,  selon  le 
cas). 

Rough. — Terme  anglais,  employé  par  jijrand  nombre  de 
personnes  qui  savent  que  ce  iii.>t  n'est  pas  français. 
Dites  :  rude  (au  toucher,  ou  de  caractère),  bourru,  i/ros- 
sîer,  mal  élevé,  trivial. 

Roulant. — Le  substantif  )v>?</r/?/7  désigne,  en  français  :  un 
homme  qui  parcourt  les  campagnes,  où  il  fait  un  petit 
commerce.  C'est  une  faute  de  (Jonner  à  ce  mot  le  sens 
de  matériel  :  en.semble  des  nuichines,  usteu.iiles,  outils  et 
moyens  d'exécution  de  toute  .sorte  qui  sont  nécessaires  à 
une  fabrique,  à  une  usine,  à  une  exploitation  (pielconque, 
Poit  agricole,  Poit  industrielle.  Le  malériil  d'une  iiujni- 
merie,  d'une  fabrique,  d'un  chemin  dejer,r/t:  (Acad.). 
Ij'expression  matériel  roulant  désigne,  on  français,  les 
wagons,  les  machines  d'une  exploitation  de  chemin  de  fer. 

Roulette. — Dites  rondelle,  et  non  roulette,  pour  désigner 
les  pièces  rondes,  de  métal,  de  cuir,  percées  par  le  milieu 
et  qu'on  place  entre  l'écrou  et  le  bois. 

Roulif. — N'est  pas  français.  Corruption  déroulé.  Btds 
riulé;  bois  dont  les  crues  annuelles  n'adhèrent  pas  entre 
elles. 

Round  robin. — Expression  anglaise.  Le  Hound  robin 
existe  en  France,  dans  les  grands  ateliers  ;  on  l'appelle 
pétition  en  rond.  C'est  une  pétition  où  les  signatures 
sont  disposées  en  cercle,  allant  du  centre  à  la  circonfé- 
rence, moyen  adopté  poiir  ne  pas  faire  connaître  celui 
qui  a  signe  le  premier. 
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Roupie — La  ri'»nie  ok(,  en  frnnr:v<,  iiiip  nn»iiii!iic,  titi 
((i.soan,  ftc.  Ne  ililcs  pus  la  mufiic  d'un  <liiiiluii,  ctt;., 
luiiis  la  tvav>/jf'///<':  fxcruiHsaiico  (îliurnnc,  iiiolli",  il/'iiui'c 
lie  plume."»,  (pli  sert  (l'urneim-nl  au  fruiit,  (du  verlcx,)  à  la 
^jorj^c  cl  aux  sourcils  de  certains  ^>i^ellux. 

Il  faut  dire:  qu'un  pnon,ipi'uti  cu'i  d'iu'le /<<// ^i  roue, 
et  uonj'ait  lu  rmiiiie. 

Roussclé. — \'est  i)a3  franeais.  Dites:  nvoir  <î>.f  rmcs- 
scurs,  dcn  tuchea  dû  rounneur,  et  iiuu  être  rcusuclé. 

Boute. — Ne  dites  j)as  :  T/t  rheml  de  roM/f.mais  un  rfnruf 
lie  vi>i/<i;/c  :  cliewi'  oui  c.st  bon  inarclieur,  capable  de 
fouiuir  une  lou^uc  ir;..  •  . 

Bubandellc— V.  Lilêt/ic. 

Rug. — Terme  a'  '  lis.  Se  ti'-inil  par:  lo  pniilussnn 
(natte  de  pai'le  ou  do  jonc  pour  cs.su^'er  les  pieds);  lio 
;«(K^«^7A;  (étotle  à  ch;.îu'  et  à  trame  de  fil,  veloutée  t-n 
laine,  et  dont  ou  co'  vr<.'  le.s  .«ièj;f*s)  ;  .'{o  di'.sfinti;  ilr  lit; 
4o  taiiis  ih  foj/n  ;  ôo  -(irpeltc  (tapis  presipu-  carré  qui  xe 
place  au  milieu  d'une  i  ••'^cc). 

Rumeur. — L'exp-ession  :  Il  est  riiimur  est  un  anglicisme. 
Dites:  Le  bniil  court,  un  dit.... 

Run. — Terme  anglais.  Au  billard,  se  traduit  par  tft'rfe. 
Tait  (lit  unr.  série  du  Irciife  poiufa,  c'est  à-vlire:  une  suite 
ininterrompue  de  trente  poiiJs 

Au  lieu  de  run  (sur  une  banque)  dilfH  :  demande  de 
remboursement. 

Rupturer. — N'est  pas  français.  r)e  l'an^rlais  (tn  rn/ifiire). 
Dites:  Ilompre,  casser,  fracturer.  Il  i^'ist  f'nicturry 
cassé,  romjnc  un  bras. 


8 

Saboter.— Veuf  dire  en  fran(;ais  :  jouer  au  salKil  (espèce 
de  toupie),  etc.  ;  mais  n'a  pas  le  siiis  (pfoii  lui  donne  : 
secuutr  rudtiui nt,  cahoter.  Nous  nous  sommes  Juit 
cahoter,  secouer  dans  ce  chemin,  et  non  saboter. 

Sac. — L'"^  petit  eac  qu'on  rem[)lit d'avoine,  et  (pi'on  attache 
à  la  teie  des  chevaux  pour  lea  faire  manger,  s'appelle 
musette,  et  non  sac. 

Sacre. — Est,  en  français,  une  cérémonie  religieuse  dans 
laciuelie  on  procède  à  la  consécration  d'un  évéïjue,  d'uu 
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roi.     Mais  c<'  mot  ii'i-pt  i».a.s  frcançaif  'ans  le  sens  ih  Juron, 


'H 


\m 


JH  rem  en  t,  blasj)  h  èm  c 
de  nacres t 


Pas  de  jurons  ici  !  et  non  :  Pas 


Safe. — Terme  anglai."',  omj)luy(''  par  noml»ro  de  ])er.sonne8 
savent  cependant  (ju'il  e.'<t  anjj  " 
co/J'rc  J'orf,  armoire  de  sûreté. 


(jui  .«avent  cependant  (ju'il  e.'<t  anj^Iais.     En   français  on 
dit: 


Safreté. — N'est  pas  français.  Dites  :  SdJ'rerie  (populaire), 
avidité  à  mantjei; 

SagO. — Terme  anj^lais  (se  prononce  ségo).  Se  traduit  par 
sa(/vu  (fécule  retirée  de  la  moelle  de  certains  palmiers). 

SagOU.— Corruption  de  Sdi/ouin  :  homme  malpropre  et 
San»  soins. 

Salaire. — Est,  en  français,  le  jtayement  pour  le  travail  de 
l'ouvrier.  Ce  mot  est  employé,  bien  à  tort,  jx>ur  la  plupart 
des  termes  suivants:  Odijoi  (pour  les  domesti(|Mes)  ; 
appointements  Qi  iraitcini'iit  (pour  les  employés  publics, 
les  hommes  en  place)  ;  s<dde  (ix)ur  les  soldats  et  les  offi- 
ciers) ;  honoraires  (pour  les  magistrats  et  les  liommes 
de  profession  libérale)  ;  vacation  (pour  chaque  dérange- 
ment des  hommes  de  loi);  pension  (pour  les  fonction- 
naires retirés  du  service)  ;  ^fenx  (pour  les  acteurs  chaque 
fois  qu'ils  jouent)  ;  courtin/e  (pour  les  courtiers)  ;  indem- 
nité (pour  les  députés),  et  liste  cicile  (pour  le  souve- 
rain). 

Salle. — On  peut  dire,  en  français,  (iirnn  acteur  fuit  salle 
comble,  maisc'estun  anfrlicisme de  traduire  a  tjood  hoiise 
par  une  Itonne  salle.  Dites:  ht.  salle  (du  concert,  de 
l'opéra)  était  pleine  ;  l'uuditoire  était  nombreux. 

Salle  à  dîner  est  un  anglicisme  {dininrf  room  ou  dlninn 
hall).     Dites:  Salle  à  mani/er. 

Salon. — Anglicisme  (saloon)  dans  le  sens  de:  buvette, 
auberge,  bar,  débit  de  boisson,  cal)aret,  estaminet, 
taverne. 

Salop. — N'est  })as  français.  Dites:  tialaud,  ou  salope 
(aiijectif  des  deux  genres).  Ce  dernier  mot  n'est  plus 
guère  employé  qu'au  féminin. 

Saloperie. — Désigne,  en  français  :  une  grande  nmlproproté, 
une  dégoûtante  salelé.  C'est  une  faute  d'appeler  salope- 
rie, KnJ'étu,  lin  i/rain  de  poussière  et  de  dire  :  ^"ru'  iine 
saloperie  dans  l'œil. 

Sang. — Ne  dites  jias  tourner  les  sanjs,  mais  tourner  le 
sang  :  causer  tout  à  coup  une  frayeur  extrême, 
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Saoulade. — N'esfc  pas  français,  bien  que  s'doiiJ,  nitnuhr 
(uu  sotdf  .suider)  le  boient.    Dited  :  orijic,  avuluison. 

Sapinage.— Oéî^igne,  en  français,  l'opération  'qui  consiste 
à  iunnecter  d'huile  les  poils  dea  tburrurerf  que  l'un  pré- 
pare. Ce  mot  est  empluvé  à  tort  jjour  dési<;iier  un  lieu 
planté  d'arbres  résineux  petits  et  ra])j)rocliés. 

Sapoudrer,  Soupoudrer.— Ne  sont  pas  français.  Cor- 
ruptions de  Av?»/>oM(/rer  *  couvrir  léoéreinent  de  poudre. 
t<aup<)U<lrer  de  J'urine,  de  sel,  de  .sucre. 

Satchel. — Tortue  anglais.  Dans  le  sens  de  son  de  cuir  ou 
d'étoffe  (pi'on  porte  avec  soi  en  voyage,  sidr/ni  i)eut  être 
traduit  à  la  rigueur  par  sdt;  de  rn;/ai/e,  r<d'i)iC,2>orleman- 
teaxi  ;  mais  on  dit  généralement  sac  de  nuit. 

Satisfait. — C'est  un  nnjïlicisme  de  donner  à  ce  mot  le  sens 
de  ronraiiKU,  persuadé-  Je  suia  conraiiiiit,  persuadé  de 
la  culi)abilité  de  V accusé,  et  uonje  suis  salisjait. 

Saucée. — Signifie  en  français:  avir.se,  forte  pluie.  Dites: 
^j/H»it'',',  et  non  .saucée,  pour  désigner  la  (juantiié  d'encre 
que  peut  contenir  une  plume.     Une  plumée  d'encre. 


Sassepanne,  sassepinte,  chassepinte.- 

françaia.     Tirés   de  l'anglais  snncc-pan. 
français  casserole  ■'  ustensile  de  ciiisi/ie. 


-Ne  Pont  pas 
Se  disent  en 


Saucier. — Désigne,  en  français,  celui  qui  compose  ou  qui 
vend  des  sauces;  mais  le  vase  ilans  lequel  on  met  le.s 
sauces  se  nomme  saucière,  et  non  saudtr. 

Sault. — Ancienne  orthographe  de srt?//  ;  chute  d'eau,  Sault- 
auliecollet. 

Sautereau. — Est,  on  français,  une  partie  de  certains  ins- 
truments de  mu-;ique.  ^''est  pas  français  dans  le  sens  de 
vison. 

Sauver. — On  sauvewn  malade,  les  déhr'rs  d'une  armée,  un 
navire,  son  honneur,  son  âme,  les  apparences,  etc.  ;  mais 
on  ne  sauve  pas  de  l'argent,  on  Vérononiise  ;  on  ne  sauee 
pas  tant  (dans  une  transaction  conimorcialt),  mais  on 
J'ait  nn  pmfitdeiant;  on  ne  saure\M\H  du  temps,  mais 
on  Vépargne.  Tous  ces  emplois  fautifs  ch'  saucer  sont 
des  anglicismes. 

Savaneux. — N'est  pas  français.  Au  lieu  do;  Terrain 
saraneux,  dites  :  terrain  marécageux,  humide. 

Savater. — N'est  pas  français.  Corrtiption  do  sorefer; 
gâter  uu  ouvrage  en  le  faisant  ou  le  raccommodant  mui* 
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propi'oment.     Il  no  faut  pas  donner  à  ce  mot  le  sens  de 
</â(ti;J riper  (un  habit,  etc.)- 

Scarfer. — Do  l'anglais  (/o  scarj).  Dites  :  ahoufer  (assem- 
bler doux  pièces  de  bois  par  leurs  extrémités). 

Scène. — Ce  ({u'un  appelle  ici,  à  tort,  scènes  d'uii  théâtre, 
se  iioiiinieiit  ou  français  décors,  c'est-à-dire  :  les  toiles 
<jui  ;farnis8ont  la  scène  et  qui  représentent  tantôt  une  rue, 
tantôt  une  forêt,  tantôt  un  int«îrieur,  etc.  Les  décora- 
fions  .«ont  les  dorures  et  les  peintures  d'une  salle,  et  enfin 
tout  ce  (jui  sert  à  Ja  décorer. 

Scie. — Ne  dites  pas  scie  à  raser,  ni  scie  de  rase,  mais  scie 
à  araser  (petite  égohine). 

Scrap-book. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  album  à 
découpures,  ou  album  à  cullectiuii. 

Scraper. — Tonne  anglais.  Se  prononce  scré-peur.  Dési- 
gne, on  tonnes  de  chemin  de  fer,  un«;  espèce  d'excavateur 
tle  la  forme  d'une  grande  pelle  à  la<iuolle  sont  adaptés 
des  mancherons,  et  qui  est  tirée  par  un  cheval  ou  plu- 
sieurs chevaux. 

Sec— Dites:  pommes  tapées,  et  non  pommes  sèches,  qui 
est  un  anglicisme  (dried  apples). 

Section. — Anglicisme  dans  le  sens  d'article  de  loi  (chaque 
prescription  distincte). 

Sécurité. — C'est  un  anglicisme  de  donner  à.  ce  mot  le  sens 
do  ijarautie.  Donner  des  garanties  d'un  2)aiiement,  et 
non  des  sécurités. 

Ségo.— V.  Sago. 

Seine. — Dites  trouble  ou  truble  (féminin),  et  non  seine,  pour 
désigner  un  filet  on  forme  de  j)oche,  dont  la  partie 
inférieure,  en  ligne  droite,  repose  sur  le  sol,  et  dont  la 
partie  supérieure  est  montée  sur  un  demi-cercle  ;  il  est 
traversé  par  un  bâton  terminé  on  fourche  qui  sert  de 
manche.    La  seine  est  une  autre  genre  de  filet. 

Somblance. — N'est  plus  employé.  Dites:  un  semblant 
d'amitié,  et  non  semblancc. 

Semblant. — Dites:  /,'  ne  fait  semblant  de  rien,  et  non  il 
fait  semblant  de  rien. 

Semelle. — Etre  en  semelle  de  ba^  est  une  expression  vici- 
euse.   Dites  :  n'avoir  ipie  ses  bas. 
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Semence. — Letempu  deft  semenreit  ost  une  expression  in- 
correcte. Dites  :  Le  temps  des  ttemailles.  La  semence 
c'est  le  grain  qu'on  sème;  la.  semai  Ile,  c'est  l'opération 
de  rensemenceineni  du  grain. 

Semer. — On  ne  sème  pas  les  pommes  de  terre,  on  les 
2jlunte. 

On  appelle  planter  (par  extension):  mettre  en  terre, 
avec  la  main,  un  noyau,  un  pépin,  une  amande,  une  noix, 
et  généralement  toute  graine  qui  ne  se  sème  pas  confusé- 
ment. On  plante  des  oignon--,  des  fèves,  des  citrouilles, 
etc.:  on  sterne  des  grains  (blé,  orge,  avoine,  etc.)>  des 
pavots,  du  sainfoin,  etc. 

Séminariste. — On  appelle  souvent,  ici,  séminaristes  les 
élèves  des  petits  séminaires;  c'est  une  erre\u\  Jjes 
séminaristes  sont  les  élèves  en  théologie  (que  l'on  appelle 
à  tort  eccltsiasti(pies.     V.  ce  mot). 

Senior.— Mot  latin  anglicisé.  Se  traduit  par  père,  lorsque 
le  père  et  le  fils  portent  le  même  nom  de  Ijaptéme: 
Alexandre  Dumas  père.  Il  se  traduit  par  ahié,  en  par- 
lant de  deux  frères,  ou  de  l'oncle  et  du  neveu.  Cvqnelin 
aine. 

Sens. — L'expression  d'un  sens  est  vicieuse,  pour  signifier: 
A  un  certain  point  de  vue,  sons  nn  certain  jour,  d'une 
certaine  manière,  etc. 

Sentence. — Ne  dites  pas  :  recevoir  vne  sentence,  c'est  un 
anglicisme.  Au  lieu  de  :  «e  prisonnier  a  reçu  sa  sen- 
tence hier,  on  peut  d'iro  :  a  entendu  sa  sentence  hier;  la 
sentence  de  ce  prisonnier  lui  a  été  donnée  hier,  a  été 
prouoacée  hier. 

Sentiment. — C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens 
d'odorat.  Le  chien  a  Voilorat  déreloppé,  et  non  le  sen- 
timent.   Il  avait  autrefois  cette  signification. 

Série.— Est,  en  fr:  çais,  une  suite,  une  succession:  vne 
série  de  hioyrap  es.  Si  des  biographies  sont  publiées 
séparément,  on  ne  doit  pas  dire,  à  chaque  biographie, 
première  série,  deuxième  série,  m&xs,  première  hioijraphie, 
deuxième  bio(/raphie. 

Sérieux. — L'expression;  Etcs-rons  sérieux?  n'a  pas,  en 
français,  la  sigiiitication  que  nous  lui  donnons  ici.  Kn 
disant:  Etes-rous  sérieux,  nonn  voulons  dire:  Est-ce 
sérieux?  En  France,  cette  question:  Etes-vous  sérieux? 
laisse  supposer  que  l'on  consirlère  comme  frivole  la 
personne  à  qui  l'on  parle.     Cette  expression,  avec  le  sens 


■i'^iÈftaKiSii. 
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que  nous  lui  donnons  ici  à  tort,  e^t  un  anglicisme. 
peut  dire  :  Parlez  vous  sérieusement,  est-ce  sérit-ux  f 


On 


Serper. — Signifie  en  français  :  lever  l'ancre  'l'une  galère, 
etc.,  sans  cabestan.  Strjter  une  ancre.  C'est  une  faute  de 
donner  à  ce  mot  le  sen.s  de  couper  ucec  la  serjte.  La 
8er|)e  est  un  instrument  tranchant,  recourbô  vers  la 
pointe,  servant  à  éinonder  les  arbres. 

Servante. — L'expression  servante  générale  est  un  augli- 
cisme.     Il  faut  dire:   Une  bonne  à  tout  faire. 

Serviable. — Signifie  en  français:  qui  est  prompt,  zélé  à 
rendre  service;  (jui  est  oUicieux.  C'est  une  faate  de 
donner  à  ce  mot  le  sens  d'e/t  état  de  scrx'ir,  en  parlant 
d'une  chose.  Meuble,  outil  encore  bon,  qui  peut  encore 
servir,  et  non  encore  serciable. 

Service  civiL — Anglicisme.  Ce  qu'on  appelle  ici,  à  tort, 
service  civil,  se  nomme  en  français:  les  administrations 
publiques. 

h  tre  de  service  signifie,  en  français:  exercer  actuelle- 
ment les  fonctions  de  sa  charge.  C'est  une  faute  de 
donner  à  cette  expression  le  sens  de  serviable,  qui  aime  à 
rendre  service. 


Servir. — C'est  un  anglicisme  de  traduire  to  serve  a 


liions  par  servir  tiue  sommation.     Dites 
sommation. 


su  m 
si(/nijîer  une 


Servir  vu  terme  d'' emprisonnement  est  un  anglicisme. 
Il  faut  dire  :  2>tn'L/<^i'  i'"C  sentence. 

Set. — Mot  anglais;  .'^'emploie  ù  tort  pour  les  mots  suivants  : 
l'a  meuble  de  salon  (l'ensemble  des  meubles  qui  garnis- 
sent un  salon);  un  service  de  vaisselle;  une  bande  ou 
nne  clique  daugercuse  ;  vn  cercle  d'amis;  une  parure  de 
diamants  ;  plusieurs  coujiles  de  danseurs  ;  un  jeu  de  bou- 
tons. Ne  pas  dire  :  un  set  de  salon,  de  vaisselle,  de  gens 
dangereux,  d'amis,  de  diamants,  de  danseurs,  de  boutons. 

Seul. — Carccth'e  seul  est  une  expression  vicieuse.  Dites: 
C'est  une  personne  qui  aime  à  être  seule,  qui  n'est  pas 
expansive,  j^us  communicative,  et  non  c'est  un  caractère 
seul. 

Shaft.— Terme  anglais.  Se  traduit  par  arbre  de  couche 
Cd'un  bateau  à  vapeur);  puits  (it'une  mine);  arbre 
violeur  (dans  une  usine),  etc.  ;  puisard  (d'un  égout). 

Shampoo. — Ternie  anglais.  Ne  dites  pas  un  s/iampoo, 
mais     un    schampovimj    (Larousse),     ou    shampooimj 
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(Bescherellc).      Ni'ttoyago  île   la    tôto    an   moyen    d'un 
ii(liiide  particulier,  employt''  par  les  coitleurs. 

Shaver. — Se  prononce  chévé.  N'est  i)as  français.  Verbe 
tiré  lie  l'anglais  fo  aliiirc  Dites:  H el,  niarc/uDid  xiirjuii 
SCS  iiiarchamh'se.s',  et  non  shace.  Cet  homiiit'  jjrt'tc  il 
usure,  et  non  .shace. 

Sbaver. — Terme  anglais,  qui  se  prononce  rh^i'ciir.  Est 
employé  à  tort  jwur  nsiirier  :  qui  prête  à  des  gnw 
intérêts. 

Shed.— Mot  anglais.  Se  traduit  })ar  appeiith,  hani/ar, 
remise.     iFrei<j/it  shed,  V.  Freiijht), 

Sherry,  Xérès. — Il  ne  faut  pas  confondre  le  sherrij,  qui 
est  une  sorte  madère  alcoolisé,  et  le  xérès  (se  prononce 
quérèss}  qui  est  un  vin  d'Espagne. 

Shipper. — N'est  pas  français.  De  l'anglais  fo  shlp. 
Expédier  des  marchandises,  et  non  les  shipper.  Cklpi  r 
est  français,  mais  populaire.  Il  signifie  vuler.  C'hipir 
des  marchandises. 

Shirting- — Terme  anglais.  Se  traduit  par  calicof.  'J'dile 
de  coton  qui  sert  entre  antres  choses  à  liaire  des  chemises. 

Short. — Terme  anglais.  Acheter  short,  vendre  short, 
veulent  dire:  acheter  des  titres  ou  des  marchandises  sans 
en  déposer  la  valeur,  ou  vendre  des  titres  ou  des  inar- 
chancfises  qu'on  ne  possède  pas  encore.  Cela  s'appelle 
en  français,  acheta ,  vendre  à  découvert. 

Si. — Ne  dites  pas:  Il  n\i  pas  si  tort,  il  est  si  en  colère, 
mais,  il  na  pas  si  </rand  tort,  il  est  sij'ori  en  colère,  dans 
une  telle  colère.     V.Atissi. 

Side-board. — Est  un  mot  anglais;  on  dit  hnffet  en  fran- 
çais. 

Siding. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  voie  d'tvitement 
ou  de  garacje. 

Siège — Il  ne  faut  pas  dire  que  le  député  JT...  a  été  main- 
tenu  dans  so)i.  sièye ;  mais  (iiie  :  Véhction  tlii  ilépnfé  A'... 
a  été  validée  ;  nique:  h:  déjinté  X...  a  abandonné  son 
sièffe,  a  rési(jné  son  siège,  mMS  -,  qu'il  a  re7nis  son  vian- 
dat.     Toutes  ces  fautes  sont -des  anglicismes. 

Ne  dites  pas  siège  de  bicyclclfe,  mais  selle. 

Siffler. — Ne  dites  pas  siffler,  mais  souffler,  au  jeu  de  dames. 
{Siffler  s'écrit  avec  deux^',  aipersifer  avec  une  seule). 
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Siffleux.— Corruption  ile  sifffeur.  Nom  vulgaire  de  la 
niartnottc. 

Siler. — Est  un  fcrmo  de  botanique  (se  jirononce  si-lerr) 
Siler,  verbe,  n'cat  pas  français.  Dites  :  Les  orciUas'  vie 
tintent,  et  non  me  ailent  ,•  ce  c/iien  se  plaint,  et  non  sile  ; 
j'ai  entendu  siffler  la  halle,  et  non  siler. 

Silon. — Ne  (litefl  pas  le  silon  (d'une  batteuse),  mais  le 
tambour  batteur.    Silon  n'est  pas  français.     V.  Moulin. 

Simples. — Est,  en  français,  le  nom  trc'nériquo  des  herbes 
et  des  plantes  médicinales.  Ce  vit'decin.  soigne  avec  des 
srMPi,Ks.  C'est  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le  sens 
d'échantillons  (saniples). 

Sink. — Terme  anglais.     Dites  trier.     V.  Larier. 

Siroteux. — N'est  jias  français.  Dites  sirupeux  :  qui  est 
de  la  nature  et  de  la  consistance  du  sirop.  Liqueur  sirii- 
2)euse. 

Sirouenne.— N'est  j)as  français  ;  de  l'anglais  sirloin.  Se 
dit  en  français  surlomje  :  la  jjartie  du  LuMif  qui  reste 
après  qu'on  a  levé  l'épaule  et  la  cuisse,  et  où  l'on  prend 
les  aloyaux. 

Site. — Signifie  en  français:  ])artie  de  paysage  considérée 
relativement  à  l'aspect  qu'elle  présente  :  site  pittoresque. 
Ne  dites  pas  :  C/iicin/o  a  rtr  le  sitk  d'une  (/rawle  exposi- 
tion (c'est  uu  anglicisme),  mais  le  sihje,  le  théâtre 
d'une... 

Sky-light. — Ce  mot  anglais  se  traduit  par  abat-jour,  lors- 
qu'on veut  désigner  l'ouverture  prati(juée  dajis  un  toit 
pour  donner  de  la  lumière.  Quand  c'est  tout  simplenient 
une  ouverture  vitrée,  pratiquée  dans  la  déclivité  d'un 
toit,  pour  éclairer  une  mansarde,  le  sky-light  se  traduit 
\\VLt  jenHre  à  tabatière. 

Slab. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  dosse.  Première 
et  dernière  planche  (ju'on  lève,  en  refendant  un  arbre, 
laquelle  est  sciée  d'un  côté,  tandis  que  l'écorce  reste 
presque  toujours  entière  de  l'autre.     V.  Crotite. 

Slack. — Ce  qu'on  appelle  slack  ici   s'appelle  mou  en  fran- 

Îais.     Raidir  une  amarre  se  dit  enibraquer.     Ainsi  au 
ieu  de  :  haler  le  slack,  il  faut  dire  :  embraquer  le  mo^u 

Slaquer — N'est  pas  français  ;  de  l'anglais  (fo  slacken). 
Dites:  larguer,  lâcher,  relâcher  une  amarre;  se  détendre, 
mollir,  faiblir,  suivant  le  cas, 
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Sleigh. — Terme  anglais,  pc  traduit  par  traîneau.  Lp 
réixTlûirc,  en  France,  de  noms  de  voitures  d'hiver  est 
très  restreint. 

Slip. — Mot  anglais.  Se  traduit  par  cale:  partie  inclinée 
d'un  quai  ménagi'e  pour  faciliter  le  chargenieiit  et  le 
déchargement  deH  hateaux. 

Smart. — Ce  mot,  que  l'on  sait  être  anglaifî,  s'emploie  à 
chaque  instant,  à  tort,  pour  /lahilc,  eiiftiuln,  industrieux, 
adroit,  etc. 

Smoking  cap. — Expre.«8ion  anglaise.  Ou  dit  en  fran- 
çais: houui't  (jreCfJez,  et  même  tuiiue. 

Snack. — Terme  anglais.  Dites:  ré(jal, repas  somptueux, 
festin- 

Snap. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  rt///v//e:  espèce  de 
boucle  ou  crochet  à  res.'^ort  qui  entre  dans  certaines 
parties  du  harnais. 

Snoquo. — N'est  pas  français.  Ne  dites  pas:  Jouera  la 
sniK^ic,  mais  à  la  tapette  :  jeu  dans  Icipiel  les  enfants 
lancent,  tour  à  tour  contre  un  mur,  n\w  l)illoqui  retombe 
à  terre  et  roule  par  contre-coup  à  une  certaine  distance; 
le  gagnant  est  celui  dont  la  bille,  en  roulant,  touche  une 
de  celles  qui  sont  déjà  sur  le  jeu. 

Soc. — Ne  dites  pas  le  son  d'un  rocJion,  mais  Vé.cJiinée:  l'é- 
ciiine  avec  la  viande  <jui  y  est  attachée. 

Soin. — V.  Embarras. 

Soirs.— V.  Matins. 

Solage. — Est  en  français  un  vieux  tuot  qui  signifiait  .<fo7. 
Holage  l>iea  f'uuié.  \)\\.vi^  fondements,  fondations,  et  non 
solage,  pour  désigner  l'ensemble  des  constructions  (pii 
sont  au-dessous  du  rez-de-chaussée,  et  qui  supportent  le 
reste  de  Tédifice. 

Solide. — Ne  dites  pas  :  ce  bijou,  est  en  or,  en  argent  solide, 
mais  en  or,  en  argent  massif. 

Solider. — N'est  pas  français.  Tl  faut  «lire  :  consolider, 
Jorti/ier  (une  charpente,  un  édilice,  un  mur). 

Somerset. — Mot  anglais.  Se  traduit  ])ar  culbute:  sorte 
de  saut  consistant  ea  une  révolution  complète  sur  soi- 
même,  accomplie  la  tête  en  bas  et  les  jambes  en  l'air,  et 
à  la  suite  de  laquelle  on  se  retrouve  sur  ses  pieds.  Faire 
la  culbiiie,  et  non  :  faire  une  somerset. 
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Sonnant. — Dites:  à  six  îieurcs  soxkantks,  et  non  sonnant. 

» 

Sorcière. — L'cxprcHsion  sorcière  de  vent  est  fautive.  Dites  : 
hoiirrasquc,  coup  de  vent,  cyclone,  tourmente,  ouragan, 
Huivunt  le  cas. 

Sortir. — Ne  dites  pas  ;  Lejourmd  est  sorti,  {anglicisme  tlie 
2>aper  isout);  mais:  le  journal  a  paru,  est  puldiï''. 

Au  lieu  de:  Le  candidat  N...  a  sorti  une  lettre  aux 
«'•lecteurs,  va,  sortir  un  journal  ;  une  brochure  \u.sortir; 
dites:  Le  candidat  N...  a  écrit  y\iw  lettre  à  ses  électes.rs, 
va  puldirr,  lancer  un  journal;  une  hrucliure  va  «?/;•«  2'"' 
Idiée. 

Ne  il  i  tes  pas  :  Je  sors  de  le  voir,  mais  Je  riens  de  h  noir; 
je  lai  ru,  il  1/  a  un  instant. 

Soubassement. — V.  Basement. 

Souccer.— V.  Choulcr. 

Souffle. — On  ne  doit  pns  dire  qu'un  cheval  a  le  souffke, 
mais  ([uil  a  la  pousse,  ou  tp('il  est  poussif. 

Souffrant. — On  dira  bien  en  français:  iDie  j^ersonne  ^ovv- 
FMA^yy.,  nue  iiiinr,  ?<».«/;•  soifi-'rast,  mais  il  faut  dire  : 
nue  uudadie  douloureuse,  et  non  souffrante. 

Souhaiter. — Ne  dites  pas:  souhailezrous  du,  thé,  etc.? 
mais,  dés  irez- vous  du  thé, etc.  ?... 

Souincer. — N'est  pas  français.  Dites  :  morii/éner,  rhatirr, 
corriger  (\\u  enfant;,  réprimander  fortement,  suivant  le 
cas. 

Soumissionner. — C'est  un  anglicisme  de  dire:  sozimissi- 
onncr  pour  un  marché,  pour  un  emprunt.  Il  faut  dire  : 
soumissionner  un  viarché.  un  emprunt.  Soumissionner 
jieuc  s'employer  absolument  en  français  :  Soumissiionner 
pour  une  telle  somme  (une  fourniture,  etc.,  sous-entendu). 

Soupane.— V.  Porridge. 

Souquer.— V.  Chouler. 

Sourd  et  muet. — Dites  :  sourd-muet,  et  non  sourd  et 
muet.     Au  pluriel  de^^  sourds-muets.     Une  sourde-muette. 

Souris  chaude.— Dites:  chauve-souris. 

Sous. — Ne  dites  pa"  :  Le  gouvernement  a.  pris  cette  pro- 
position  sors  considération,  mais  en  considération;  c'est- 
à-dire:  le  gouvernement  a  déclara  par  un  vote  (jue  cette 
proposition  mérite  d'être  étudiée,  et  qu'il  y  a  lieu  d'en 
délibérer. 
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Dites  :  savfi-oin'  respect,  et  non  sous  votre  respect. 

Ne  dites   pas:  sors  ces  circonsldnces,  c'est  uii    aiigli 
cisnie,  mais  dans  ces  circnnstances. 

Au  lieu  (le  l'atifrlicisnip  :  sofs  le  plus  court 
dites  :  dans  le  itliis  roiirt  ilf^/ni  :  et  au  lien  de  dire 
un  a  ri  s  de  d 


le  plus  nmrt  df^ltti  ;  et  au  lien  de  d 
dix  Jours,  dites  :  à  dix  jours  d'avis. 


délai, 

SOLS 


Sous-contracteur.— N'est 

entrepreneur  ou  tâcheron. 


pas    ftançais.     Dites: 
V.   Contr acteur. 


sous- 


Souscrire. — N"e  dites  pas  souscrire  li,  mais  souscrire  pour 
(l'érection  d'une  statue,  pour  une  œuvre  de  bieiifuisunce, 
pour  un  livre).  Souscrire  â  signifie,  on  fran^tiis,  approu- 
ver. SousORiRK  À  UN  arrauffement  ;  je  sorscius  aveuglé- 
ment à  ce  que  vous  déciderez. 

Span.— Mot  angl.  Ne  dites  pas  une  span,  mai.s  une  paire 
de  chevaux;  une  travée,  une  arche  (de  pont)  suiv.  le  cas. 

Spécification. — Signifie  en  français:  expression,  détermi- 
nation des  choses  particulières  en  les  spécifiant.  C'est  un 
anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de  devis,  (descrip- 
tion détaillée  et  circonstanciée  de  toutes  les  parties  d'un 
travail  projeté). 

SpOke-shève— Terme  tiré  de  l'anglais  i^poke  shave.  Se 
dit  en  français:  plane  allemande. 

Spot. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  mouche  (au  billard): 
petite  marque  circulaire  que  l'on  fait  sur  le  tapis  pour 
indiquer  où  doivent  se  placer  certaines  billes. 

Stand.— Ce  mot  s'emploie  en  France  en  termes  de  sport,  et 
désigne  la  tribune  où  prennent  place  les  spectateurs  des 
courses.  Au  lieu  de  stand  de  charretiers,  il  faut  dire  : 
station  de  voitures. 

Station.— V.  Feu. 

Steak. — Terme  anglais  qui  se  traduit  par  bifteck. 

Steam-roUer.— Terme  anglais.  Se  traduit  par  ro«/t'rt?t 
compresseur',  cylindre  de  fer  de  grande  dimension  mû 
soit  par  des  chevaux,  soit  par  la  vapeur,  dont  on  se  sert 
pour  comprimer  la  couche  de  cailloutis  des  chaussées 
empierrées. 

Steam-shovel.— Terme  anglais.  Se  traduit  par  cxcaca- 
teur:  machine  mue  par  la  vaï)eur,  destinée  à  faciliter  les 
déblais  et  les  remblais  dans  les  travaux  de  chemin  de  fer, 
de  canaux,  etc. 

Store.  -Est,  en  français,  un  rideau  qui  se  lève  et  se  baisse. 
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an   moyen  d'un   ressort  ou  autrement.    C'est  un  angli- 
cisnie  d'employer  ce  mot  pour  muyasm,  boutique. 

Strap. — Terme  anjçlîiis.  Tra<luisez  1"  pur  rnurroir,  ou 
courroir.  (le.  Intnstni.ssion,  pour  dôsij^ner  une  bande  de 
cuir  ou  d'autre  nuitière  dont  les  deux  l)OutH  sont  cousus 
ensemble,  et  (\n\  sert  à  communiquer  à  distance  un  mou 
vemcnt  circulaire;  'J"  par  sous-piuls,  lorsqu'on  narle  de 
landes  de  cuir  ou  d'étolfe  qui  passent  sous  les  pieds  et  qui 
s'iittaclicnt  des  deux  côtés  au  bas  du  pantalon  ;  .'{"  par 
l'tnicre,  pour  désij^ner  une  bande  de  cuir. 

Straper.— N'est  pas  français.  Tiré  de  l'an>rlais  .«//v?/;. 
Dites  :  au  lieu  de  ulrapcr  :  attacha' avec  une  lanière,  une 
courroie.     V.  IStra}). 

Stripper. — Terme  anj^lais.  Se  traduit  ////e»r(// mouillées): 
certain  ouvrier  qui  travaille  dans  les  fabriques  de  drap. 

Stud. — Terme  anglais.  Traduisez  par  bouton  de  faux  col, 
lion  Ion  de  plastron,  bouton  de  inanc/ic'.te,  suivant  le  eus. 
Une  (/(trniture  de  chemise  est  Tassemldaii^e  du  bouton  de 
faux  col,  des  boutons  de  chemise  et  des  boutons  de  man- 
chettes. 

StufiT. — Terme  anslais.  Dites  :  /îtoffe.  En  français,  tUo/fe 
n'a  pas  la  Bignilication  restreinte  et  spéciale  (pi'on  lui 
lionne  ici.  Il  veut  dire  toute  espèce  île  tissu  de  lin,  de 
soie,  de  coton,  de  laine,  etc;.,  et  non  seuleuient  un  tissu  de 
laine  épais,  employé  à  la  confection  du  pantalon,  du 
veston,  du  pardessus. 

Subir. — Ne  dites  pas  :  le  projet  de  loi  a  sulii  sa  prenuère, 
8a<leuxième  lecture,  mais  a  subi  Vépreure  d'une  première, 
d'une  deuxième  lecture. 

Subir   vu  refus  est   une  expression  vicieuse  ;  dites  : 
essuyer  vu  refus- 

Subpoena. — Est  une  expression  anjjtlaise  dérivée  du  latin. 
Un  subpoena  s'appelle,  en  fiançais,  assiijnation  quand 
c'est  pour  faire  comparaître  un  témoin  devant  les  cours 
civiles.  En  affaires  criminelles,  correctionnelles  ou  de 
police,  on  dit  citation.  Donner,  notifier  une  citation  à  un 
prévenu. 

Suce. — N'est  pas  français  ;  dites  biberon  :  appareil  employé 
pour  l'allaitement  artificiel  des  enfants,  et  qui  se  compose 
dans  son  état  le  plus  simple,  d'une  fiole  bouchée  par  une 
éponge  recouverte  de  linge.  On  substitue  souvent  a 
l'éponge  un  bout  de  sein  ou  mamelon  artificiel  fait  de 
gomme  élastique.  Dites  sucette,  et  non  snce,  pour  dési- 
gner l'éponge  ou  le  tampon  donné  à  l'enfant  pour  sucer. 
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Sucrage.  —  Désigoc  on  français  l'action  do  Hucrer,  (l'intro- 
duire (lu  sucre  dans.  Corriffer  par  In  sitrack  un  vin 
ii'iip  ârrc.  C'est  une  faute  d'appeler  sncrai/)-,  les  lnnthon-i. 

Suggestion. — Signifie  on  français:  ins/i'i/dtiov,  insinua- 
/ion.  Se  prend  pres(]ue  toujours  en  numvaise  part.  Siitj- 
t/r.s/ii,n  })irniriiHse.  C'est  un  anglicistne  de  donner  à  ce 
mot  le  sens  f/'at"/.y,  de  conseil. 

Suite. — De  suite  veut  dire:  l'un  après  l'autre,  nans  inter- 
ruption. Jls  marchaient  dk  .sriiE.  Il  ne  jxnt  dire  dcnx 
mots  DK  sent:.  Il  n'a  pas  la  signilication  de  tnut  de  sni/c 
(iiniiirdiatenient,8ansd(''lai,suriechanip,  aussit(")t).  Dans 
le  Iiini;a<.'e  familier  </e  suite  ei^l  omi)loy6  avec  le  acns  de 
tout  de  suite,  comme  :  j'y  vais  de  suite. 

Su,jet. — Ce  mot  est  en)ployé  à.  tort  pour  ohjel,  but,  ocrasiou. 
Ijohjet,  le  tint  d'un  rnyaije,  et  non  le  sujet.  Un  tieau  che- 
val est  souvent  une  necasion  de  dépense,  et  non  un  sujet. 


Sulky. — Ter»ne  anglais.     Se  traduit  \)î\,Tarai'jn('c 
|(''gere  à  deux  roues,  servant  dan.s  les  courses. 


voiture 


Supporter. — Signifie,  en  français  :  souffrir,  endurer  (.sup- 
porter le  froid)  ;  souffrir  avec  jnitiencc  (supporter  l'infur- 
tutie);  mai.s  est  loin  de  vouloir  dire:  donner  son  apptii 
à,  appuyer.  Il  est  correct  de  dire  :  Coppotfition  si'im'oktk 
le  (jourernement,  c'est-à-dire  l'endure,  parce  qu'elle  ne 
peut  i)a8  faire  autrement. 

Dites  :  appuyer  vue  proposition,  et  non  la  supporter. 
Ne  dites  pas  :  Cet  homme  supjiorte  sa  famille,  mais  sulj- 
vicnt  aux  dépenses  de  sa  famille,  entretient  sa  famille. 

Sur. —  Ou  dit,  en  fran(;ais:  avoir  quelqu'un  À  sa  charge,  et 
non  sur  ses  charges  (prendre  soin  de,  entretenir  (piel- 
qu'un). 

Lire  quelque  chose  sur  un  journal  est  un  anglicisme; 
dites  :  lÀre  queUpic  chose  dans  un  journal. 

C'est  encore  un  anglicisme  de  dire  :  agir  sur  sa  propre, 
responsabilité  {on  one's  owii  responsibility).  Dites  :  agir 
soL's  sa  propre  responsabilité . 

Dites  :  aiudr  deux,  quatre  chevaux  À  la  voiture,  et  non 
Bi'R  la,  SUR  une  voiture. 

On  dit  en  fraïK^ais  :/';  demeurci>.VH  la  rue  Notre- Dame, 
ou  rue  Notre-Dame  ?  mais  :  j'ai  vu  quelqu'un  dans  la  rue, 
et  non  sur  la  rue  Notre-Dame,  qui  est  un  anglicisme. 

Dites  :  Vers  onze  heures,  vers  minuit,  et  non  sur  les 
onze  heures,  sur  les  minuits. 

Surplus. — Signifie  en  français  :  ce  qui  est  au-delà  d'une  oer- 
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(aino  quaiitit»'',  <l'nn  certain  prix.  Ahanâ<n\ner  îo^x-K' 
ri.rs.  C'uHt  lit)  anglicisme  <1<'  donner  A  ce  mot  le  hoiis 
iTixitileitt  :  ce  qu'il  y  ii  daiiH  nu  nombre,  une  quantité, 
'le  plnH  que  oe  (|u'il  doit  y  avoir.  Uexcédrnt  ilii  Imdijtf, 
et  non  U  mirpliin. 

Surtout.— I<e  vêtement  que  l'on  apix-lle,  à  tort,  surtmit  ne 
nomme  en  fran<;aiH  redini/ote.  Le  surtout  est  un  par- 
dessus. 

Suspect.— Signifie  en  français;  qui  est  soupçonné,  qui 
inspire  de  la  défiance,  ("est  nne  faute  de  donner  ii  ce  mot 
le  Hevsih'  .iiiareptihlc  :  (pli  est  facile  à  blesser,  «pii  s'ol!ense 
aisément. 

Swell. — Terme  anglais  ;  a  le  sens  que  l'on  donne  ici  à  Duilc. 
V .  ce  mot. 

Swel/  s'emploie  aussi,  mais  à  tort,  dans  le  sens  de  bien 
min,  habillé  richement,  arec  recherche. 

Switcb. — Terme  anglais.  Se  traduit  p&r  aii/uillr  :  méca- 
nisme composé  de  rails  mobiles  autour  d'un  point  fixe, 
servant  à  faire  passer  les  voitures  d'une  voie  sur  une 
autre. 

Switcheur,  Switchman. — Au  lieu  de  ces  deux  mots, 
dont  le  pren)ier  n'est  ni  français,  ni  anglais,  et  le  second 
est  anglais  ;  il  faut  dire:  aijuillcur.     V.  Switch. 


Tabaconîste.— Est  un  anglicisme  {tobacconisf). 
marchand  de  tabac. 


rites': 


Table. — C'est  une  faute  de  donner  le  nom  de  j)eiite  table  à 
la  contiole  (sur  laquelle  on  pose  des  bronzes,  dans  un 
salon)  ;  au  guéridon  (petite  table  ronde  à  un  seul  pied)  ; 
à  la  rrédence  (petite  table  de  salle  à  manger  où  l'on  met 
une  cave  à  litjueur  et  des  verres);  au  somno  (petite  table 
de  nuit  qui  se  place  au  chevet  du  lit,  et  qui  sert  en  même 
temps  d'armoire).   Somno  est  peu  usité. 

Table  tournante  est  un  anglicisnie  (turn  table)  en 
tertnes  de  chemin  de  fer.  Dites  :  plaque  tournante  :  i)Or- 
tion  de  voie  posée  sur  un  plateau  circulaire,  mobile  sur 
un  pivot,  et  dont  on  se  sert  pour  tourner  les  locomotives. 

Tag,  Tacque. —  Ta// est  un  mot  anglais.  Tac  que  est  en 
français  un  terme  du  jeu  de  mail.  Dans  le  sens  que  nous 
donnons  à /uc(/ue,  il  est  tiré  de  tay.    Jouera  la  tag  on 
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farifue  est  une  oxprcs.xioii  vicieuso.  Dii<s  :  Jouer  au  chat. 
Le  (lernier  qui  a  •'•tc'j  utleiiit  eiuporU-  le  cliul. 

Tallo. — Di'.-^igiio  on  friiii<;!iis  nm- lininclic  «■iir!U'iiit''p  <|ni 
croit  un  jiicil  il'-.iii  iirKrf  cl  (|ii*tiii  |»oiu  couikt  cl  iilunKr 
ailleurn.  Il  m*  liint  piiM  employer  ce  mol  pour  Intsifiicl 
il'aihrtK  ;  /»»(///<,  hminuti  M'arlu-c*.  <!(•  t'riiiscs,  iic). 

Tambourine.  — Terme  an;,'l!ii-j.  Se  Ini luit  par /'//«A«i//- 
lie  hasiiiic 

Tamponne.  — N'est  pas  françai-'.  S'emploie,  à  (urt,  pour 
•  lé.sij^iier  une  {^roi^wo  t'emim  ,  une  tiifatil  1res  jurasse. 

Tank. — Terme  aii^MuLs  de  clieu.iu  île  fer.  Se  traduit  par 
r/^xervdir. 

Tant  qu'à. —Corr.de  quant  ù.     Quant  à.i  i>i,eino\\  tant... 

Taper.  —  Ça  tdpi;  rn  ra  la/hr.  Ces  exprcssionn  sont  vici- 
euses daiiH  le  neus  de  :  Il  s\  ntniit,  il  m  s\ii  fnlloir  ili' 
peu;  il  ne  inauiiue i>as,  il  ne  tnaïK/iicra  pus  ijraiiil'r/tonc. 

Tapis. — Ne  <lite.s  pUH  :  fi(pis  de  piano,  mais  lioitssf  ou  inu- 
verture  <1e  jiiano.  Au  lieu  d"  tupls  île  /)V//.iv7/r.v,  dites: 
tapis  de  moquette,  ou  simpleineut  moquette. 

Tapisseur.— N'est  pas  français.    Corruption  de  t<ij)isfii€i'. 

Tapocher. — N'est  pas  français.  Ditcn  :  Itattre,  rov8er, 
maltraiter  de  coups,  etc. 

Taquet. — Est,en  françai^jen  termendemenuiHerie,  un  petit 
morceau  de  bois  dont  les  ébénihteH  t<e  servent  pour  fiiaiii- 
tenir  l'encoignure  d'une  urmoiro,  d'un  meuble,  ou  pour 
tenir  un  objet  (pi'oii  est  occuj)é  à  fixer.  Ne  dite.i  j)as 
taquet,  mais  tourniquet,  pour  désigner  Ij.  jiièce  de  mctal 
ou  de  bois,  mobile  autour  d'un  axe,  ci, -ervaiit  ù  maintenir 
fermés  un  châssis,  une  porte  d'armoire,  etc. 

Taraud. — Désigne.en  français,  l'instruinentdonton  .se sert 
pour  tarauder.  V.  ce  mot.  (''est  une  faute  d'appeler 
taraud,  Vécruu  (pièce  iiiubile  dan.i  laquelle  entre  lavis 
d'un  boulon,  etc.). 

Tarauder. — Est,  en  français,  l'action  de  creuser  en  spirale 
Ie3  parois  d'un  trou  fait  dans  une  pièce  de  lx)is,  de  métal, 
pour  qu'elles  pui.ssent  recevoir  une  vis.  On  emploie  à 
tort  ce  mot  pour  signifier  :  poser  unéerou,  le  visser. 

Taupin. — Désigne,  en  français,  )mi  genre  d'insecte  auquel 
appartient  la  mouche  à  feu.  (''est  une  faute  d'appeler 
taupin  un  homme  gros  et  grand,  bien  pris  dans  ta  taille. 
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Tauraillo. — E,»l,  en  français,  un  aseeniblage  de  jeuneu 
taureaux  ou  un  troupeau  de  bœufb.  Peu  utsité.  C'est 
une  faute  Je  doaner  à  ce  mot  le  seuâ  du  jeune  taure. 

Taux. — On  dit  en  français:  le  taux  de  Vialérél,  mais  c'est 
une  faute  de  dire  :  le  taux  de  la  viortalitc  pour  le  chiff're 
de  la  mortalité,  ou  simplement  la,  mortalité.  La  morta- 
lité a  été  de  cimi  cents  durant  le  mois  dernier. 

Teatotaler. — Terme  anglais.  Se  traduit  par /cc^^toZ/s<e: 
qui  .s'abstient  absolument  de  toute  boisson  alcoolique. 

Tel. — n  66  commet  souvent  des  anglicismes  dans  l'emploi 
de  ce  mot.  Au  lieu  de  :  Toutes  telles  déclarations,  aucune 
telle  ])roposition,  dites  :  Toute  déclaration  de  ce  </enre, 
aucune 2)rcposition  scinhlable,  de  cette  nature. 

Télescope. — Désigne  surtout,  en  français,  le.9  instrument.s 
d'Dptique  à  miroir.  C'est  une  faute  d'appeler  télescope 
la  lunette  des  instruments  d'ari)entage. 


le    TKMi'S    est    un 
1  discours  plus  ou  moms 


anglicisme. 


Temps.— r«?7tr  contre 

Signilie:  faire  de  longs  discours  plus  ou  moins  utiles, 
au  parlement,  soit  pour  retarder  ou  einpêclier  un  vote, 
soit  pour  faire  de  l'obstruction,  soit  pour  gagner  du 
temps. 

En  temps  est  un  anglicisme  (on  tinie)  en  parlant  d'un 
train  de  chemin  de  fer.  Dites  à  Vheurc.  Arriver  à  l'heure. 
Le  train  est  à  l'heure. 

C'est  une  faute  de  donner  à  temps  le  sen.s  de  journées 
d'ouvrai/e.  Au  lieu  de  :  ]'oi('i  t^ofre  temps,  dhen:  Voiri 
vos  journées  d'ourrarp',  la  liste,  le  nombre  des  journées 
d'ouvrage  que  vous  avez  faites. 

Dites  :  Son  salaire,  ses  f/ages  courent,  et  non  son 
temps. . . 

Tendresse. — Ne  dites  pas  la  tendresse,  mais  la  tendreté 
(i'\ui  tVuit,  d'une  plante,  d'un  gigot.  Tendresse  ne  se  dit 
(pie  dv  choses  morales. 

Tendron.— Désigne,  en  français,  un  bourgeon,  un  rejeton 
tendre  d'un  arl>re,  d'iitie  plant»».  C'est  une  faute  d'a|)pe- 
1er  tendron,  le  tendon,  (cordon  fibreux  qui  termine  les 
muscles  et  sert  à  les  attacher  aux  os  ou  à  d'autres  par- 
ties). 

Tenir. — Ne  dites  ])as  :  tenir  le  temps  des  ouvriers,  mais 
pointer  les  heures  île  travaif  <les  ouvriers  (tenir  comptckdu 
nombre  d'iicures  pendant  lesquelles  ils  travaillent). 

Terme.— C'est  uu  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le  seua 
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de  session  de  la  cour.  Au  lieu  de  dire  :  Le  terme  de  la 
cour  est  clos,  il  sera  jiKjé  au  prochain  terme,  ditep  :  /" 
session  delà  cour  est  dose,  il  sera  Juyé  â  la  yrochaoïe 
session. 

C'est  encore  un  anglicisme  de  donner  à  ce  mot  le  sens 
de  durée  d'o/fice. 

Parler  dans  les  ternies  e.«t  une  expression  vicieuse. 
Signitie  parler  correctement;  aussi:  avoir  un  taïu/ai/e 
affecté. 

Terre. — Au  lieu  de:   Faire  de  la  terre  nrure,(i\ù  ef^i  nno 
exi)res,sion  vicieune,  dites  :  défricher,  essoucher,  essarter. 
Ne  dites  pas  terre  neuve,  mais  terre  nouvellement  défri- 
chée. 

Terrien. — Ne  dites  pas  :  Le  livre  terrien,  mais  le  livre 
/é/T/(v,  ou  mieux  le  terrier:  registre  contenant  les  noms 
de  ceux  qui  relevaient  dune  seigneurie,  les  droits,  cens 
et  rentes  qu'ils  devaient.  On  retrouve  ce  livre  dans  les 
seigneuries  de  la  province  de  Quél)ec.  Terrien,  en  fran- 
çais, désigne  celui  qui  possède  beaucoup  de  terres.  (Peu 
usité). 

Tète.— Tête-bêche.  Cette  expression  signifie,  en  français: 
la  tt'te  ou  la  partie  supérieure  de  l'un  étant  auprès  des 
pieds  ou  de  la  partie  inférieure  de  l'autre.  Se  coucher 
tPtehêche.  C'est  donc  une  erreur  dédire  :  livre  tête-bêche 
pour  :  livre  la  tète  en  bas. 

Ne  dites  pas  tête  d'oreiller,  mais  iaie  d'oreiller. 

Il  faut  dire  :  Jromaye  de  cochon,  et  non  tête  enjromage. 

Thébord.— N'est  pas  français.  De  l'anglais  teaboard. 
Dites  plcdcau. 

Thépot.— N'est  pas  français.  De  l'anglais  tea-pot.  Dites 
théière. 

Tie.— Terme  anglais  de  chemin  de  fer;  se  traduit  par 
lon<juerine  (ou  loni/rine)  ou  traverse. 

Aux  dés,  quand  les  joueurs  font  ce  que  les  Antrlais 
appellent  un  tie,  on  dit  en  français  qu'ils  sont  ^/^-//f/.s-  à 
2>oints,  ou  tant  à  tant. 

Détailler  n'est  pas  français  dans  le  sens  de  liriser  le 
tie,  r.e  qui  amène  les  joueurs  à  jeter  les  dén  de  nuuvt'iiu, 
pour  savoir  à  (jui  l'emportera. 

Tignon. — V.  Chignon. 

Time-keeper.— Terme  anglais.       Celui    (jui    marque    les 
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lieurea  de   (nivail    des   ouvrierH    s'appelle,  en    français, 
pointeur  on  j^iqucur. 

Time-table. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  ituh'catenr 
ou  liorairc  :  livret  ou  tableau  (jui  sert  à  renseigner  le.s 
voyageurs  relativement  aux  heures  de  départ  et  d'arrivée 
•  li'S  trains  de  chemin  de  (or. 

Tinton. — N'est  pas  français.  Dites:  tintement  (de  la 
cloche). 

Au    lieu  de:    Il  noua   (hnine  bien   du   Union,    dites: 
tintouin  ou  tintoin  (de  l'embarras,  de  rinipiiétude). 

Tip. — Mot  anglais.  En  termes  de  jeu  de  billard,  se  tra- 
duit \ni.r  pmcédé:  petit  rouil  de  cuir  collé  au  bout  de  la 
queue  de  billard. 

Tiraille. — Désigi\e,  en  français,  une  espèce  de  balancier 
dans  une,  machine  d'épuisement.  Dites  :  tirant,  et  non 
tirdille,  pour  désigner  certains  tendons  jaunâtres  qui  se 
trouvent  dans  la  viande  de  l)0ucherie. 

Tirant.— Ne  dites  ])aa  les  iii'ants,  mais  les  tniit.'i,  pour 
désigner  les  courroies  (jui  relient  le  collier  du  cheval  aux 
limons  de  la  voiture. 

Tire. — Ne  dites  pas  la  tire,  mais  le.  tindje,  (d'une  che- 
minée, d'un  j)oéle). 

Jva  locution  adverbiale  :  à  tire-d'aile  s'écrit  avec  un 
trait  d'union  après  tire. 

Tire-pois. — N'est  pas  français.  Dites  sarhaeane  :  tube 
dont  se  servent  les  enfants  jKJur  lancer  des  pois,  etc. 

Tirer. — Ne  dites  pas  tirer  du  t/rand,  mais  trancher  du 
ijranil,  donner  dans  le  </ra)id  :  atl'ecter  la  grandeur,  la 
magnificence. 

Il  fatit  dire  :  jeter,  lancer  une  j)ierre,  une  halle,  etc.,  et 
non  tirer. 

Ne  dites  pas  :  tirer  une  course,  mais  J  a  ire  une  course, 
luttera  la  course,  courir. 

Les  expressions  :  tirer  queh/u^un  aux  cartes,  se  faire 
tirer  aux  caries  sont  vicieuses.  11  faut  dire:  tirer  les 
cartes  à  quelqu'un,  se  faire  tirer  les  cartes. 

Tissure. — Signifie  en  français  :  liaison  de  ce  qui  est  tissu. 
J'J/a/f'c  dunf  la  rissi'uK  est  lâche,  serrée.  Il  ne  faut  pas 
appeler  tissure,  la  tnane  (lit  passé  jiar  la  luivette  entre 
Icslilsqui  forment  la  chaîne).  La  trame  de  cette  étojD'e 
est  eu  laine,  et  n«)n  la  tissure. 
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Toast. — Mot  einpruuté  de  l'anglais.  Signilio  t'ii  français  : 
action  i\o  boire  à.  la  sauté  de  quelqu'un,  à  raccoiu plisse- 
ment d'un  vœu,  an  souvenir  d'un  événement.  Mais 
c'est  une  faute  d'appeler  tcxtst  un  morceau  de  pain  rôti 
au  feu.     Dites  :  uiie  rôtie. 

Toiletter  (se).— N'est  pas  français.  Signifie:  s'habiller 
avec  l'echerclie  ;  aussi;  faire  sa  toilette. 

Tombe. — Désigne,  en  français  ;  une  grande  table  de 
pierre,  de  marbre,  etc.,  dont  on  couvre  une  sépulture. 
C'est  une  faute  d'appeler  foinhf,  la  bitreon  le  crrcueil  : 
cotire  de  boip,  de  fer,  etc.,  dans  lequel  on  dépose  un 
cadavre. 

Tomber. — L'expression  tomber  iVuii  mal  est  vicieuse. 
Dites:  tomber  du  haut  mal  ;  avoir  une  attaque  (Vépilep- 
sie;  tomber  du  mal  caduc. 

Tombleur. — N'est  pas  français.  De  l'anglais  iumbler. 
Désigne  le  verre  à  boire  ordinaire. 

Tondid. — Substantif  féminin.  Bois  pourri  desséché  qui 
remplace  l'amadou.  Presque  tout  le  monde  fait  l'erreur 
de  mettre  ce  mot  au  masculin.  Allumer  sa  pipe  avec  un 
i.A  tondre,  et  non  du  tondre.      Dites  grand  verre. 

Toque,  Graquia.— C'est  une  faute  d'apjieler  ainsi  la  fleur 
de  la  plante  de  la  baidane  {m\  glou(eroti). 

Graquia  n'est  pas  français.  Toque  est,  en  français,  une 
coitlure:  toque  d'avocat,  etc. 

Toquer  (se). — Signifie  en  français  :  devenir  tO(jnô  ou  s'é 
prendre   follement  de.     Dites    casser  (verbe  neutre)    (u 
parlant  des  béliers,  des   moutons  qui  se  heurtent  la  tête 
les  uns  contre  les  autres.     Les'  bt'liera  cosacnt. 

C'est  mie  faute  de  donnera  ne  toquer  le  t'eus  de:  se 
frapper,  se  Jteurter,  venir  en  collision,  eu  parlant  des  per- 
sonnes  et  des  choses. 

Tordeuse. — Désigne  en  français  une  ouvrière  en  soie,  une 
machine  servant  à  tordre  les  fils  de  fer  dont  on  se  sert 
pour  la  confection  des  câbles,  etc.  Tordeuse  dans  ie  sens 
de  machine  à  tordre  le  linge  n'est  pas  français  ;  il  faut 
dire  ;  essoreuse. 

Touche. — Fumer  vnc  touche,  tirer  une  touche  sont  des  ex- 
pressions vicieuses.  Signifient  J'umer  un  j)eu,  ou  simple- 
ment fumer.  Dites  b(>u_fl\'e,  et  non  touche,  \nn\v  désî» 
gner  la  qiuuitité  de  fumée  qui  sort  tout  d'un  coup  de  la> 
bouche. 
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Touor. —  Tnncr,  tniutyc  s'appliquent  à  la  navigation  fluviale. 
liemorquer,  HenwrqiKKje  fs'appli<iuent  ù  la  navigatioii 
maritime.  Paquebot  qui  en  remorque  un  autre  en  pleine 
mer.  Le  dictionnaire  n'établit  pas*  cette  différence,  qui 
existe  cepoinJant,  entre  touer  et  remorquer. 

Tour. — L'expression  tour  de  crasse  n'e.si,  pas  française.l 
DheHj'riponuerie,  vilain  ioury  malhonnêteté.   V.   Crasse. 

Tourmenter. — Tourmenter  quelqu'un  signifie:  l'impor- 
tuner, le  faire  Poulirir.  11  faut  éviter  de  donner  à.  ce  mot 
le  senH  d'insister  au])r(^s  de,  de  S(dUciter  ;  comme  dans 
cette  phrase  :     Je  Vai  tourmenté  pour  venir. 

Tourne-clef. — An^lici.sme(/î//H/i("//).  N'est  pas  français. 
DiU'fi  (/iiichetier  :  personne  chargée  d'ouvrir  et  de  fern)er 
les  guichets.  Ce  dernier  mot  désigne  une  petite  porte 
intérieure  d'une  prison  ;  une  porte  pratiquée  dans  une  plus 
grande.     On  dit  ixussi  porte-clejs,  au  lieu  de  tourne-clef- 

Tourniquet. — Est  en  français  uji  appareil  pour  compter 
les  persoimes  qui  entrent  dans  un  lieu  public  ;  un  instru- 
ment de  chirurgie,  etc.  N'a  pas  le  sens  de  remous,  tour- 
nant d'eau,  vire-rire.  Ces  deux  derniers  mots  sont  moins 
usités  que  remous. 

Tourtière. — Est,  en  français,  un  ustensile  de  cuisine  qui 
sert  à  faire  cuire  dos  tourtes  (pâtisserie  fermée  remplie 
de  viandes,  de  fruits).  C'est  une  faute  d'appeler  tourtière 
le  pàié  de  viande  (fait  de  viande  hachée). 

Tout. — L'expression  i)  toutes  heures  est  un  anglicisme  ((/Y  ail 
hours).  Dites  :  à  toute  heure.  J^cpas  servis  à  toute 
heui'c. 

Tout  partout  est  une  expression  vicieuse.  Dites  sim- 
\e\ncni  partout. 

Tout  à  clair.  Cette  expression  n'est  pas  française. 
Dites:  de  cet  endroit  on  voit  le  rillaije  distinctement,  on 
entend  distinrfiwent  le  bruit  de  la  chute,  et  non  onvoit,on 
entend  tout  à  clair. 

Track. — Terme  anglais.  Se  traduit  en  français  par  voie. 
La  voie  d'un  tramway)  d'un  chemin  dej'er. 

Traduire- — Traduire  au  recorder  o^i  une  expression  vici- 
euse. Dites:  traduire  à  la  cour,  on  devant  la  cour  du 
recorder, on   dtrant  le  recorder.     En  d'autres  termes, on 

f)eut  être  traduit  à  ou  durant  un  corps  public  (cour,  par- 
ement, concile,  assemblée,  etc.).    S  il  s'agit  d'un  homme 
on  est  traduit  devant  lui,  et  non  à  lui. 

Train. — Faire  le  train  est  une  expression  vicieuse  dans  le 
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eena  de  soigner  les  clievaux,  le  Ix'tail. 

Dites:  Etre,  n'être  2ms  en   train  de  rire,  et  non  itre, 
n'être  luis  sur  le  train. 

Au  lieu  de  faire  le  train,  (de  la  maison),  dites  :     faire 
le  ménage,  balayer,  épousseter,  mettre  tout  en  ordre. 

Trame-— Est,  en  français,  un  terme  de  pêche,  de  cliasse, 
de  marine,  etc.  C'est  une  l'aute  dédire:  iMisser  quelque 
chose  à  la  traîne,  ponr  laisser  traîner  queliiue  chose. 

Traineries. — C'est  une  fan  te  d'appeler  tra'ineriesles  choses 
que  l'on  ne  serre  pas,  qu'on  laisse  traîner,  qu'on  laisse  sans 
ordre,  hors  de  place.  Trahierie  signifie  en  français  : 
retard,  lenteur  désagréable  dans  l'exécution  de  quelque 
chose. 

Trameur. — Signifie  en  français  :  soldat  qui  reste  en  arrière 
de  sa  troupe,  etc.  (On  dit  i)lutôt  traînard  dans  ce  sens.) 
C'est  une  faute  de  donner  à.  trauieur  le  sens  de  ^ui  n'a 
ims  d'ordre. 

Traite.— Payer  ht  traite.  Anglicisme  (/o  ^ay  f/^e  treat). 
Se  dit  en  français:  lyaycr  une  tournée,  une  consommation. 

Traitement.— N'est  pas  français.  Dites  traVrement  ou  traV 
ireusement  (en  traître,  perfidement). 

Tralée — N'est  pas  français,  bien  qu'etn ployé  dans  le 
langage  populaire  en  France.  Dites  :  nn  (jra'nd  nombre, 
une  i/rande  quantilr,  une  bande,  une  trouj^e,  etc.,  d'en- 
fants, de  personnes. 

Tralée  vient  sans  doute  tlu  mot  français  trôléc,  qui  signi. 
fie  ;  troupe  de  personnes  faisant  route  ensemble. 

Tramp.— Terme  anglais.    Se  traduit  par  vagabond. 

Transférable. — Signifie,  en  français  :  qui  peut  être  trans- 
féré. Toutes  les  valeurs  sont  rRA^svÉKxiii.Ks.  C'est  un 
anglicisme  dédire:  Billet  non  transférable.  Il  faut  se 
servir  de  l'expression  billet  personnel:  billet  qui  permet 
à  une  personne  de  voyager  sur  un  certain  chemin  de  fer, 
dans  certains  bateaux,  sans  que  ce  billet  puisse  servir  à 
d'autres  personnes. 

Transfert. — Désigne,  en  français,  \\n  acte  par  lequel  on 
déclare  transporter  la  propriété  iPune  rente,  etc.  C'est 
un  anglicisme  (transfer)  dans  le  sens  de  billet  de  corres- 
pondance, ou  de  correspondance  tout  simplement.  Billet 
(jui  permet  à  un  voyageur  de  passer  d'un  tramway,  d'une 
diligence,  d'uu  omnibus  à  uu  autre,  sans  payer  de 
nouveau. 
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Transiger. — Verbe  neutre.  Signifie  en  français,  entre 
aulreu  cho-ses:  passer  un  acte  })Our  accommoder  un  diffé- 
rend, un  procès.  Transhjcr  par-devant  notaire.  Tran- 
sigcr  des  affaires  QS^i  un  arii^licisme  {to  transact  business). 
(f'a  ne  veut  rien  dire  en  français.  Dites  :  néyocier,  con- 
clure, faire  des  affaires. 

Transquestion,  Tranquestionner.— Ces  mots  ne  sont 
pas  français.  II  faut  dire:  contre-intcrroj/atoireioxaiuen 
d'un  témoin  par  l'avocat  de  la  partie  opposée),  contre- 
interroger. 

Transverser.- 

transvider. 


-N'est    pas    français.    Dites     transvaser, 


Travail. — On  appelle  travail,  à  Montréal,  l'assemblage  de 
.  deux  pièces  de  bois  qui  servent  à  traîner  une  voiture,  et 
entre  lesquelles  on  place  le  cheval.  A  Québec,  cela  s'ap- 
pelle les  menoires.  En  français,  on  dit  le  brancard,  ou 
la  limonière  pour  l'ensemble  ;  et  l'on  dit  le  brancard  ou 
le  limon  quand  il  s'agit  de  chacune  des  deux  pièces. 
Menoire  n'est  pas  français.  (Ne  pas  confondre  limon  avec 
timnri  ou  flèche,  qui  est  la  longue  pièce  de  bois  du  train 
de  devant  d'une  voiture,  aux  deux  côtés  de  laquelle  on 
attelle  les  chevaux). 

Travaillant. — On  dit  ici,  à  tort,  «m  bo7i  travaillant,  pour 
ini  homme  laborieux  ;  et  des  travaillants  pour  des 
ouvriers. 

Travers. — C'est  une  faute  de  donner  à  l'expression  an 
travers  ]o  sens  do  jJiO'nii.  Ces poinmcs  sont  belles,  mais 
il  y  en  a  parmi  qui  sont  gâtées,  et  non  il  y  en  a  au 

ÏUAVKKS. 

Traverse. — L'endroit  où  l'on  passe  un  fleuve,  une  rivière 
ne  s'appelle  pas  la  traverse,  mais  le  passage.  Le  passage 
est  à  un  mille  d'ici. 

Traverse  de  chemin  de  fer.  Ou  a  cru,  à  tort,  par  cette 
expression,  traduire  railway  crossing.  En  français, 
traverse  de  chemin  de  fer  désigne  la  pièce  de  bois  sur 
laquelle  repose  le  rail.'  V.  Tie.  Hailway  crossing  se 
traduit  par  passage  à  niveau  :  endroit  où  un  chemin 
public  traverse  une  voie  ferrée. 

Traversée.— L'expression  traversée  de  chemin  de  fer  dési- 
gne l'endroit  où  deux  voies  ferrées  se  traversent.  C'est 
une  faute  de  lui  donner  le  sens  de  passage  à  niveau.  V. 
Traverse. 

Traverser.— 11  faut  dire:  Tal  traversé  à  Lévis  hier,  et 
non,__;V  s>iis  traversé.     Etre  traversé^  c'est  avoir  (jut'lque 
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chose  au  travers  de  soi,  ou  O'tre  trcinpô  par  la  pluie. 
Etre  TRAVKRSH  i)ar  une  épi'f. 

On  pnsfse  un  pont,  on  ne  le  traverse  pa!^  ;  mais  le  pont 
traverse  la  rivière. 

Traversier. — Est,  on  français,  un  terme  île  marine,  d'as- 
tronomie, etc.  C'est  une  faute  d'appeler  trarcrsier 
riiomme  qui  conduit  un  bateau  traver.sier  ou  de  passage. 
11  faut  dire  j^as.vcMr.     Appeler  le  passeur. 

Tremblantes  (fièvres).— Cette  expression  n'est  pas  fran- 
çaise ;  dites  Jircnn  inierinittenles  :  celles  qui  présentent 
des  accès  composés  de  frisson,  de  chaleur  et  de  sueurs, 
avec  des  intervalles  sans  fièvre. 

Trempe.— Est,  en  français,  un  substantif  féminin.  La 
tre)iipe  diij'tr.  Jj<s  {(nues  (t'uiic  certaine  trempe.  Il  ne 
faut  pas  faire  un  atljectit  de  ce  mot  en  lui  donnant  le  sens 
lie  trempé,  nwuilli',  Inimide,  imbibé. 

L'expression  populaire:  trempe  comme  vue  navette 
devrait  plutôt  être:  trempé  comme  iine  lavette,  La 
lavette  Qi^t  \va  morceau  de  iinire  servant  à  hiver  la  vais- 
selle.    La  navette  est  un  instrument  do  tisserand. 

Tresse.' — Ne  dites  pas  une  trc^ise  d'oignons,  mais  nn  cha- 
pelet ou  une  corde  d'oi(jnons. 

Tributs  floraux.— Anj^licisme  (floral  trilmtes).  Dites  en 
français:  couronnes  funéraires.     Cette  expression   co'n- 

f)rend  par  extension  les  fleurs  envoyées  i)Our  desfunérail- 
es,  de  quelque  façon  (qu'elles  soient  disposées. 

Tricoler. — N'est  pas  français.  Dites  :  chanceler,  ziza(/uer, 
tituber. 

Trictrac — Désigne  en  fiançais  une  sorte  de  jeu  qui  se 
joue  avec  des  dames  et  des  dés.  C'ot  une  erreur  d'ap- 
peler trictrac,  la  crécelle  qui  est  un  moulinet  de  bois  très 
oruyant,  reiviplaçant  la  cloche  durant  une  partie  de  la 
semaine  sainte. 

Trimer. — Signifie  on  français:  marcher  vite  et  avec  fati- 
gue. Faire  trimer  (juehpi' un  (le  faire  aller  et  venir  pour 
rien).  C'est  un  anglicisme  dans  le  sens  de  parer  (une 
jeune  fille  bien  triméo)  ;  d\irran;/rr  (une  affaire  mal 
trimée)  ;  de  rafraîchir  (trimer  les  cheveux). 

TroU. —  TroUi  mot  anglais;  se  traduit  par  cuillrr  :  petit 
instrument  ressemblant  à  une  ctuller  sans  manche  dont 
on  se  sert  pour  la  pèclie  à  la  ligne. 

TroUer.-r-Est  en  français  un  terme  d'économie  rurale.  C'est 
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un  anglicisme  (,to  troll)  d'employer  ce  mot  dans  le   sens 
de  :  pêcher  avec  une  cuiller,  à  la  cuiller.     V.  Troll. 

Trompe. — N'est  pas  français  dans  le  sens  de  méprise, 
erreur,  bévue. 

Tronc. — Boîte  placée  dans  les  églises  pour  recevoir  les 
aumônes.  Dites  tirelire  (féminin)  lorsque  vous  voulez 
désigner  le  petit  tronc  destiné  à  mettre  en  réserve  des 
pièces  de  monnaie.     V.  Banque  {petite). 

Trou. — Ne  dites  pas  le  trou,  mais  Vr'iine  d'une  arme  à  feu 
(cauon,  fusil,  etc.),  où  l'on  met  la  poudre  et  les  projec- 
tiles. 

Trouble. — Ce  sont  des  an^rlicismes  de  donner  à  ce  mot  les 
acceptions  suivantes:  être  dans  le  trouble  (être  dans 
l'embarras,  dans  le  malheur)  ;  se  donner  dn  trouble  (se 
donner  de  la  peine,  du  mal)  ;  aroir  du  trouble  (avoir  (les 
ennuis);  causer  du  trouble  (csiufQr  dos  dé.=a:TrémentH,  de 
la  fatigue,  des  démarches)  Voici  les  principales  accep- 
tions de  trouble,  en  français:  Désordre  ((rouble  dans 
une  assemblée);  soulèvement  (guerre  civile);  brnuil- 
lerie  (trouble  dans  les  ménages)  ;  agitation  (trouble  de 
l'âme). 

Troubler. — C'est  une  faute  de  donner  à  ce  mot  le  sens  de 
perdre  la  raison. 

Ne  dites  pas  :  je  vais  vous  TROvm.En  pour  le  pain.  (1 
tvill  trouble  yoH  for  t/ie  bread).  C'est  un  allreux  angli- 
cisme. On  peut  dire  simplement:  veuillez  me  passer  le 
pain. 

Trousseau- — Désigne,  en  français,  le  linge  et  tout  ce  que 
l'on  donne  à  ime  liUe  qui  se  marie  ou  qui  se  fait  reli- 
gieuse. Mais  lorsqu'il  s'agit  d'un  enfant  qui  vient  de 
naître,  c'est  layette  qu'il  faut  dire,  et  non  trousseau  : 
ensemble  de  tous  les  vêtements  et  objets  nécessaires  à 
l'enfant  naissant. 

Trouvaille. — Signifie:  chose  trouvée  heureusement.  Il 
ne  faut  pas  lui  donner  le  sens  de  découverte,  qui  est 
l'action  ue  trouver.  La  découverte,  et  non  la  trouvaille, 
d'une  mine. 

Puisque   trouvaille  signifie:    chose  trouvée  heureuse- 
ment, on  ne  peut  donc  pas  dire  :  lugubre  trouvaille. 

Truc,  Truck. — Mot  français,  tiré  de  l'anglais.  Plate- 
forme qui  sert,  sur  les  chemins  de  fer,  au  transport  des 
gros  objets,  tels  que  tonneaux,  pierres  de  taille,  statues, 
voitures.    Par  extension  :  toute  voiture  ou  tout  wagon 
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deslinô  à  transporter  des  nmrchandisos.  Ditos  (fiafifc,  cf 
non  inirk,  pour  désigner  lu  voiture  baspo  à  deux  roues 
servant  au  transport  des  colis,  malles,  etc. 

True  bill. — Expression  anglaise.  Se  traduit  par  nccuaa- 
lion  fondée  {àiic'tëxon  par  laquelle  on  met  un  prévenu  en 
accusation). 

Truie. — Ne  dites  pas /ew  de  iritie,  tuais  ■/>«  dr  hilfr.  au  pot. 
Un  des  joueurs  cherche  à  faire  entrer  ^a  bille  dans  un 
trou  ;  l'autre  cherche  à  l'en  empêcher. 

Tuer. — Ne  dites  pas  iiicr,  mais  étcindic  (une  chandelle,  le 
gaz,  le  feu,  une  lampe)*  Se  dit  dans  (quelques  jirovinces, 
en  France. 

Tuque. — Désigne  en  français  une  petite  dunette  dont  le 
toit  est  très  convexe.  C'est  une  faute  de  donner  à  ce 
mot  le  sens  de  bonnet  de  nuit. 

Tuyau. — Ne  dites  pas  le  tuyau,  mais  la  cheminée  (d'une 
locomotive,  d'un  bateau  à  vapeur,  d'un  paquebot). 

Twist. — Terme  anglais.  L'expression  :  Cet  Jiontme  a  la 
iwist  (c'est-à-dire  :  a  l'habitude  de  bien  faire  une  cbose)  se 
dit,  en  français  :  cet  homme  a  le  tour  de  main,  l'adresse. 

Au  lieu  de  twist,  dites  cordonnet  :  soie  à  coudre. 

Typewriter. — Terme  anglais.  S'appelle  en  France  dacty- 
lographe et  machine  à  écrire.  M.  Louis  Fréchette  a 
suggéré,  avec  raison,  rlarigraphe,  mot  qui  est  très  em- 
ployé maintenant  au  Canada,  et  duquel  on  a  fait  clavi- 
graphie,  clavigraphier,  clavi  graphiste. 


u 

Universitaire. — Hn  nnivemilairc  est  celui  <iui  appartient 
au  corps  d'une  université.  C'est  une  faute  d'appeler 
universitaires  les  étudiants  cpii  suivent  les  cours  d'une 
université. 

Usher. — Terme  anglais.  Se  traduit  par /«//.mer,  lorsque 
l'on  veut  désigner  celui  qui  est  chargé  d'indiquer  les  pla- 
ces au  théâtre. 

Usurier. — Désigne  en  français,  celui  qui  prête  à  usure,  à 
de  forts  intérêts.  C'est  une  faute  de  se  servir  de  ce  mot 
pour  signifier  celui  qui  use  ses  habits  en  peu  de  temps. 


l'I'' 


'é' 


216  — 


:il\ 


j) 


1 

j  ■; 

m 


■i  t 


Vacance. — On  n  tort,  (le  confondre,  cununo  il  arrive  sou- 
vent, raraiirc,  au  singulier,  avec  raraïux'.s,  uu  pluriel. 
Lo  premier  .sigiiitie  :  le  temps  pendant  leipiel  une  ]iluce, 
une  dignité  n'est  i)a.s  remi)lie.  Duron/  la  vacance  du 
.'<(iiii/-nir(/e.  Le  scoorni  .-^e  dit  du  temps  où  les  classe?, 
les  tribunaux,  ou  les  chandn-es  va(pient  :  Lrs  clh^es 
.'«'lit  en  VACAKCES;    certains  tribunaux  nont  j)oini   de 

VACAXCKS. 

Vague. —  ViKjue froide  Qi^i  un  anglicisme  (cnld  wavf)  dans 
le  sens  de  vent  J'roid,  de  couche  d'air  J'roid.  Expression 
employée  daius  1<'S  pronostics  de  la  température. 

Vaillant. — Signifie  en  fran<;ais  :  qui  a  de  la  vaillance,  qui 
est  lirave,  courageux,  intrépide.  C'est  une  faute  de 
donner  à  ce  mot  le  sens  àc  prétentie^tx,  dQjniiJaron. 

Vaillantise. — Signifie  eu  français  vaillance.  Le  plus 
souvent  il  s'eiiij)loie  ironi(piemeiit,  eu  parlant  d'une 
action  téméraire,  folle.  N'a  pas  le  sens  (ju'on  lui  donne 
à  tort,  ici,  d& forfanterie,  fanfaronnade. 

Valable. — Signifie,  en  français  :  qui  a  de  la  force,  de  la 
valeur,  du  poids.  Aussi  :  qui  est  fait  suivant  les  formes. 
Quittance  valable.  Mais  on  ne  peut  dire:  Jioiine  el 
valable  considération  (c'est-à-dire:  considération  suffi- 
sante). 

Valant. — Est  le  part,  présent  de  valoir.  I!  ne  faut  pas  le 
conîoudvG  avec  vailboit,  substantif,  qui  signifie:  l'avoir, 
le  bien  que  l'on  possètle.  Dites:  Il  n'a  2Jas  un  sou  vail- 
lant, et  non  7in  sou  valant. 

L'expression:  cent  dollars  valant  de  bijoux  (une 
hundred  dollars  worlh  of  jcœels)  est  un  anglicisme. 
Dites:  Des  bijoux  pour  une  valeur  de  cent  dollars. 

Valentin. — Il  faut  appeler  valentines,  et  non  valentins,  les 
lettres  qui  sont  écrites  le  il-  février,  le  jour  de  la  Saint- 
Valentin. 

Valeur. — L'expression  de  valeur  n'est  pas  française.  Au 
lieu  de  :  C'est  bien  de  valeur,  dites:  (Test  fâcheux^  mal- 
heureux, ennuyeux,  déplorable,  regrettable,  c'est  jrand 
dommage,  etc. 

Valise.— Est,  en  français,  un  sac  de  voyage,  un  porte- 
manteau que  l'on  porte  à  la  main.  C'est  une  faute  d'ap- 
peler valise,  la  malle  :  espèce  de  coffre,  de  forme  variée, 
qui  est  propre  à  contenir  et  à  transporter  des  hardes. 
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Valoir. — L'expression  :  Cet  homme  vapt  rhtijt  mille 
doUjtrs,  pour  dire:  qu'il  possède  vin-;t  mille  didlars, 
qu'il  est  riche  de  vingt  mille  dollars,  est  un  anglicisme. 

Val treux.— N'est  pas  français.  Signifie  poltron,  lâche; 
aussi  chenapan,  vaurien. 

Végétaux  (soupo   aux).— Anglicisme.     Dites  «o%e 
jardinière,  potajc printanière. 

Veiller.— Signifie,  en  français,  entre  autres:  ne  pas  dor- 
mir. Veiller  tunte  la  nnit.  C'est  une  faute  de  donner  à 
ce  mot  le  f-ens  de  pasxer  la  soirée,  la  reilh'e.  Venrz  pan- 
ser la  soirée  chez  moi,  et  non,  cenez  veiller  chez  moi. 

Veilloche. — N'est  j)as  français.  Corruption  de  veillote- 
foin  ramené  en  petits  tas. 

Velvetine.— N'est  pas  français.     De  Vauglals  (celceleen). 

On  dit  eu  français  :  velvuntine  ou  velv  itline.     Espèce  de 
velours. 

Venir — Ne  dites  pas  :  il  vient J'on,  ina-s  il  devient Jon. 

Venir  de  lavant  est  un   anglici.-me  baroque   {Tu  corne 
forward).    Dites:  être  candidat. 

Ventilateur. — Désigne,  en  français,  un  instrument  propre 
à  renouveler  l'uir  des  hôpitaux,  des  ^r;uides  salles,  des 
usines,  etc.  C'est  une  faute  crapiK'Ier  ventilatexir,  l'im- 
poste (féminin)  :  ouverture  pour  aérer,  qui  se  trouve  au- 
dessus  d'une  porte. 

Ventrèche. — N'est  pas  français.  Désigne  la  partie  qui  flc 
trouve  sous  le  ventre  il'un  poisson,  préjjaré  pour  la  cuis- 
son ou  servi  sur  la  table. 

Vêpres. — Ou  doit  dire  :  aller  à  vêpres,  et  non  anx  vêpres. 
Le  premier  coup  hK  vêpres,  et  non  DE^i  vêjjres.  On  dit 
cependant:  entendre  vêpres  ou  les  vêpres. 

Ce  mot  est  du  féminin  :  Les  vêpres  sont  dites,  et  non 
sont  dits. 

Verge. — N'est  pas  français  pour  désigner  un  dé  ouvert  ou 
un  doigtier  (dé  qui  n'a  pas  de  fond). 

Versant.— Il  ne  faut  pas  dire  d'un  navire,  d'un  canot, 
d'une  embarcation,  (ju'ils  sont  versants,  mais  chavirants, 
qu'ils  chavirent  aisément,  soit  par  défaut  de  construction, 
soit  par  manque  de  lest.  r(;ri'«/i<  (adjectif)  se  dit  dea 
voitures  :  carrosse  très  versant. 
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Verser.— Se  dit  en  français  «les  voiture.".  FI  faut  ne  servir 
(lu  mut  c/iucirtr  en  parlant  des  navire»,  des  embarcations. 

Veste. — C'est  i\  tort  qu'on  appelle  ici  ve-iif,  ce  vêtement 
snn-t  iiianclies  (|iii  se  i)orte  sous  Tliahit.  En  français  cela 
s'appi'lle  un  (jiltl.  La  vente  est  un  vêtement  ù  basques 
très  courten,  et  sans  taille,  qu'on  appelle  ici,  à  tort,  nn 
cual.    Le  ceatoii  est  plus  petit,  et  est  arrondi  des  basques. 

Veugle. — N'est  pas  français.  Au  lieu  de:  Ces/  du  veuylc, 
dites  :  c'est  une  terre  veuie  (terre  très  légère). 

Viande. —  VidniJn  <n  roufserce  qhI  une  expression  vicieuse. 
Dites  :  conserves  de  viande  :  viandes  de  toute  espèce, 
volailles,  fX)i8Son8,  «gibier,  cuits  et  préparés  avec  soin 
dans  des  boîtes  de  fer-blanc  ou  dans  ue  grosses  bouteilles 
soigneusement  privées  d'air. 

Vie  (pour  la). — Au  lieu  de  l'expression  :  condamné  au 
pénitencier  roru  la  \\v.  qui  est  un  .anglicisme  (for  lij'e), 
dites  :  cmuhunné  à  la  di-teutinn  perpéfiirllc,  à  Vcinprii<on- 
îicinent  â  jicrpétnité,  aux  tracaux  forcés  à  perpétuité. 

Vieillard. — Quelques  personnes  croient,  à  tort,  que  l'ex- 
pression correcte  est  couleur  vieillard.  C'est  une  faute; 
dites  :  vieil  or. 

Vilaine  (filire). — Est  une  expression  vicieu.se.  Signifie  : 
ne  pas  faire  de  points,  à  certains  jeux  de  cartes.  Dites: 
être  capot,  faire  capot.    Ils  sont  capot. 

Vire-main. — N'est  pas  français.  Dites  :  en  un  clin  d\ml, 
instantanément,  en  un  rien  de  temjis,  et  non  en  un  vire- 
main. 

Virer. — Dites  :  tourner  tcne  carie,  et  non  virer.  Qu'est-ce 
qui  tourne  ? 

Vitraux. — Est  le  pluriel  de  vitrail;  un  vitrail  est  une 
grande  fenêtre  dont  les  croisillons  sont  remplis  de  pan- 
neaux de  verre  de  couleur,  as.-5emblés  par  compartiments. 

Il  ne  faut   pas  employer  ce  mot  pour  vitrine,  vitrage, 
ou  montre  d'un  magasin. 

Vitre. — Dite.s  <lu  verre  cassé,  pilé,  et  non  de  la  vitre 
cassée;  avoir  un  morceau  de  verre  entré  dans  la  main,  et 
non  un  morceau  de  vitre;  un  encrier,  etc.,  en  verre,  et  non 
en  rifre.  Ce  n  est  pas  un  diamant,  c'est  du  verre,  et  non 
de  la  vitre. 

Le  verre  est  la  substance,  et  la  vitre  est  la  forme  sous 
laquelle  cette  substance  est  employée.      Vitre  de  fenêtre. 
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Vivres. — Désigne,  en  franvais,  ce  dont  une  personne  i)eut 
80  nourrir,  et  non  ce  qu'elle  a  niaiifrô.  11  faut  donc  (lire  : 
je  diycre  mal  mes  alinu.tiis,  et  non  mes  rims. 

Vivres  est  du  masculin.  Dehnns  vivre»,  des  virres  frais. 
S'emploie  surtout  au  pluriel,  et  dénigne  les  choï'e'rt  (jui 
Hervent  à  se  nourrir. 

Viz.— Terme  anglais.  Se  traduit  par  savoir,  à  savoir,  c'est- 
à-dire. 

Voilier.— Un  railier  est,  en  français,  un  fabricant  de 
voiles,  un  navire,  etc.  Il  ne  faut  pas  dire  :  un  tuilier 
d'oiscuiix,  mais  toie  votée. 

Voir  (aller). — C'est  une  faute  de  donner  à  cette  expression 
le  sens  de  courtiser.  Il  courtise  mademoiselle  une  telle, 
et  non  il  va  lu  voir. . .. 

Voisinage.— Signifie:  l'ensemble  des  voisina.  Doit  s'em- 
ployer au  singulier.  Jl  se  querelle  avec  son  voisinage, 
et  non  avec  ses  voisinages.  Visiter  le  voisinage,  et  non 
les  voisinages. 

Volet.— V.  Contrevent. 

Volontiers.— Est  adverbe.  C'est  donc  une  faute  d'en 
faire  un  adjectif,  et  do  dire  :  Il  est  volontit^rs  de  vendre 
sa  7naison.  Dites  :  Il  désire  vendre,  il  vendra  volontiers 
sa  maison. 

Voteur.— N'est  pas  français.  C'est  un  anglicisme  (voter). 
Dites  :  votant  (celui  qui  vote,  (jui  a  le  droit  de  voter). 

Voyage.— Dites  charge  defoin,  de  bois,  de  charbon,  f^i  non 
voyage  (qtmntité  de  foin,  etc.,  transiK)rtée  dans  une  voi- 
ture). 


w 

Waiter.— Terme  anglais.  Se  traduit  par ^-arpon  /  et  head 
icaiter  (dans  un  café)  par  premier  garçon. 

Warrant. — Signifie  en  françai.-:  récépissé  de  marchandises 
avec  indication  de  la  valeur,  délivré  par  les  docks  el(iu'uii 
peut  négocier.  Ce  mot  a  aussi,  d'après  Beecherelle,  le 
.sens  de  prise  de  corps,  de  mandat  d'amener,  mais  n'est 
pas  usité.  Au  lieu  de  warrant  de  recherche,  qui  est  un 
anglicisme  (search  warrant),  dites  :  mandai  de  perquisi- 
tion. 
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Washer.  -  Terme  anglais.  Se  tratluit  par  rondelle  :  pièce 
ronde  de  iiiotal,  de  cuir,  etc.,  perct'e  par  le  luilieu,  (ju'on 
place  entre  l'écrou  et  le  bois. 

Welsh-rabbit. — Expression  anglaise.  Se  traduit  par  ro^/fi 
au  j'romu(/c,  on  j  ;ir  ramequin:  tranche  de  pain  grillé  cou- 
verte de  fromage  fondu. 

Whiskey,  Whisky. — Est    français.    Mais  l'oxpression  : 
IV/iiskei/  en  esprit  est  incorrecte.     Dites  alcool  reciifié, 
ou  absolu,  ou  anhydre,  c'est-à-dire  :  alcool  privé  de  toute 
son  eau. 

Winch. — Terme  anglais.  Se  traduit  par  cabestan,  ç^wvLaà 
le  cylindre  autour  duquel  s'enroule  le  câble  est  vertical  ;  et 
par  treuil,  quand  ce  cylindre  est  horizontal. 

Wrench. — Terme  anglais.  On  dit  en  français  clef  an- 
glaise. 

Writ. — Est  donné  comme  français  dans  le  dictionnaire, 
mais  n'est  pas  usité.  On  doit  dire  t  ordre,  ordonnance, 
assiiination.  Dclicrer  une  ordonnance  ;  signifier  une 
assignation. 

Au  lieu  de  vrits  d'élection,  dites  bt'ej's  d'élection,  qui 
est  le  mot  consacré  par  la  loi,  ici. 


Writing-pad. — Expression  anglaise. 
notes.  V.  Pad. 


traduit  par  bloc- 


Yeast. — Terme  anglais.     Se  traduit  par  levure.  V.  Iste. 


Zarzais. — N'est  pas  français.  Se  dit  ù  tort  pour  Jersiais 
et  Guenii'sien,  Mots  (|ui  désignent  les  habitants  ou  les 
natifs  des  îles  Jersey  et  Guernesey,  situées  entre  la  France 
et  l'Angleterre. 

Zigonner.— N'est  pas  français.  Signifie:  rudoyer  un 
cheval  en  tirant  mal  Ti  projK^s,  tantôt  sur  une  rêne,  tantôt 
sur  l'autre. 
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Règles  de  grammaire,  difficiilt^-s,  défini- 
tions, etc.,  relatives  à  nos  fautes  les 
plus  fréquentes. 
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Aboyer,  Japper.— Le  premier  s'applique  plus  générale- 
ment a  un  gros  chien,  et  le  second  à  un  petit  chien. 

Abréviation.— Les  abréviations  qui  ne  contiennent  na-s  la 
dernière  lettre  du  mot  abrégé  prennent  un  point.  Ex. 
(exemple),  etc.  (et  C(Btera),  adv.  (adverbe),  T.S.  V  I' 
(lournez,  s'il  voua  plaît).  Celles  qui  contiennent,  la  der- 
nière lettre  ne  prennent  pas  de  point:  Cie  (compagnie), 
Md  (marchand),  Me  (maître).  Opte  Ci  (compte  counint). 
Pour  abréger  les  mots  qui  Rontau  pluriel,  on  double 
souvent  la  première  lettre  du  mot  à  abréger,  ne  mettant 
»#"irPc^ô"  qu  après  le,î  deux  lettres:  MM.  (Mehsieur.s), 
MM.k.S.  OiianuscritH),  LLJi.  (Legum  baccalaureusi. 
lieaucoup  écrive./  :    •  erreur  Z.Z.vV. 

Acrostiche.— Est  du  misculin. 

Adhérant,  Adhér3nt.-Ne  pas  confondre  ces  deux  mots. 
^l<M^m«^estlei:articipo|,n'sont  d'adhérer,  et  muJrnit 
est  adjectif.  j:,i  adhérant  à  ce  ,^ue  cous  dies..  lénl 
derme  est  -j'inéru  l  à  la  peau.  ^ 

AdJaobT . _  LV  ijoctif  employé  comme  adverbe  e.-^t  invari- 
.U,e:  Ce,  aoiJ^,  content  cher.  iV.Culenr).  On  dh-1, 
^Muvan  .  jecas  :  Mademoiset/e,  marchez  <//r///( vous  tenant 


a 


„r-4    .    „,  7       V "-''>">"" '"^«"'Mjffv  vous  lei 

c>f  ),  et,  //  archez  (/roi^  (directement  devant  vous). 
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Admission. — Ou  dit  adviission  à  quand  il  n'agit  d'une 
dif^iiité,  d'un  emploi,  d'une  charge,  d'un  grade,  etc.  Ad- 
iniasion  au  t/rude  de  capitaine.  On  dit  admission  dans 
quand  on  veut  parler  du  corps,  de  l'assemblée,  etc.,  dans 
laquelle  on  a  obtenu  la  di»?nité,  l'emploi,  la  charge,  le 
grade,  etc.  ;  admission  dans  rarmée,  etc.,  et  non  à 
r  armée. 

Affluant,  Affluent. — Ne  pas  confondre  ces  deux  mots. 
Ajfluant  est  le  j)arti<:;ipe  présent  du  verbe  attluer.  Les 
vaisseaux,  en  affluant  dans  ce  j^ort,  en  ont  fait  un  pnsfe 
important  de  commerce.  Affinent  est  substantif  ou  atijec- 
iif  :  L'Ottawa  est  un  affluent  du  St-lMurent. 


Aide. — Signifiant  secours,  ass' 
prompte  et  puissante.     Appli(|  ^   ,  , 

prend  le  genre  :     Cet  Iiomme  est  nn  bon  aide,  cette  femme 
est  une  aide  précieuse. 


•  ,  estdu  féminin.  Aide 
aux   personnes,    il  en 


Aïeuls,  Aïeux. — Ne  pas  confondre  ces  deux  termes.  Les 
aïeuls  pont  les  graniis-pèreset  les  granil'mères;  les  dleiix 
sont  les  ascendants  [ilus  éloignés,  los  ancêtres.  Ses  aïkui.s 
maternels  sont  morts;  c'est-A-diro,  son  grand-père  et  sa 
grand'mère  maternels.  Ses  k'w.vk  tu'cnvint  de  France; 
c'est-à-dire,  ses  ancêtres.  Ou  doit  écrire  bisàieiils, 
trisaïeuls  au  pluriel. 

Air. —  Prendre  l'air  signifie  se  promener,  c'c  {\.\\hp\  prendre 
la  fuite.  Allons  prendre  l'aik.  Ce  jirisoi'aier  a  pris 
l'air.    Pour  s'enfuir,  ou  dit  aussi  :  prendre  de  i/Kuut;. 

Air,  aire,  erre,  sont  des  mots  qui  n'ont  n:  '.\  w.'  ne 
étymologie,  ni  le  même  sens.  Cependant,  ei'.  tensu  de 
marine,  on  dit  «/Vécu  erre  d''un  naoire,  •  nir  signifier 
l'allure,  la  vitesse  du  navire:  Jl  a  ralenti  non  \ii;E,  ou 
son  ERRK;  c'est-à-dire,  il  a  diminué savitesse.  I'  ir  faut 
pas  dire  :  Jl  a  ralenti  son  air.  lies  grammairien  s  nvi-  .^oni. 
pas  tous  d'accord  sur  ce  point;  mais  ils  citent  presque 
tous  des  exemples  qui  admettent  pour  aire  et  erre  un 
sens  identique  par  rapport  à  Vallure.  Ce  n'est  donc  pas 
une  faute  de  se  servir  de  ces  deux  expressions  indili'érem- 
ment. 

Avoir  \.\\v..  Voici  la  règle  :  Quand  l'adjectif  placé 
après  «/■()//•  Z'(f/r  est  dénature  à  pouvoir  qualifier  indis- 
tinctement soit  le  substantif  «/r,  soit  le  Bubstantif  ])récé- 
dent,  on  le  fait  accorder  avec  l'un  ou  l'autre  à  volonté, 
selon  ce  qu'on  veut  dire.  Cetfej)ersonnc  a  l' xin  skrikux, 
c'est-à-dire  I  pon  visage  est  sérieux  au  mo'nevl  ,'i  on  \f}, 
voit;  m&\Hcctteperso)ineaL\\.in  skrii:usi;,  signifie  qu'elle 
paraît  JiaJrifuellemi'nt  être  sérieuse.  On  dira  de  même: 
CetteJ'emmea  l'aih  affligé,  du  moins  e/»  apparence } 


—  223  — 

elle  n  l'air  affligée,  signifiera  qu'elle  semble  réellement 
aliligée. 

Quand  l 'adjectif  ne  peut  qualifier  qu'un  des  deux  subs- 
tantifs, raccord  a  lieu  exclusivement  avec  celui-ci  :  cetU 
femme  a  Vair  Haletantk  ;  c'est  la  femme  qui  est  haletante, 
et  non  pas  Vair.  Elle  a  l'air  rkvkur,  MÉrRisANT,  parce 
que  la  rêverie,  le  mépri-j,  ne  peuvent  pas  constituer  un 
état  permanent,  quelque  chose  d'inhérent  à  la  personne, 
à  son  caractère:  ces  adjectifs  rêveur,  méprisant  ne 
peuvent  donc  s'appliquer  qu'au  mot  air. 

Lorsque  le  premier  substantif  est  un  nom  de  chose, 
l'accord  se  fait  toujours  avec  ce  nom  :  Cette  pèche  a  Vair 
MÙRK,  c'est-à-dire  :  a  Vair  cVêtre  mûre. 

Alcôve. — Est  du  féminin.  Bescherelle  dit;  "Dorât  Ta 
employé  au  masculin,  comme  le  font  à  tort  beaucoup  d'ar- 
chitectes. " 

Aller. — Il  ne  faut  pas  employer  indifféremment  ^tre  et 
acoî'r  avec  aller.  Il  est  allé  à  Rome,  signifie  qu'il  y  est 
encore.     Il  A  été  à  Home,  signifie  qu'il  en  est  revenu. 

On  dit  indifféremment:  Aller  se  battre  ou  s'aller 
battre.  Il  faut  dire  ;  Kou;^  nous  en  sommea  allés,  il  s'en 
est  allé,  et  non  nous  nous  sommes  en  allés,  il  s'est  en  allé. 

On  écrit  :  va-Ven,  et  non  :  va-t-en,  parce  qu'il  y  a  entre 
te  et  en  éiision  et  non  liaison.  Ce  t  n'est  pas  euphonique, 
mais  ilreprésentele  pronom  du  verbe  pronominal  6''t'u  aller. 

L'impératif  tvr.  prend  une  .ç  euphonique  devant  ;/  ;  ras-y. 
Voici  l'opinion  de  Hescherelle:  "  On  dit  :  Vd  à  la  ram- 
"  paijne,  vas- Y  voir  ion  père  ;  tuais  on  doit  dire  :  Va  à  la 
"  ciiinpagne,  y\  Y  mctlre  ordre;  parce  que,  dans  ce  der- 
"  nier  cas,  le  pronom  //  est  complémeni  du  verbe  qui  suit 
"l'impératif,  et  qu'il  peut  y  avoir  une  pause  entre  cet 
"impératif  et  le  pronom."  On  dit  également:  Va  en 
chercher  ;  va  en  j>re»(Zr6'  des  nouvelles,  et  non  vas-en. 

Almanach. — Est  du  masculin. 

Alpaca  ou  Alpaga.— Est  du  masculin. 

Amande,  Amende. — Ne  pas  cojifondro  ces  doux  n\ois 

quant  à  l'orthographe.  Amande  :  fruit  de  l'umaiidier. 
Cette  amande  est  aijréatdr  (ni  ijoùt. — A  niende  :  peine  pécu- 
niaire, etc.     Amende  de  <li.c  dollars. 

Ambre. — Est  du  masculin. 

Amiante. — Est  du  masculin.     Asheste  (masculin)  est  son 
eynonyn)e. 

Ammoniac,  Ammoniaque. — Ces  deux  mots  ne  doivent 
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pas  être  confondus.  Ammomne  est  l'adjectif.  Gaz  am- 
moniac.— Ammoniaque  est  le  substantif.  Est  ilu  mascu- 
lin ou  du  féminin.  Le  féminin  est  préféré.  L'ammoni- 
aque est  dangereuse  à  resjnrer. 

Ancre. — Est  du  féminin.  Est  souvent  mis  au  masculin 
par  erreur. 

Annonce.— V-  Réclame. 

Antimoine. — Est  du  masculin. 

Allure. — Est  du  masculin. 

Antwerp. — Ere  le  nom  anglais  d'Anvers  (ville  de  Bel- 
gique). 

Appas,  Appât — Ne  pas  confondre  ces  deux  mots. 
Appas  n'a  pas  de  singulier,  et  signifie  :  charmes,  attraits. 
Appas  de  Ja  gloire,  du  jeu.  Appât  est  la  pâture,  l'ali 
ment  que  l'on  met  pour  attirer  et  prendre  a  des  pièges 
des  quadrupèdes  ou  des  oiseaux.  Désigne  aussi  ce  qui 
attire,  ce  qui  engage  à  faire  une  chose.  Appât  de  la 
liberté,  appâts  iromjyeurs. 

Application. — C'est  un  anglicisme  de  dire  :  Jefais  appli- 
cation pour  que  la  cause  soit  remise  ;  il  Jait  application 
2)our  un  emprunt,  pourvue  position,  etc.  Dites:  Je. 
demande  que  la  cause...,  il  fait  une  demande  d'emprunt  ; 
il  demande  une  position. 

En  termes  d'assurance,  on  doit  dire  :fair  une  demande, 
nne  2)rnposifinn  d\tssurance,  et  non  faire  application 
pour  nne  assurance. 

Après  dinée,  Après-dlné,  Après  dîner. — Le  premier 
est  du  féminin  et  les  deux  autres  du  masculin.  Après- 
dinée  et  préféré. 

On  écrit  avrils  dhier  (sans  trait  d'union),  lorsqu'on 
veut  parler  d'une  époque  postérieure  au  dîner:  J^rai 

vous  voir  APRI'ÎS  DÎNER. 

Après-midi. — Est  des  deux  genres.  Le  masculin  est  pré- 
féré. 


i? 


Après-soupée,     Après-souper,     Après-soupé.— Le 

jremier  est  du  féminin,  et  les  suivants  sont  du  masculin. 
i'Académie  préfère  ajtrès-souper. 

Ou  écrit  après  souper  (sans  trait  d'union),  lorsqu'on 
veut  parler  d'une  époque  postérieure  au  souper  :  il  est 
parti  APRÈS  SOUPER. 

Araignée.— Est  du  féminin. 


'7'>**»V^  -P*' -i^.^- -..*- «h'V.Vj^'^R*;*; i'<iitf^.t>r-: 
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Arc-en-ciel. — Est  du  masculin.  Se  prononce  au  pluriel 
connue  au  singulier. 

Archet. — Est  du  masculin. 

Artère. — Est  du  féminin. 

Article. — Ne  pas  confondre  les  deux  expressions  suivantes. 
11  faut:  N'avez-voun  jms  dks  «/«/.s- /*  si  vomh  voulez 
dire  :  Vous  avez  dcn  amis,  n'est-ce  pas  9  Si  vous  ne  savez 
pas  si  la  personne  à  qui  vous  parlez  eu  a,  dites  ;  N'avez- 
voiis pas  iVamis  ? 

As. — Est  du  masculin. 

Asseoir  (s'). — Il  se  commet  tant  de  fautes  dans  l'emploi  de 
ce  verbe,  <iue  je  vais  en  donner  la  conjugaison.  Indicatif 
présent  :  je  vi''assieds,  nous  nous  assti/ons ;  ou  :  je  lU'as- 
soist  nous  nous  assoyons,  ils  s\tssoien(.  Imparfait:  Je 
m' asseyais,  nous  nous  assenions,  ils  s'assciiaiait  ou  je 
m'assoyais,  nous  nous  assoyions.  Passé  défini  :  yV  m'assis. 
Futur  :  je  m' assiérai  ovi  n'.'asseycvui,  nous  iuhis  assiérons 
ou  asseyerons,  on:  je  m\issoirai,  nous  nous  assoirons. 
Conditionnel  :je  m'assiérais,  ou  m\isscycrais,o\\  m'assoi- 
rais. Impératif:  assieds-toi,  ou  assois-toi.  Sulijunctif 
présent:  (pie  je  m'asseye,  (pie  nous  nous  asseyions;  ou: 
que  je  m'assoie,  que  nous  nous  assoyons.  Imparfait: 
que  je  m'assisse,  que  nous  nous  assissions.  Participe 
présent:  s'asseyaiit  on  s'assoyanl.     Passé:  assis,  assise. 

Assortiment  e<  Stock. — Ne  doivent  pas  être  confondus. 
L'assortiment  est  une  collection  de  marchandises  de 
même  genre.  Un  assortiment  de  dentillcs.  ,S7or/i;  est  la 
qnantité  do  marchandises  qui  se  trouvent  dans  un  maga- 
sin, ou  entrepôt.  Les  deux  sont  bien  ditl'érents,  Jje  .stock 
peut  être  considérable,  sans  qu'il  y  ait  de  rassortiment. 

Atmosphère. — Est  du  féminin.  Le  masculin,  employé 
quelquefois,  est  condamné  i)ar  rAcatiémiL'. 

Atteindre. — Ne  suppose  pas  dVilbrt.  Attiindre  sa 
majorité.  Atteindre  à,  suppose  etlort.  Atteindre  à  la 
perfection. 

Attention. — Faute  d'attention  ^l'^niûa  :  man((Uo  d'atten- 
tion, (''est  J'aute  d'attention  (pi' il  n'a  jxis  rderé  cette 
erreur.  On  ne  peut  dire:  une. Jante  d'attention.  Dites: 
une  J'aute  d'inattention  {cannée  par  l'inattention). 

Auge. — Est  du  féminin. 
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Augure.— Est  du  masculin. 

Aune.  — Ce  mot  est  des  deux  genres.  Au  inasculin,  il 
désij^ne  l'arbre.  Ces  aimes  sont  longs.  Au  féminin,  c'est 
la  mesure  de  longueur.     Une  aune  a  45  pouces. 

Auprès  de,  Au  prix  de. — Auprès  de  s'emploie  quand 
on  veut  comparer  deux  choses,  sans  vouloir  les  priser 
séparément.  Au  prix  de  s'emploie,  au  contraire,  lors- 
qu'on s'appuie  sur  la  valeur  d'une  de  ces  choses  pour 
déterminer  la  valeur  de  la  seconde  :  Tous  lés  ouvrages  de 
Vhomme  sont  vils  et  f/rossio'S  auprks  des  moindres  ouvra- 
ges de  la  nature,  aiu'rks  d'un  brin  d'herbe  ou  de  l'œil 
d'une  mouche.  Ma  propriété  est  peu  de  chose  \v  prix 
UK  la  vôtre. 

Auspice.— Est  du  masculin.  Ne  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel.    Sous  de  beaux  auspices. 

Autre. — Dans  ce  genre  de  phrase,  autre,  employé  sivec  un 
nom  de  nombre,  se  place  après  le  nombre:  Son  revenu 
s'élevait  d  six  mille  dollars,  dont  il  donnait  un  mille  aux 
pauvres  et  se  réservait  les  cinq  autres  mille,  et  non  les 
autres  cinq  mille. 

Avant. — Avant  que,  avant  que  de,  ne  demandent  pas 
l'emploi  de  ne.  On  dit:  Avant  que  vous  fussiez  arrivé, 
avant  que  je  parie,  et  non  :  avant  ipie  vous  nejussiez 
arrivé,  avant  que  je  ne  parte- 

Avantage. — Est  du  masculin. 

Avant-midi.— Est  du  masculin. 

Avant-scène.— Est  du  féminin. 

Avenir.  —  Temps  avenir,  siècles  avenir  se  disaient  Jadis 
pour:  temps  futur,  siècles  futurs.  On  écrit  aujour- 
d'hui :  temps  à  venir,  siècles  à  venir. 

Averse. — Signifie:  pluie  abondante  et  subite:  Quelle 
averse  i  Mais  on  écrira:  Il  pleut  à  verse  (en  deux  mots). 

Aveuglement,  Aveuglément. — Ne  pas  confondre  ces 
deux  mots.  Le  premier  est  un  substantif,  le  second  un 
adverbe.  C'est  un  aveuglement  de  suivre  aveuglément  les 
conseils  d'un  seul. 

Avoir. — Il  ne  faut  jauiais  mettre  un  r  après  1/  dans  les 
temps  de  ce  verbe.  Il  faut  que  nous  ayons,  et  non  ai/ioiis  ; 
bien  (pie  l'on  dise  :  itj'aut  que  nous  voyions. 

Plusieurs  mettent  un  accent  circonflexe  sur  ait,  troisi- 
ème personne  du  singulier  du  subjonctif.  C'est  une 
faute. 
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Quelques-uns  font  la  faute 


Balustre. — Est  du  masculin, 
(le  répeler  avec  deux  l. 

Baptistaire,  Baptistère. — Il  ne  faut  pas  confondre  ces 
deux  mots,  liaptistaire,  adjectif,  signifie  :  qiii  regarde  le 
baptême.  Registre,  extrait  baptistaire.  Est  aussi  pris 
substantivement  et  désigne  l'extrait  de  baptême.  Exhiber 
son  baptistaire.  liaptistire  désigne  l'odifice  destiné  à 
radniinistration  tlu  baptême  ;  l^e  baptistère  de  Saint- Jean 
de  Lutran.     Le  jf  de  ces  mots-là  ne  ne  prononce  pas. 

Bonace,  Bonasse. — Ne  pas  confondre  ces  deux  mots 
([liant  à  l'orthographe,  lionacc,  substantif,  signifie  :  le 
calme  de  la  nier  qui  précède  ou  suit  la  tempête. — Bonasscy 
adjectif,  veut  dire:  simple  et  sans  aucune  malice. 

Bouffes. — Est  masculin  pluriel.  Bouffes  français,  pari- 
siens, et  non  bouffes  jrançaiscs,  2)arisiennes.  (Théâtre 
où  l'on  joue  l'opéra  bouffe.) 

Brave.  —  Tin  brave  homme  est  un  homme  honnête  et  bon  ; 
un  homme  brave  est  un  homme  courageux. 

Brochure. — V.  Pamphlet. 


Ça,  Çà,  C'a. — Il  no  faut  pas  confondre  ces  mots-là.  Ça 
esi  pronon)  démonstratif,  et  une  contraction  de  cela  : 
prenez  ça — Çà,  adverbe,  signitie  ici  :  Cà  et  là.  Est 
aussi  une  interjection  :  çà,  arrivez  ! — Ça,  contraction  de 
ce  a.  Dans  l'expression  j?'(ï  (f^(f,  ^(3  s'élide  devant  a.  Ç\i 
été  toujours  mon  opinion. 

Cacheter. — Dana  laconjugnison  de  ce  verbe,  le  f  se  double 
devant  une  syllabe  muette.  Je  cachette,  tu  cachettes,  etc. 
Ne  pas  confondre  cette  termination  avec  celle  (Tachcterqul 
fait;  J'achète,  tu  achètes,  etc.,  qui  prend  l'e  ouvert  devant 
Ja  syllabe  muette.  Voici  ta  lettre,  cachette-la,  et  non 
cach'te-la. 

Cadavéreux,  Cadavérique.— Ne  pas  confondre  ces  deux 
mots.  Le  premier  signifie  ;  qui  est  propre  à,  qui  appar- 
tient ou  semble  appartenir  au  cadavre  :  teint,  air  cada- 
véreux, odeur  cadavéreuse.  Cadavérique  :  qui  a  rapport 
au  cadavre  t  Autopsie  cadavérique,  lésion  cadavérique. 
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Calfater,  Calfeutrer. — Ne  paa  confondre  ces  deux  mot?. 
Ca/Jater  c^t  le  tonne  de  marine  (garnir  d'étoiipe  et  (ie 
poix  les  fentes  ou  les  trous  d'un  navire). — (Jalfnutrer 
signifie:  bouclier  les  fentes  d'une  maison,  d'une  porte, 
d'une  fenêtre. 

Campagne. — Aller  à  la  campagne,  aller  ai  campagne. 
Ces  deux  expressions  avaient  autrefois  le  iiiême  sens. 
Aujourd'hui,  a/le  à  la  campagne  signifie  :  se  rendre,  se 
transporter  à  la  campagne.  Aller  en  campagne  se  dit 
surfont  des  troupes. 

Etre  en  canqiagne  veut  dire  :  être  en  mouvement,  pour 
s'enquérir  de,  pour  trouver  quelque  chose. — Etre  à  la 
campagne  signifie  :  être  hors  de  la  ville,  pour  prendre  un 
repos. 

Canadien-français. — C'est  ainsi  que  nous  devons  écrire 
ce  mot:  Va  Canadien-français.  Un  (/majuscule,  un  trait 
d'union  entre  les  deux  mots  et  une  petite/".  Mais  si  ce 
mot  composé  est  adjectif,  il  prend  un  petit  c  .-  le  j^euple 
canadien- français. 

Cane,  Canne. — Ne  pas  confondre,  jpour  l'orthographe,  ces 
deux  mots.  Le  premier  est  la  femelle  du  canard  ;  le  second 
désigne  un  bâton  pour  s'appuyer. 

Ce. — L'e  de  ce  s'élide  et  se  remplace  par  l'apostrophe 
devant  r.s7,  était,  étaient,  a  été.,  ont  été,  aurait,  eut  été,  etr. 
Ç'anyailpeut-ttre  été  pire.  C'eût  été  bon  contre  bon.  C'é- 
taient les  vertus C'a  toujours  été  mon  o2rinion. 

Censé.— V.  Seyisé. 

Cent. — Prend  une  s  au  pluriel,  lorsqu'il  y  a  plusieurs  fois 
ff'/(^,  et  qu'il  n'est  pas  suivi  d'un  autre  nombre.  Trois 
ci;NT;s/<r>/rtwes,  CKXT  deux  hommes,  deux  ctxï  cinq  hommes. 
Il  est  invariable  quand  il  signifie  centième.  Page  quatre 
CENT  (pour  quatre-centième),  l'an  mil  neuj  cent.  Il  faut 
dire  :  iiousacinu'i  quelques  cents  hommes  arec  nous,  dans 
le  sens  de:  plusieurs  cents.  Si  l'on  dit:  nous  avions 
quelque  cent  hommes  avec  nous,  cela  signifie  :  environ 
cent. 

C'est  moi  qui  a. — Tout  le  monde  sait  que  le  verbe  s'accorde  ' 
avec  le  pronom,  et  qu'il  faut  dire  :    C^est  moi  qui  ai,  c'est 
nous  qui  avous  ;  et  non  :  c'est  moi  quia,  c'est  nous  qui 
ont;  fautes   très  blâmables,  que  l'on  entend   commettre 
tous  les  jours. 


Chambranle.— Est   du  masculin, 
d'une  porte,  d'une  fenêtre. 


C'est    l'encadrement 
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Chandelle,  Bougie. — Ne  pas  confondre  ces  doux  mots. 
La  chandelle  est.  faite  de  suif,  et  lu  boiujie  de  cire  ou  de 
stéarine. 

Châtain. — Bescherelle  dit:  "■  L'usage  refuse  îl  tort  nn 
"  féminin  à  ce  mot.  Cette  exct  ption  n'est  fondée  ni  sur 
•*  rétyniologie,  ni  sur  l'analogie,  ni  sur  l'euphonie,  l'our- 
"  quoi  donc  craindrait-un  dédire:  Une  l)arl)e  cliàtaine, 
'•  une  cheveleuie  chritaine,  une  fenmie  cliâtaine,  comme 
"on  dit:  une  liarhe  blanche,  une  chevelure  blonde T' 
L'Académie  n'en  parle  pas. 

Chez. — Préposition,  n'est  pas  suivi  d'un  trait  d'union. 
Chez  vou><.  Alloiis-nom^-in  cIkiciiii  vnv/A  iiouff.  Si  chez 
est  joint  par  un  trait  d  union  à  un  pronom  personnel,  il 
forme  une  locution  substantive.  Avoir  \\\\  chcz-noi. 
Qy: AVI)  j'aurai  au cm:/.-Moi  je  cous  y  reccrrai. 

Chlorure.— Est  du  masculin.  Beaucoup  disent  à  tort  :  de 
la  chlorure  de  chaux,  pour  du  chlorure  de  chaux. 

Chose. — On  écrit:  Ce  n'est  pas  r/rand\-hose.  Mais  si 
l'adjectif ///•((«'/,  ])lacé  devant  chose,  est  précédé  île  l'ar- 
ticle ou  d'un  adjectif  déterminatif,  on  doit  écrire  (jrande 
chose:  C'est  nne  f/ra>ide  chose  c/ue  savoir  se  laire.  L<i> 
qramle  chose  (pie  voilà  !  Au  pluriel  on  écrit  dan.s  tous 
les  cas  :  tjrandcs  choses. 

Quelque  chose,  signifiant  nue  chose,  est  masculin  singu- 
lier. Quelipie  chose  est  promis,  autre  chose  est  accorde. 
Quelque  chose,  signifiant  quelle  que  soit  la  chose,  est  du 
féminin.  Quelque  chose  que  vous  ayez  dite  contre  moi,  je 
vous  pardonne. 

Autre  chose,  employé  dans  un  sens  indéterminé,  est  du 
masculin.     C'est  autre  chose  qu'il  a  dit. 

Cicérone. — La  prononciation  des  dictionnaii-es  est  ciceronê, 
mais  dans  la  pratique  on  prononce  en  France  cicérone. 
Le  plurif'l  donné  par  l'Académie  est  cicérone.  Des  cicé- 
rone, La  plupart  des  écrivains  et  des  grammairiens 
donnent  le  pluriel  italien  ciceroni. 

Ciel. — On  admet  pour  ciel  les  deux  pluriels  cieu.7^  et  ciels. 
Le  pluriel  deux,  qui  e>-t  le  plus  usité,  ^'applicjiie  à  roii- 
pemble  de  la  voûte  céleste.  Les  oikl'X  annoncent  la  yluire 
de  Dieu.  Le  pluriel  ciels  s'emploie  aujourd'hui  ))0ur  dési- 
gner une  partie  limitée  de  la  voûte  céleste,  la  portion  d'un 
tableau  qui  représente  le  ciel,  la  partie  supérieure  d'un 
lit,  d'une  carrière.  Jjes  ciKi.s  de  la  Grèce  et  de  VDalie 
sont  les  plus  beaux  de  r  Europe.  Ce  peintre  fait  bien  les 
ciKi.a  de  ses  tableaux.  De  nia</ni/;ques  ciKr.s  de  lit.  Des 
injiltrations  ont  lieu  par  les  ciels  des  carrières. 
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Ci'git. — Se  prononce  rijf.et  non  ci-jitte.  Est  la  troisième 
personne  Rij^nlior  du  présent  de  l'inflicatif  du  verbe 
f/ésir.  lift  i/i:<('nf,  //.S'  ijifuiicnl,  (lisant  se  jirononcent  j/.v.vc, 
^jixst-,  jissan,  Mansion  dit  qu'on  peut  prononcer  aussi 
jizejizan. 

Circonflexe  (accent). — Littré  condaume  l'emploi  de 
l'accent  circondexe  sur  l'a  tinal,  dans  les  mots  latins, 
«pianù  il  8'agit  d'ablatifs  singuliers  de  la  première  décli- 
naison. Bona  jide,  informa pauperis,  vicc-versa,  ot  non 
bonâ,forviâ,  ver.sâ. 

On  met  l'accent  circontlexo  sur  l'avant-dernière  syllabe 
des  deux  premières  personnes  plurielles  du  passé  défini 
de  tous  les  verbes  :  nou.^  aimâmen,  vous  JiiiKcs,  iimis 
reçûmes,  vous  rnmjntcs  (hair  fcn\  fait  exception  à  cette 
refile,  ainsi  qu'à  la  règle  suivante);  sur  la  dernière 
syllabe  de  la  troisième  personne  du  singulier  de  l'impar- 
tait du  subjonctif  :  qu'il  ((liât,  quil  romp'it ;  sur  l'ides 
verbes  terminés  en  iûlre  ou  en  o'tire  partout  où  Vi  est 
suivi  d'un  t:  il  parent,  il  accroît,  il  décroît,  il(h'cn'(f,il 
décroîtra,  il  paraîtra,  il  connaît,  nous  rcconna'it  rions  ; 
sur  les  mots:  du,  crû,,  bailler, jeûne,  châsse,  Jorct,  mûr, 
sûr,  hâlcr,  pour  qu'on  ne  puisse  les  confondre  avec  leurs 
homonymes:  du,  cru,  l)ailler,  jeune,  chasse,  mur,  foret, 
sur,  haler ;  à  tous  les  temps  du  verbe  croître  qui  i)our- 
raient  être  confondus  avec  ceux  du  vov\)(^  croire  (excepté 
H  l'imparfait  du  subjonctif  :  que  je  crusse  etc.,  et  au  par- 
ticipe passé  féminin  crue,  crues)  ;  à  la  troisième  personne 
du  présent  de  l'indicatif  du  verbe  ^>/a/re  et  de  ses  com- 
posés. 

Circulaire. — Est  du  féminin.  Lancer  vne  circuhtirc,  et 
non  un  circulaire.    Ou  dit  aussi  iine  lettre  circulaire. 

Coassement,  Croassement. — Il  ne  faut  pas  confondre 
ces  deiix  mots.  Coassement  désigne  le  cri  de  la  gre- 
nouille ;  croassement,  celui  du  corbeau. 

Coïncidant,  Coïncident. — Ne  pas  confondre  ces  deux 
mots.  Coïncidant  est  le  i)articipe  du  verbe  coïncider. 
En  coïncidant,  ces  circonstances  peuvent  le  faire  con- 
damner. Coïncident  est  adjectif.  Circonstances  coïnci- 
dentes. 

Collation. — Est  du  féminin. 

Collègue,  Confrère. — Ne  pas  confondre  ces  deux  mots, 
lîesciierelle  il\i  i  "  Collè(fue  se  dit  principalement  des 
"  dignitaires,  des  fonctionnaires,  qui  travaillent  dans  un 
"  but  commim.  l^es  membres  du  Sénat,  de  la  Chambre 
"  des  députés,  des  grandes  administrations,  les  officiers 
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*<  de  même  graile  pe  donnetit  lo  nom  do  roUiijitp.  Cun- 
"  frère  ne  dit  plutôt  des  porsonnos  (jui  Kuivont  mie  iin'-mo 
"carrière,  tout  en  aj^isHatit  ii)(l(''|)Oiiiianitneiit  les  uns  des 
"autres.  Les  uvocatP,  les  medeciiis,  les  ])rètrea,  les 
"  marchands  se  traitent  de  confrères.''  Il  faut  prononcer 
les  deux  l  de  collèi/ue. 

Colorier,  Colorer.~Il  ne  faut  pas  confondre  ces  deux 
mots.  Cnliificr  se  dit  des  couleurs  artiticielles  :  rn  pein- 
tre (pi}  colorie  bien.  Colorer  se  dit  des  couleurs  naturel- 
les :  Le  soleil  colore  les-Jhii/s. 

Comices. — Est  du  masculin.  On  dit  à  tort  :  Les  comices 
mtinicijtales. 

Commune. — D'une  commune  voix  signifie  :  n  l'unani- 
mité ;  iViine  voix  commune  sijrnitio  :  d'une  voix  ordinaire, 
qui  manipie  de  distinction.  Ils  ont  consenti  d'une  cnm- 
inune  voix  ;  elle  déclame  d'une  voix  commune. 

Compétant,  Compétent.— Ne  pas  confondre  ces  deux 
mois.  Comprtonl  est  le  participe  présent  de  com]>élrr 
(terme  <le  jurisprudence). — (^nnpétcnt  est  adjectif.  Il 
n'est  pas  compétent  pour  cela. 

Il  ne  faut  pas  employer  compétmf.  d'une  manière  abso- 
lue, et  dire:  C'est  un  homme  compétent  (habile,  enten- 
du). 

Compte  rendu. — C'est  une  faute  do  mettre  un  trait 
d'union.     Il  faut  écrire:  compte  rendu. 

Conjecture,  Conjoncture- — II  ne  faut  pas  confondre  ces 
deuxmots.  Conjecture  s'v^n'x'àç  :  opinioii<iui  n'est  fondée 
que  sur  des  probabilités.  He  perdre  en,  conjectures. 
(Conjoncture  signifie:  enchevêtrement,  complication  de 
faits.    Se  trouver  dans  des  conjonctures  dilficiles. 

Consommer,  Consumer. — Ne  pns  confondre  ces  deux 
mots.  Consommer  f^'wm'x^K  :  détruire  quelipie  chose  dans 
un  but  d'utilité.  '  "C  ommer  des  vivres.  Cousunier 
signifie:  détruire  pu;  .i-nt  et  simplement.  Le  feu  con- 
suma la  maison. 

ContinU'jr. — On  emploie  indifféromtuent  à  ou  de,  après 
continuer. 

Ne  pas  oublier  le  tréma  sur  le  deu.xième  /  de  la  pre- 
mière et  de  la  deuxième  personne  plurielle  de  l'impar- 
fait de  l'in<licatif  et  du  présent  du  subjoiiftif;  nmi^  con- 


tinuions,   vous   continuiez,  (pie 
vous  continuiez. 


nous    contiu\ni>n> 


<pie 


Contraindre. — Contraindre  d,  contraindre  de.     A  sup- 
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popo  iiii  litit,  imo  teiidiiiioo,  une  action  ;  il  faut  donc  pr^- 
fi'irr  cniilnumlrt',  ii,  IdiiltH  les  fuis  que  ces  idées  sont 
bien  marquées  diins  la  plinise  ;  et  '/»■  dan.s  le.s  autres  cas. 
L'Acîidéiijie   a   observé    cette  di  -t'   dans  ces  deux 

|)liriise.s.  On  le  coiifraiijn'l  À  t  uftre.  La  ville J'àt 
conlnùnle  dk  se  rendre. 

Contrevent,  Volet. — Xo  j)a.s  confondre  ces  deux  mots. 
Jit'  roii/rcrciil  e-t  un  panneau  de  menuiserie  s'ouvrant  en 
dehors.     Le  vulet  H'ouvreen  dedans. 

Convainquant,  Convaincant.— Ne  pas  confondre  ces 
deux  mois.  ('nur(tin<jii(nif,  est  le  participe  présent  du 
v'ilie  viinraini-ri'.  ("est  eu  le  coxvAiNyirANT  qu'il  a  ntal 
of/i,  que  vous  le  niinènerez  à  de  meilleurs  sentiments. 
Convaincant  est  adjectif:  Ariiximent  convaincant. 

Convergeant,  Convergent. — Ne  pas  confondre  ces  deux 
mots.  (  'onrcrijcaiit  est  le  participe  présent  de  converger  : 
J'Jn  ronviri/cant  innne'diafeiiient  sur  ce  point,  Vavant- 
ijinite,  et  la  rrs'rrve  se  seront  bientôt  '''Munies.  Convergent 
est  adjectif:  Liyncs  cunccrjentes. 

Couleur. — Cindcur  est  du  masculit  ..d  il  est  en>ployé 

IHiur  désiirner  ce  qui  a  de  la  couleur.  On  dira:  Le 
vinx.vxK  (le  chair;  ce  ruban  est  d'un  heuu  collkub  de 
feu  ;  ou  dit  au.ssi  :  ruban  coi'i.Ki'ii  de  Jeu. 

JiCS  mots  exprimant  une  idée  de  couleur  restent  invaria- 
bles l(irs(]ue  ce  sont  des  substantifs  em|)loyés  comme 
cumplénKiit  du  mol  cniiteur  sous-entetulu.  J>es  rulxais 
paille,  oraui/e,  des  étnjf'es  c(tnnin,  des  tiauts  soufre. 
Mais  on  dira:  dis  rubaus  roses,  des  étoffes  cramoisies, 
parce  que  roses  et  cramoisies  sont  des  adjectifs. 

Lorsipie  deux  adjectifs  sont  réunis  pour  exprimer  xine 
couleur,  ils  restent  tous  deux  au  masculin  singulier, 
parce(|ue  le  ])remier  est  alors  employé  comme  nom  et 
(]aalilié  par  le  second:  Tissus  blanc  sale,  étojfe.  gris 
yerle,  cheveux  bhaidj'âle, 

Besclierelle  ilit  qu'il  faut  écrire:  la  couleur  bien 
indigo,  la  coui-KUR  rongejoncé,  la  couleur  bleu  clair. 

Couple. — Kst  du  masculin  :  lo.  quand  il  désigne  deux 
êtres  animés  unis  par  une  volonté,  par  un  senliment  ou 
toute  autre  cause  qui  les  rend  propres  à  agir  de  concert  : 
IN' coii'i.K  d'amis,  un  couim.e  de  fripons  ;  2o.  quand  il 
sert  à  désigner  des  personnes  unies  enseuiLle  par  le 
mariage,  ou,  en  parlant  des  animaux,  le  mâle  et  la 
ft'inellc:  UN  coLi'i.K  de  pigeons  suffit  pour  penpler  une 
Vidière. 

Il  est  du  féminin  quand  il  signifie    einjplement  le  nom- 
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lire  ik'tix  :  une  coi'im.k  d'icujn,    l.sk  coi'IM.k  di:  pii/ettns 
suffit  pour  notre  déjeuner. 

Coutume. — En  purlant  don  personnes,  on  dit  ((roir  mu- 
fj/w;  HUiiiiil  il  s'iij^it  (l'uiie  chose  coiiimiirit',  ii-^-o/,  ordi- 
naire cl  (|ui  Kc  V(<it  souvent.  A  vont  coi  ti.mk;  de  inenlir, 
de  se  lercr  iiKiliii.  Mais  I»)rs(jii'on  parle  d'une  ro»/H/«fi 
extraordinaire,  Hin;.'nliôre,  on  dit  :  Avoir  tu  rintfuiut'.  fl 
y  II  de.^-  j/(ii/s  où  te.s- Jcmtiic'i  osT  i.x  couil'me  (/e  se  iierrer 
le  nez  jmur  y  pendre  des  joyaux. 

Créosote. — Est  du  féminin.  De  ht  crCosote,  et  non  du 
créosote. 

Cru. — Le  participe  passé  masculin,  an  ningnlier  et  au 
pluriel,  tlu  verbe  mn/re  prend  l'accent  circontlexe.  IjU 
rivifre  a  crû,  les  torrents  sont  crûs.  Au  féminin  il  n'eu 
I)rend  pat-:  :   Lti  ricière  est  crue,  les  riinèrcs  sont  crues. 


De. — Quand  deux  noms  sont  unis  par  la  préposition  de,  le 
second  nom  se  met  au  singulier  ou  au  jduriel.  11  se  met 
au  singulier  quand  il  ne  sert  qu'à  spécifier  la  nature  du 
premier,  ou  quand  il  est  employé  dans  un  sens  général 
ou  indéierminé.  Des  iniircliands  de  plume  (pour  lit)  ; 
UQ  marchand  de  vin;  un  chargement  de  toile.  11  se 
met  au  pluriel  (piand  il  est  employé  dans  un  sens  parti- 
culier ou  déterminé  (pii  emporte  l'idée  de  pluralité. 
Un  marchand  de  ]>luiiies  (à  écrire)  ;  un  entrepôt  de  cins 
du  Mitli  ;  un  chiirgement  de  toiles  blanches. 

JiC  second  nom  peut  être  au  singulier  ou  fu  pluriel  daîis 
le  même  genre  de  phrases,  selon  le  sens.  Un  dîner  de 
femme  est  un  dîner  composé  de  manière  à  oll'rir  surtout 
des  mets  qui  conviennent  à  une  femme;  un  dîner  de 
femmes  est  un  dîner  où  n'assistent  que  des  femmes.  Des 
voix  d'homme,  ce  sont  des  voix  qu'on  reconnaît  pour 
appartenir  plutôt  il  l'homme  qu'à  la  femme  ou  à  l'enfant. 
On  entendait  des  rai.r  d'hommes  (la  voix  de  plusieurs 
hommes).  Un  peintre  plein  de  falotts  (de  ditlérents 
talents);  un  peintre  plein  de  talent  (du  talent  de  la 
peinture). 

Décac'^'eter.— V.  Cacheter. 

Décrottoir,  Décrottoire  — Ne  pas  confondre  ces  deux 
mots.  Décndtiiir  désigne  une  lame  de  fer,  une  boîte 
garnie  de   brosses,  sur  laquelle,    en   entrant  dans   une 
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jnuisoii,  oti  décrotte  pa  cluuiP.«nro.     Dtrrotloire,  bropse 
tluiit  on  se  .sert  pour  décrotter  les  souliers. 

Dégoûtant,  Dégouttant. — Ne  pas  confondre  ce.s  deux 
mots  (juarit  à  l'orthographe.  Le  premier  signifie  :  qui 
donne  du  dégoût;  et  déijoittfdut  :  qui  tombe  goutte  à 
goutte.     Linge  encore  tout  (U'yoïittant. 

Délacer,  Délasser. — Ne  pas  confondre  ces  deux  mots 
quant  à  l'urthographe.  Délacer  signifie;  relâcher  ou  reti- 
rer un  lacet.  Dclacer  nne  tjoftine. — Délasser  signifie: 
ôier  la  lassitude.     Délasser  l'esjjrit. 

Demeurer. — Prend  les  deux  auxiliaire.^  avoir  et  êlre ;  il 
prend  avuir  pour  indiquer  (pie  le  sujet  n'est  plus  au  lieu 
ou  dans  l'état  dont  on  parle:  Ilx  demeuré  pendant 
Vété  à  la  c((m))a(/ne  ;  il  a  demeuré  longtetnps  malade.  11 
prend  ttre  pour  marquer  que  le  sujet  n'a  point  changé  de 
lieu  (tu  d'état.  Cinq  cents  personnes  soxT  demeurés  sur  le 
champ  de  bataille.     Il  est  demeuré  infirme  de  ses  bles- 


c 


sures. 


"Demi.  — Demi,  adverbe,  ne  s'emj)loie  qu'avec  certains  ad- 
jectifs aux<piels  il  est  uni  par  un  trait  d'union.  Il  était 
DEM^-morf.  Mais  on  écrira  sans  trait  d'union  à  demi 
■mort,  parce  qu'à  demi  est  une  locution  adverbiale. 

Dentifrice. — Est  du  masculin.  Pâte  ou  poudre  à  dents. 
Du  dentifrice  sec. 

Dépareiller,  Déparier. — 11  ne  faut  pas  confondre  ces  deux 
mots.  Dépareiller  si^nilie:  séparer  deux  ou  plusieurs 
choses  pareilles.  Jh-pareitler  un  service  de  porcelaine, 
des  serviettes.  i)t'^>'?r/cr,  signifie  :  ôter  l'une  des  choses 
(pii  font  la  paire.  Déparier  des  gants,  des  l>ottes,  des 
manchettes. 

Dépecer. — Ecrivez  dépecer  et  non  dépecer. 

Dérailé.  —  Liltré  écrit  dérailer,  et  prononce  (Zc/'ê/rr.  lîes- 
cherelle  écrit  dérailler,  et  jjrononce  les  //  mouillées. 
L'usage  en  France  n'admet  que  dérailler  (sortir  des  rails, 
en  parlant  d'un  convoi,  d'un  wagon). 

Deuxième,  Second. — Deu.ricme  fait  penser  à  troisième, 
second  ne  fait  pi'iiser  qn'îi  premier  ;  voilà  pourquoi  il  est 
mieux  de  ne  pas  dire  le  dcu,vii'me  vcdume  d'un  ouvrage 
ipii  n'en  a  (pie  deux  ;  si  l'ouvrage  a  plus  de  deux  volumes, 
on  peat  dire,  Je  second  ou  le  deuxit^me  vidunie. 

Deviner. — Ecrivez  dcrincr,  et  non  deviner,  ni  diviner. 

Différant,  Différend,  Différent.— Ne  pas  confoniire  ces 
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mots  Différant  est  le  participe  présent  .lu  verbe  difTérer 
(cest  endirterant  "otre réponse..  .O—D/^-^rm^est  subs- 
tantif (il  s  est  eleve  un  différend  entre  eux).— Différent 
est  adjectif  (des  couleurs  différentes) . 

Dire,  B^dire.— Dire,  redire  font  :  vous  dites,  vous  redites, 
et  non,  vous  disez,  vous  redisez,  au  présent  de  l'iiidicafif 
et  a  1  impératif,  deuxième  personne  du  pluriel.  Tous  les 
autres  composés  de  dire  sont  rérruliers  .-  vous  contredisez, 
vous  interdisez,  vous  médisez,  vous  prédisez. 

Dit  (le)— Les  termes  ZecZiï,  ladite,  mondit,nosdifs,  susdits 
etc.,  s'écrivent  en  un  seul  mot. 

Divinité.— Ce  mot  prend  un  D  majuscule  lorsqu'il  est 
pris  dans  un  sens  absolu.  On  doit  honorer  la  Divinité. 
Dans  tout  autre  sens  il  s'écrit  avec  un  d  minuscule  :  La 
aivimtéde  Jésus-Christ;  les  divinités  païennes. 


Doigt. -Montrer  au  doigt  quelqu'un,  c'est  l'indiquer  Le 
montrer  du  doigt,  c'est  s'en  moquer  publiquement:  c'pst 
lui  montrer  qu'on  a  du  mépris  pour  lui. 

Douloureux.— V.  Endolori. 

Drachme,  Dragme.-Se  prononce  dragme.  Est  du  fémi- 

Il  1  li* 

Drapeau.— Il  ne  faut  pas  appeler  le  drapeau,  pavillon.  Le 
pavillon  est  le  terme  de  marine  surtout.  On  dira  •  Le 
drapeau  flotte  sur  l'hôtel  des  postes,  et  non  le  pavillon. 

Du.— Au  masculin  singulier,  le  participe  passé  de   devoir 
s  cent  avec  un  accent  circonflexe.     Jiendcz  ce  nui  est  dû 
a  la  grandeur  de  notre  Dieu.    Au  féminin  sin<rulier  et  au 
pluriel,  masculin  et  féminin,   il  s'écrit  sans  circonflexe  : 
Honneurs  dus,  somme  due,  sommes  dues. 

On  écrira:  je  lui  ai  fait  toutes  les  caresses  que  fat  dû, 
(luijaire  sous  entendu)  ;  et  non  :  que  f  ai  dues. 


Dupe.— Est  toujours  du  féminin. 
bonne foiy  et  non  le  dupe. 


Il  a  été  LA  DUPE  de  sa 


DynamO.-Abréviation  d'une  machine  dynamo-électrique, 
hsi  du  féminin.      Une  dynamo. 


Êbène — Est  du  féminin. 
Écarlate.— Est  du  féminin. 
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Échappatoire. —Est  du   féminin. 

Éclair.— Est  du  masculin. 

École. — Faire  école  signifie  en  français:  avoir  des  imita- 
teurs. Faire  VécoIeHign'iûv:  donner  l'enseignement.  Faire 
une  école  c'est  faire  une  bévue,  une  sottise. 

Écritoire. — P'^  "^  meuble  qui  contient  tout  ce  qu'il  faut 
pour  écrire.       .st  du  féminin. 

Égout. — S'écrit  eans  accent  circonflexe:  é<jout,  et  non 
é(/oût. 

Ellébore. — Est  du  masculin. 

Emblème. — S'écrit  avec  un  accent  grave  :  emblème,  et  non 
emblème.    Est  du  masculin. 

Éminent,  Imminent.— Ne  pas  confondre  cesdeax  mots. 
Éminent  signifie  :  haut,  élevé  (lieu,  emploi  éminent), 
grand  (vertu  éminente). — Imminent  s'\(rn'\t\e  :  qui  menace, 
qui  est  prêt  à  fondre  sur...     Malheur  imminent. 

Emplâtre. — Ce  mot,  qui  a  été  indiflîoremment  du  mascu- 
lin ou  du  féminin  jusqu'au  XVIIIe  siècle,  est  maintenant 
du  masculin. 

Endolori,  Doulonrexis..— Endolori  s'applique  plus  parti- 
culièrement à  ce  qui  ressent  de  \&  douhnr  (membres  endo- 
fors.<?)  ;  et  douloureux  à  ce  qui  cause  la  douleur  {plaie 
ôiovJoureuse) . 

Ennuyant,  Ennuyeux.— Ne  pas  confondre  ces  deux 
mots,  comme  il  arrive  souvent.  Ennuyant:  qui  ennuie 
au  moment  actuel.  Se  dit  d'une  action. — Ennuyeux 
marque  ime  qualité  inhérente  au  sujet,  et  signifie  :  (pii 
porte  habituellement  l'ennui  avec  soi.  Cet  homme,  ordi- 
nairement si  aimable,  a  été  envuyant  aujourd'hui.  La 
pluie  est  toujours  ennuyeuse. 

Ennuyer  (s')  à,  de. — S>^ennuyer  à  attendre  signifie: 
éprouver  do  l'ennui  eu  attendant  ;  et  s'ennuyer  d'attendre: 
se  lasser  d'attendre. 

Entièrement. — Ecrivez  entièrement,  et  nou  entièrement. 

Entre. — Entre  sert  à  former  plusieurs  verbes  pronominaux. 
Si  le  verbe  commence  par  une  voyelle,  on  remplace  \'e 
par  une  apostrophe  ;  s'il  commence  par  une  consonne,  on 
réunit  les  deux  mots  par  un  tiret.  On  écrira  donc  .s''^»- 
ir'iiimer,  s'entr'appeler,  a'entr'avertir,  et  s'entre  ehixpier, 
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S'enlre-croiser,  s^enire-nuire.  On  écrit  cependant  en  urt 
seul  mot!  s'entremettre,  s'entretenir,  s^entrevoir.  Il  ne 
faut  pas  élider  l'e  final  d'entre-  Entre  eux,  entre  elles, 
entre  autres,  et  non  entr'eux,  entr'autres. 

Entresol. — Ce  mot  s'écrit  sans  trait  d'union,  entresol,  et 
non  entre-sol. 

Épiderme. — Est  du  masculin  (membrane  transparente 
formant  la  surface  de  la  peau). 

Épigramme. — Etait  primitivement  du  genre  masculin. 
Aujourd'hui  le  genre  féminin  est  seul  admis  (Besche- 
relle). 

Épisode. — Ce  mot,  qui  était  autrefois  indifféremment  du 
masculin  ou  du  féminin,  est  maintenant  du  masculin. 
Signifie:  fait  remarquable,  incident. 

Épître.— Est  du  féminin. 

Épouaseter. — J'épmtssette,  fépoussetteraî,  et  non; 
fépons'te,  fépons'terai. 

Équilibre.— Est  du  masculin. 

Équinoxe.— Est  du  masculin. 

Équivalant,  Équivalent- — Ne  pas  confondre  ces  deux 
mots.  Le  premier  est  le  participe  présent  d'équivaloir. 
J)es  refus  équivalant  à  une  insulte.  Equivalent  est  l'ad- 
jectif.    Chose  équivalente. 

Érésipèle. — Etait  du  féminin  autrefois.  Est  maintenant 
du  masculin.     On  dit  aussi  érésipèle. 

Escalier.— Est  du  masculin. 

Espace. — Est  du  masculin  dans  ses  acceptions  ordinaires. 
Il  est  du  féminin  en  termes  d'imprimerie  seulement. 

Été. — Est  du  masculin. 

A 

Etre. — Il  n'est  guère  possible  d'établir  comme  règle  abso- 
lue l'emploi  du  verbe  être  au  pluriel  devant  une  troisi- 
ème personne  plurielle.  I/Académie  dit:  "Quand  ce 
serait  ou  quand  ce  seraient  les  Romains  ([iii  auraient 
élevé  ce  monument.  Ce  n'était  on  ce  n'étaient  ([\w  festins, 
bals,  concerte.  C'est  e«a;ou  ce  sont  c«x  qu'il  fautrécom- 
penser. 

Dans  les  phrases  interrogatives,  on  met  ordinairement 
est-ce,  f^'i  le  mot  j)luriel  est  suivi  de  i/iie  ;  et  sont-ce,  s'il 
est  suivi  de  qui  :  Est  ce  les  sons  jrares  de  l'orjue  que 
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j'entends?    (Chateaubriand).      Sontce    des  Jîh'rcs     qui 
m'ont pris7  (Madame  de  Sévigné). 

Au  lieu  de  seronice,  J'ussent-ce,  oni-ce  été',  qui  sont 
trop  dura  à  l'oreille,  on  dit  toujours  sera-ce,  fàt  ce,  sont- 
ce. Skra-ce  vos  frères  que  Von  choisira?  FCt-ck  nos 
propres  biens  qiCilf allât  sacrifier  !  Sont-ck  desfièrrrs  qui 
vous  ont  pris?  Nous  ferons  reiDarquer  ici  que  quand  le 
verbe  suivant  est  au  futur,  on  peut  mettre  le  vp.be  être 
au  présent  ou  au  futur:  Est-ce  vous  ou  sera-ce  vous  qui 
le  ferez?  (Acad.). 

Mre  marque  l'état,  et  avoir,  l'action.  Sa  fitrre  est 
cessée.  Le  vent  a  chan<jé  ce  matin,  le  vent  est  changé. 
Il  se  commet  beaucoup  de  fautes  contre  cette  règle. 

Etre,  dans  les  temps  où  ce  verbe  prend  l'auxiliaire 
avoir,  se  dit  quelcj^uefois  pour  aller.  J'ai  été,  fait  enten- 
dre qu'on  est  allé  a  tel  endroit  et  qu'on  en  est  revenu  ;  il 
est  allé  marque  que  celui  dont  ou  parle  u'est  pas  encore 
de  retour. 

Bescherelle  remarque  :  "  Chose  bizarre  I  on  dit  :  ce  sont 
"  eux,  ce  sont  elles,  et  il  n'est  pas  permis  de  dire  ce  sont 
"  nous,  ce  sont  vous.  Ici  l'usage  l'emporte  sur  la  syn- 
taxe. On  dit:  C'est  moi,  c'est  toi,  c'est  lui,  c'est  elle, 
c'est  nous,  c'est  vous;  et  c'est  toi  et  moi,  c'est  lui  et 
elle;  c'est  nous  et  vous,  etc. 

Évangile. — Est  du  masculin. 

Événement. — Ecrivez  événement  et  non  événement. 

Exact,  Correct. — Il  ne  faut  pas  confondre  ces  deux  mots. 
Un  fait  est  exact  s'il  est  conforme  à  la  vérité  ;  une 
phrase  est  correcte  si  elle  satisfait  aux  règles  de  la  gram- 
maire. Le  langage  exact  exprime  précisément  ce  que 
celui  qui  l'etnploie  à  envie  d'exprimer;  le  langage  coi'- 
rect  ne  pêche  pas  contre  les  règles  de  la  grammaire. 

Examen. — Est  du  masculin. 

Excédant,  Excédent. — Ne  pas  confondre  ces  deux  mots. 
Excédant  est  le  participe  ])resent  d'excéder,  et  est  aussi 
îiiijeotif.  Somritcs  excédant  la  dette;  les  sommes  excé- 
dantes. Excédent  e^t  substantif.  Un  excédent  dc/orces. 
Excédant  ef^t  aussi  substantif,  mais  excédent  est  plutôt 
employé. 

Excellant,  Excellent. — Ne  pas  confondre  ces  deux  mots. 
Excellant ef^i  lejiarticipe  présont  d'exceller.  Des  pcrsan- 
nes  excellant  dans  tout  ce  qu'elles  entreprennent.  Excel- 
lent est  l'adjectif.     Cœur  excellent,  mtisique  excellente. 

Exemple. — Est  du  masculin, 
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Expédiant,  Expédient.— Ne  jias  confondre  ces  deux 
mots.  Expédiant  est  le  participe  jirésent  d'expédier. 
Ces/  en  KXi'KniANT  de  la  r>eso(/iic  (pic  Fon  ewance.  Ex- 
pédient est  adjectif  ou  sulietanlif.  Adjectif,  il  signifie, 
îttile,  (■o)irenahle.  Il  est  kxpkdiknt  de  coiinaî/rc  ces  par- 
ticitlarifés.  Substantif:  moyen  de  se  tirer  d'embarras. 
Il /'uni  trouver  que/qne  expédient. 

Extravagant,  Extravaguant  -  Ne  pas  confondre  ces 
deux  mots.  Extravagant  ci^l  adjectif,  l'crsonne  extrava- 
gante. Exfravaguaiit  est  le  jiarticipe  présent  du  verbe 
exfravagucr  :  Ce  n'est  jias  en  extravaguant  que  l'on  con- 
vainc un  auditoire. 


Fabricant,  Fabriquant. — Ne  pas  confondre  ces  deux 
mots.  Faltricant  est  le  substantif.  Un  J'ahricant  de 
chapeaux,  de  chocolat.  Fafjriqnant  est  le  participe  pré- 
sent de  fabriquer.     Personnes  fabriquant  des  chapeaux. 

Faillir. — Verbe  irrégulier.     Le  cnnir  nie  faut,  et  non  me 
faillit,     fe  faux,   tu  faux,  il  f  ut,  nous  faillons.      Je 
faiidrai,jefaudrais.    Jje.s  forn.^s  :    Je  faillirai^  je  fail- 
lirais tendent  à  remplacer  Je/rtîtira/,  Jefaudrais. 

Faire. — On  prononce  yc/èsff/.s',  tu  fesais,  ilfesait,  unus 
fesions,  vous  J'csicz,  ils  lésaient;  mais  ou  écrit,  je 
faisais,  etc.,  nous  faisions,  etc. 

Nef  aire  que,  signifie  :  ne  travailler  à,  ne  s'occuper  que 
d'une  chose.  Il  ne  fait  que  chantev,  i/iie  sortir  {U  s^ort 
constamment;  il  sort  à  chaque  instant).  Nef  aire  (pic 
de,  exprime  une  action  qui  vient  de  se  faire  à  l'instant  : 
Il  ne  fait  que  de  sortir. 

Falloir. — Il  s'en  faut  de  beaucoup,  se  dit  lorsqu'il  est  ques- 
tion d'exprimer  qu'une  (piantité  n'existe  pas  à  beaucoup 
prés  :  Vous  croi/ez  vi'avoir  2^'>!/é  tout  ce  (pie  vous  me 
devez;  il  s'en  faut  de  beaucoup.  Il  .'^'enfant  beaucoup 
s'emploie  quand  il  s'agit  d'exprimer  une  grande  ditlé- 
rence  do  qualité  entre  deux  personnes  ou  «ieux  choses: 
Le  cadet  n  est  pas  si  sage  que  Va'mé,  il  ,'<'en  faut  beau- 
coup. Il  s'en  faut  beaucoup  ipCil  fût  aussi  dj'laindre 
(pie  moi. 
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Fatigant,  Fatiguant. — Ne  pas  confondre  ces  deux  mots. 
Fatigant  est  adjectif.  Travail  fatigant.  Fatiguant  e%i 
le  participe  présent  du  \erhe  fatiguer.  Une  remontrance 
fatiguant  celui  qui  en  est  l'objet. 

Faute  de.— On  ne  doit  pas  mettre  (le  négation  entre  la 
locution  préi)ositive  /(n/<e  de  et  un  verbe.  Ainsi,  au  lie»i 
do  :  Faute  de  n'avoir  pu  se  faire  entendre...  dites  :  Faute 
d'avoir  2)u  se  faire  entendre... 

Fautif. — Kescherelle  dit:  "Le  jjeuple  emploie  souvent, 
'"  mais  ù  tort,  kai'tif  dans  le  sens  de  :  Qui  a  failli.  J'ai 
*'  été  réprimandé,  et  pourtant  je  n'étais  pas  fautif." 

Fibre.— Est  du  féminin. 

Fixement. — F^crivez  fixe7nent,  et  won  fixement. 

Flaque. — Est  du  féminin.     Unejlaqiie  d'eau. 

Fond,  Fonds. — Ces  mots  sont  souvent,  mais  à  tort,  pris 
l'un  pour  l'autre.  Fotid  désis^ne  l'endroit  le  plus  bas,  le 
plus  reculé  d'une  chose:  le  fond  d'un  puits,  d'une  bou- 
teille, d'une  boutique,  d'un  poi't,  d'un  bois.  Fond  se  dit 
aussi  d'un  terrain,  par  rapport  à  son  degré  de  fermeté,  à 
sa  composition.  Bâtir  sur  un  mauvais  fond,  sur  nn 
fond  d'argile.  Fond  désigne  encore  l'essentiel  d'une 
chose  par  opposition  à  la  forme.  Lcfond  d'une  doc- 
trine. 

Fonds  désigne  le  sol  d'une  terre  considéré  relativement 
aux  fruits  qu'il  produit.  Cultiver  un  bon  fonds.  Aussi 
la  propriété  par  opposition  à  l'usufruit.  Jl  n'a  que 
ïusvfruit  de  cette  terre,  son  père  a  le  fonds.  Fouds 
désigne  une  somme  d'argent:  N'avoir  point  de  fonds 
2)our  payer.  Vendre  son  bien  à  fonds  perdu.  Au  figuré, 
on  dira  :   Un  fonds  de  vertu,  un  fonds  d'idées  saints. 

Il  faut  à'we  fonts  baptismaux,  et  non  fonds. . 

Franc. — Franc  de  port.  On  jient  dire:  je  vont,  envoie 
cette  revue  franc  ou  franche  de  port,  car  on  peut  à 
volonté  considérer /W<«('  comme  un  adjectif  qui  s'accorde 
avec  le  nom  qu'il  qualifie,  ou  l'envisager  conuue  faisant 
partie  de  la  locution  ad  verbiale/j'auc  déport,  et  le  laisser 
invariable. 

Froideur,  Froidure. — No  pas  confondre  ces  deux  mots. 
Froideur  est  la  qualité  de  ce  qui  est  fioid,  au  propre  et 
au  figuré.  La  froideur  de  Veau;  la  froideur  dcVûmey 
d^un  accueil.  —  Froidure  liésigno  le  froid  répandu  dans 
l'air.  La  froidure  de  la  saison,  du  climat.  Signifie  aussi 
l'hiver.    La  triste  froidure. 
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Fureter. — Ce  verbe  double  le  <  dans  toua    les  temps  dont 
la  terminaison  est  en  e  muet.    Au  lieu  de  :    JeJ'K/te,  ils 
JnrUent;  dites:  Je Juretie,  ils furetient. 

Furoncle.— Est  du  masculin. 

Fut. — Il  faut  écrire  //A^,  troisième  du  personne  singulier  du 
passé  iléfini  du  verbe  êh-e,  san.s  accent  circonllexo.    Mais 
y«/ d'une  arme  à   feu,  d'une  colonne  ;  ot///^,  troisième 
personne  du  singulier  de  l'imparfait  du  subjonctif,  s'écri- 
vent avec  l'accent  circonflexe. 


Gage. — Est  du  masculin.  Il  reçoit  de  bon  f/ar/es,  et  non 
de  bonnes  gages.  (V.  Salaire  à  la  partie  de  JS'os  Fautes.) 

Galant. —  Galant  homme,  liomme  galant.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ces  deux  expre,«sions.  Galant  homme  est  celui 
qui  joint  à  l'honnêteté  et  à  la  délicalesso,  l'observation  de 
toutes  les  convenances  sociales.  J'oiis  ])oiirrz  confier 
votre  affaire  à  un  tel,  c'est  un  galant  homtne. — L'/mnime 
galant  est  celui  qui  cherche  à  plaire  aux  daines.  Femme 
galante  .«e  prend  toujours  en  mauvaise  j)art. 

Il   ne   faut   pas  donner  à  galante  femme  le  seus  de 
femme  aimable. 

Gallon,  Galon. — Ne  pas  confondre  ces  deux  mots  quant  à 
l'orthographe.  Le  premier  est  une  mesure  de  capacité. 
Galloji  impérial.  Le  second  est  un  tissu  en  forme  de 
ruban.     Galon  de  soie. 

Garde. — Est  du  masculin  lorsqu'il  désigne  un  homme. 
Un  garde  national.  Maison  dira:  La  garde  nationale 
ai  l'on  parie  de  l'ensemble  dos  gardes  ■nationaux. 

Garde-robe. — Au  féminin  désigne  une  armoire,  une 
chambre  où  l'on  serre  les  habits.  Au  masculin,  c'est  un 
tablier  pour  garantir  la  robe. 

Gtens.— (Se  prononce  jan).  L'adjectif  qui  précède  immé- 
diatement le  moi  gens  se  met  au  téminin.  Ce  i^oni  de  fines 
gens,  de  fort  dangereuses  gens.  Quelles  m<khantes  g<ns ! 
Ce  sont  les  meilleures  gens  du  numde-  Gens  vent  au  mas- 
culin les  adjectifs  qui  le  suivent.  Voilà  des  gens  h\en 
fins.    Ce  sont  des  ge)is  fort  dangereux. 

Si  l'adjectif  venait  à  précéder  le  mot^e«s  par  inversion, 
cet  adjectif  ne  se  mettrait  pus  au  féminin,  mais   au  mas- 
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oïlin.     On  dira  dmc:    Instruits  par  l'expérience,  les 
vieilles  ijeixs  se  tiennent  sur  leurtj  gardes. 

Lorsque  le  mot  gens  est  iniinôdiatement  précédé  des 
mots  tout,  certain,  quel,  ici,  ces  adjectifs  se  mettent  au 
féminin.  11  s'ucoommude  de<o«<es  ^e/ts.  Certaines  f/ens, 
Lors(|ue  tout,  tel,  (jutl,  ctrtaiii  ne  précèdent  jnis  immé- 
liiatenient  le  mot  f/t!//.v,ce3  adjectifs  se  mettent  an  masculin. 
Tous  CCS  yens-là.  7V/s  sont  les  gft'yj.ç d'aujourd'hui.  Quels 
sont  les  gens  que  vous  fréquentez  ?  Certains  honnêtes 
gens.  Si  cependant  le  mot  <jrews  était  précédé  d'un  adjec- 
tif ayant  une  terminaisun  différente  pour  les  deux  genres, 
tout,  certain,  quel,  ici  se  mettraient  au  féminin.  Quelles 
bonnes  et  dignes  gens  f     Quelles  viles  et  méchantes  gens  l 

Lorsque  5'e«s  désigne  une  p'ofession,  une  catégorie  d'in- 
dividus, telle  (\\xe  gens  de  lettres,  gens  de  robe,  gens  d^épée, 
les  adjectifs  qui  s'y  rapportent,  quelle  que  soit  leur  place, 
se  mettent  au  masculin  pluriel.  Les  vrais  gens  de  lettres. 
Chez  les  premiers  ejens  a/ a Jf air  es. 

lJcxprçfi!^\on  jeunes  gens  forme  une  sorte  de  substantif 
composé  ;  les  adjectifs  (pii  s'y  rapportent  se  mettent  tou- 
jours au  masculin  pluriel.     Ces  bons  J cimes  gens. 

Geôlier. — Ecrivez  geôlier,  et  non  geôlier,  ni  geôlier,  et 
jirononcez;/û^/t'y.  L'^qui  suit  le  g  est  là  pour  en  adoucir 
la  prononciation,  et  ne  doit  pas  être  prononcé.  II  eu  est 
de  même  pour  geôle. 

Globe. — Le  globe  et  la  cheminée  d'une  lampe  sont  deux 
choses  ditlérentes.  Le  globe  est  une  espèce  de  boule 
creuse,  le  plus  souvent  en  verre  dépoli,  qui  s'emboîte  par 
dessus  la  '■heniince;  celle-ci  est  le  tube  en  verre  qui  s'ap- 
plique directement  sur  le  bec  de  la  lampe.  Cette  chemi- 
née s'appelle  aussi  verre  de  lampe. 

Goéland,  Goélette. — Ecrivez  goéland,  goélette,  et  non 
goéland,  goélette.    Prononcez  go-éleite,  et  non  golctte. 

Goutte .  —  A^e  voir  goutte,  n^enfendre  goutte.  Dans  ces  ex- 
l)ressions  ou  ne  doit  faire  usage  du  pronom  g  que  lors- 
qu'il doit  rappeler  l'idée  d'un  mot  précédemment  énoncé. 
On  (lit  très  bien:  Il  fait  obscur  ici,  je  n^g  vois  goutte. 
Cette  a/faire  est  fort  embrouillée,  je  n'y  entends  goutte , • 
uuiis  c'est  mal  s'exprimer  que  de  dire:  C'est  mi  homme 
qui  n'g  voit  goutte,  il  est  aveugle.  Il  est  sourd,  il  n'y 
entend  goutte'.  Dans  ces  phrases  le  mot  y  est  de  trop- 
Gradation,  Graduation. — Il  ne  faut  pas  confondre  ces 
deux  mots,  (gradation  est  l'augmentation  successive 
)iiir<legré.  Arec  une  ciudation  lente  et  ménagée  on  rend 
rhonnne  infrrj)iile  à  fout.  Graduation  signifie  :  division 
en  de-irés.     Graduation  d'un  thermomètre. 
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Grand. — Ne  pas  confondre  les  expressions  f/rand  Tiomm^ 
et  homme  yraiul.  Un  tjrand  hoinniea^l  un  lioinine  illus- 
tre.—  '-7i  homme  grand  est  un  lioninie  «le  haute  taille. 
Kiipolcon  était  un  grand  homme,  main  était  petit  de  taille. 
Cest  un  homme  grand,  il  a  six  pieds. 

Voici  l'orthographe  des  principaux  mots  composés 
comnieiiçaut  par  grand  :  grand-cliantre,  grand-livro, 
grand'nianian,  grand'nière,  grand'messe,  graud-père, 
grand'tante. 

Qrand'chose,  Grande  chose.— Ne  pas  confondre  ces 

mots.  Grand'chose  signihe:  chose  considérable.  Cette 
expression  est  familière,  et  s'emploie  le  plus  souvent  avec 
la  négation  dans  un  sens  de  mépris  :  Vous  ve  valez 
pas  (UIANd'cuosk,  aussi  dans  le  sens  de  peu  :  Celui  gne 
lesjtmrnanxjieurent  dépouiller  11  a  p(ts  grano'cuosI::  à 
perdre. — Gkan'dk  chose,  Cest  une  grande  chose  signifie: 
c'est  important,  c'est  une  chose  importante.  C'est  une 
grande  chose  que  de  sacoir  se  contenir. 

Guère. — Demande  la  négation.  Il  n\i  guire  le  temps,  et 
non  il  a  guère  le  temps. 


H. — Cette  lettre  est  du  féminin,  quand,  d'après  l'ancienne 
méthode,  on  la  ])rononce  ache.  Une  h  muette.  Elle  est 
du  masculin,  quaml,  d'ajjrès  la  méthode  moderne,  on  la 
prononce  he,  faisant  à  peine  sentir  Te  muet  :  un  h  (he). 

h'h  des  mots  commençant  ])ar  Jiahi,  héca,  hélio,  hémi, 
hexa,  hipp,  homo,  hos  et  hy  n'est  pas  aspirée. 

Habileté,  Habilité. — Ne  pas  confondre  ces  deux  mots. 
Habileté,  c'est  la  qualité  de  celui  qui  est  habile,  entendu, 
perspicace,  adroit.  L'haliilité  est  un  terme  de  jurispru- 
dence. C'est  la  qualité  de  celui  qui  est  apte  à  une  chose. 
HatjiUté  à  succéder. 

Haim. — Ce  mot  est  français,  et  signifie  hameçon  ;  mais  la 
lettre  h  est  asjiirée.     Pris  du  haim,  et  non  jn'ès  de  rhaim. 

Haïr. — Je  hais,  et  non  je  hais.  Ce  verbe  garde  le  tréma  il 
la  première  et  à  la  deuxième  personne  plurielle  du  passé 
défini  :  nous  hdimes,  vous  haïtes.  Tous  lesaufres  verbes 
prennent  l'accent  circonflexe  à  ces  personnes.  Il  faut 
dire  ils  haïssent,  et  non  ils  haicnt. 

Havre. — Ecrive;^  havre  sans  accent  circonflexe,  et  non 
havre' 
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Hémisphère.— Est  du  masculin. 

Hémistiche. — Est  du  masculin. 

Hiéroglyphe. — Caractères  écrits  sur  les  murs  «les  temples 
et  sur  les  monuments  éj^yptiens.     Est  du  masculin. 

Hiver. — Est  du  masculin. 

Honnête. — Homme  honnête,  honnête  homme.  Ne  pas  con- 
fonih'e  ces  deux  expressions.  Un  hannête  homme  est  un 
homme  qui  a  de  la  probité,  ou  simplement  qui  a  un  rang, 
de  la  fortune  et  qui  jouit  de  l'estime  publi(jue. —  Pu  homme 
honnPJe  est  un  homme  poli,  qui  observe  toutes  les  bien- 
eéancea  et  tous  les  usasses  de  la  société. 

Hôpital. — Est  du  masculin. 

Horoscope.— Est  du  masculin. 

Hors  d'œuvre. — Il  ne  faut  pas  confondre  hors  cVœuvre, 
sans  trait  d'union,  et  horti-d'œiin'e,  avec  un  trait  d'union. 
Le  premier  est  une  locution  adverbiale.  Cabinet  hors 
iVd'uvre  (détaché  du  corps  du  bâtiment).  Cette  descrip- 
tion est  hors  d'œiirre  (c'est-à-dire  :  ou  pourrait  la  retran- 
cher sans  nuire  à  l'ensemble). — Ilors-d' œuvre  avec  un 
trait  d'union  est  substantif  masculin.  Cette j)artie  de 
Vvdifice  est  un  horsd'œnvrc.  Cet  épisode  est  un  hors- 
d\envre. 

Hortensia. — Arbrisseau  du  Japon,  dont  la  fleur  en  boule 
est  d'un  rose  tendre.     Est  Ju  masculin. 

Hospice. — Est  du  masculin. 

Hôtel. — Est  du  masculin. 

Hydre.— Est  du  féminin. 

Hyménée. — Est  du  masculin.  Toute  Vannée  n^ est  q^un 
hyme)iée  joyeux.  Si  l'on  vont  désiç^ner  les  fêtes  anticjues 
données  eu  l'honneur  du  dieu  Jfi/men,  il  faut  mettre 
hyinenées  au  féniiniu  pluriel. 

Hypothèque. — N'écrive/,  pas  hypothèque,  mais  hypo- 
thèque. 


I 

Idiome. — S'écrit  sans  accent   circonflexe:  idiome,   et  non 
idiome,  mais  se  prononce  idiome. 
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Ignorant. — On  ilit  :  Ignonuif  en,  sur  et  de.  Qimml  il 
H'iij^it  (l'une  science  ou  île  lu  j)artie  Hcieiitifiijue  d'un  art, 
i(/iii>r(nit  régit  en  «levant  le  nom  de  la  science  ou  de  l'art 
{//  est  J'nrt  iijnonint  kx  t/éo^/niphie,  kn  (isfraiioiuic)  ,•  et  .sur 
devant  une  expression  «générale  {il  esf  ii/iinriinf  sim;  ce.s 
vi'ifièrcs  D).  11  ré;;it  aussi  la  prépinition  <A',  mais  lors 
qu'd  ne  s'ujritni  de  science  ni  d'art  :  C'est  un,  kommcfvrt 
iijnurant  dks  choses  du  monde. 

Imaginer. — Avec  im<i(/îner)]cf^pronom^me,fe,,<sr,  nou.s-,  vous 
sunt  compléments  itnlirects,et  ne  commandent  pas  l'accord 
du  participe:  Elle  s''est  iiiiidjinc  que  vous  ht  i-herilu'e:, 
c'e.st-à-dire,  elh' est  ai/ant  imaginé  à  sai.  Mai -i  dans  l.i, 
l)hrase  :  Voici,  Id  chose  qu'elle  s'est  inuiginée,  le  par- 
ticipe varie,  et  .s'accorde,  non  pas  avec  se  mis  pour  elle, 
mais  avec  le  com{)lément  direct  que  mis  pour  chose. 

n'imaginer  ne  demande  pas  de  préposition  devant  l'in- 
finitif qui  suit  :     Il  s'i)ii(i(jine  être  nu  i/rund  docteur. 

Immondice.— Est  du  féminin. 


Impasse. — Situation   embarrassante. 
d'issue.     Est  du  féminin. 

Incendie.— Est  du  masculin. 


Rue  qui  n'a  point 


confondre     ces 
lignes  droites  ou 


non 


Inclinaison,    Inclination.— Ne     pas 

deux  mots.  Inidiiuiison  :  obliquité  des 
des  surfaces  planes  sur  le  jjlande  l'horizon.  L'inclinai 
sou  du.  terrain,  d'un  mur. — Inclination  :  action  de  pen- 
cher la  tête  ou  le  corps.  Iljit  une  profonde  inclina f ion 
de  tête.  Disposition  et  pente  naturelle  à  quelque  chose. 
11  ne  se  dit  guère  que  des  personnes.  Inclinations  vertu- 
euses, vicieuses,  bas.ses. 

Inconnu. — Dites:  Inconnu  il.  Inconnu  (?e  ne  s'emploie 
qu'en  poésie.  Vous  est-il  inconnu  ?  Fiante  inconnue 
aux  bota)iistes,  et  non  des  botanistes. 

Infatigable.— Ecrivez  infad gable  et  non  infatiguable. 

Inhabileté,  Inhabilité .  -  Ne  pas  confondre  ces  deux 
mots.  Inhabileté  signifie:  manque  d'habileté.  Cctou- 
vrier  est  d'une  incroiiable  inmahii.ktk. — Inhabilité  at^i  un 
terme  de  jurisprudence  et  signiiie  incajxccité.  La  cou- 
dainnntion  à  iine  ]>eine  inj'auiante  jx rpéluellc  emporte 
ixiiAUiLiTK,  à  recueillir  aucune  succession.    (Acad.) 

Inquiet. — Etre  inquiet  de  exprime  la  cau«e  de  l'inquiétujle. 
Elle  est  iuquii^te  m-;  ne  pas  recevoir  de  nouvelles. — Etre 
■inquiet  sur  exprime  l'objet  de  l'inquiétude.  Il  est  inquiet 
sur  cette  affaire,  sur  le  sort  de  son  ami. 
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Insulter. — Tnsii/trr  nuchin'itn  si<^nifio:  le  inaltraltor  ^\c 
fuit  on  de  parole:  //  vst  aile  rinsnlhr  jm^iue  chez  lai. — 
Jasulfir  à(jiicliiunii,,  à  queb/ue  rhose:  manquer  à  ce  (pU' 
l'on  doit  aux  personnes  ou  aux  choses.  Il  ne  faut  pas 
iNSULTKi;  Ai'x  malheureux.  Insultkr  à  nex  juijeu.  Au 
publiCf  À  la  viisère  publique. 

Interligne. — Espace  entre  deux  lignes.  Est  du  masculin. 
Ce  mot  est  du  féminin  en  termes  d'imprimerie.  C'  st  une 
lame  de  métal  pour  séparer  les  lignes. 

Intermède,  Entr'acte. — Ne  pas  confondre  ces  deux  mots. 
Intermède  est  le  nom  donné  à  do  courtes  compositions 
poétiques,  dramati(jues,  musicales  ou  cliorégraplii(|ues, 
destinées  à  être  otlertes  atix  spectateurs  entre  deux  jùèces 
de  plus  grande  dimension  ou  entre  les  actes  d'une  mémo 
pièce.  InlermPdede  vtitsiipw.  —  Kiifr'arle  :  intervalleentre 
deux  actes  d'une  môme  pièce  de  théâtre  :  Eatre'acte  trop 
long. 

Interstice. — Intervalle  de  temps.  Espace  entre  les  molé- 
cules des  corps.     Est  du  masculin. 

Intervalle.— Est  du  masculin. 

Intriguant,  Intrigant. — Ne  pas  confondre  ces  deux  mots. 
hitrii/uaitt  est  le  participe  j)résent  du  verbe  iutri(/i(er  : 
C'est  en-  iiifrif/nrDif  </ii'ilr«''iifisira. — [ntrii/anfoM  adjectif 
ousulist.  C'cKt  un  homme  fort  inlrifjant;  e^estun  intrij/ant. 

Iode. — Est  du  masculin. 
Isthme. — Est  du  masculin. 


Jalousie,  Persiennes .  — N  <■  mdre  ces  deux  tnots. 

Lesjalousies    sont  (l<       1,!     es  UKibil'- que  l'on    métaux 

-(>  ou  relève   au  moyen   d'un 

ersiennes  S(i       les  cadres  de  bois 

les  lames  fixe      ii  mobiles,  qui  pro- 

•jue    Tu    place   à    l'extérieur  des 


fenêtres,    et  que 
cordon  ;  tandis  qi 
sur  lesquels  se  po 
tègent  du  soleil,  t. 
maisons. 


Japper.— V.  Aboyer, 

Je-— Ne  dites  pas:  sens-je,  dors-je  f  ma\s  seuté-Jt ,  donné- 
jcf  Lorsque  l'oreille  est  frappée  désagréablement  par  le 
son,  il  faut  employer  de  préférence  une  autre  tournure 
de  phrase.    Est-ce  que  Je  dors  ?  etc. 
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Je  se  répote  devant  les   vi'ihes  qui  sont,  fl  <lo3   tonins 

ililt'éreiits.    Je  .sors  anjonrd'huif  et  Je  sartirni   t<>u.s  le.t 

jfiiir.f.     vjimnd    les  verbes  sont  au   iiuMiie  temps  et  qu'il 

n'y  iv  pas  d'oiiposition,  on  peut  ne  pas  répéter  le  pronom: 

Je  Us  et  chante  tour  â  tour. 

Jet  d'eau. — Jet  d'eau,  jeu  d'eau.  Ne  pas  confondre  ces 
<leux  expressions.  Jet  d'eau dé^'u^ne  l'eau  qui  jaillit  il'un 
tuyau  et  s'élève  à  une  certaine  hauteur;  et  aussi  la  ))ièce 
nu  bas  d'un  cliàssispourrejeter  l'eau  pluviale. — Jni  d'eau 
se  dit  de  la  diversité  des  formes  que  l'on  fait  prendre  aux 
jets  d'eau  en  variant  les  ajutages. 

Jeune. — Jeune  homme,  homme  jeune.  Ne  pas  confondre 
ces  deux  expressions.  Jeune  homme  :  adolescent,  liotuine 
peu  avancé  en  âge.  Un  jeune  htnume  est  trnijnuru  bouil- 
lant dans  ses  (•(/priées. — Jfunme  jeune  est  un  homme  fivit 
qui  n'est  ou  ne  paraît  pas  avancé  en  âge. 

Jouer. — A  l'imparfait  de  l'indicatif  écrivez:  nous  Jouions, 
vous  Jouiez,  et  au  présent  du  subjonctif  :  que  nous  Jouions, 
que  vous  Jouiez. 

Jouer  de  son  reste,  Jouir  de  son  reste.  Ne  pas  confondre 
ces  deux  expressions.  Jouer  de  .vo/i  rc.v/e  signilie;  em- 
ployer les  moyens  extrêmes  après  lesquels  on  n'a  plus  de 
ressources.  Se  dit  aussi  des  dernières  ressources,  du  der- 
nier parti  qu'où  tire  de  sa  place,  de  sa  position.  Ce 
ministre  Joue  de  son  reste. — Jouir  de  son  reste  :  se  livrer 
à  des  plaisirs  ilont  ou  sera  bientôt  privé. 

On  disait  autrefois,  et  on  dit  encore  souvent:  toucher 
du  pianO',  pincer  de  la  r/uitare,  sonner  de  la  trompette, 
donner  du  cor,  etc.  Miws  Jouer  se  dit  aujourd'hui  de  tous 
les  instruments  de  musique  (à  vent,  à  cordée  ou  à  cla- 
vier). 

Jusque.— Suivi  de  là  adverho, Jusque  prend  toujours  un 
trait  d'union,  Ils  en  vinrent  Jusque-hl  (c'est-à-dire,  à  tel 
point)  (/»e  Von  crut  qu'ils  allaient  se  battre. 


Kiss.- -Ce  terme  anglais  s'emploit  à  tort  pour  désigner  la 
meringue:  espèce  de  pâtisserie  fort  délicate  laite  avec  des 
blancs  d'œufs  et  du  sucre  en  poudre,  que  l'on  garnit  de 
crème  fouettée  ou  de  confitures. 


'^'^^^-mm^^^-^^mftimtjimmm'^mm-. 


'^^ÀW  |l■■^■'.'.''^J!■''l■-'^^''T  ffjiff  i».j'^'w»i<'>*i<#) 


—  248  — 


■; 


:*i 


;  : 

i 

i 

J 

,5 

^ 

f 

i 

Lacer,  Lasser. — Ne  pas  confondre  ces  deux  mots  quant 
à  l'ortlïograijhe.  Lacer  signifie:  serrer  avec  un  lacet: 
lacer  tine  clianssure.  Lasser  signilie  :  fatiguer,  impor- 
tuner. Cet  enfant  lasse  tout  le  monde-  L'a  de  lacer  e.^t 
bref,  et  celui  de  lasser  est  long. 


Laideron. — E.«t  du  féminin.  Signifie:  jeune  fille  ou 
jeune  femme  laide.  Laideronne  comme  tV'miuin  de  lai- 
deron ne  s'emploie  plus,  et  l'Académie  le  condamne. 


Lange. — Est  du  masculin.    Couvrir  un  enfant  de  langes 
fins,  SOI/eux. 

Laque. — Est  des  deux  genres.  Au  féminin  laque  désigne 
un  suc  résineux  extrait  de  certains  arbres  de  l'Inde. 
Laque  verte-  Au  masculin,  laqtie  désigne  certains 
ouvrages,  le  plus  souvent  en  carton,  recouverts  d'un  très 
beau  vernis.  Voilù  du  vrai  laque.  Laque,  maso.,  est 
aussi  le  nom  d'un  vernis. 

Latins. — Mots  latins  francisés.  L'orthographe  de  ces  mots 
est  arbitraire.  Il  s'écrivent  avec  ou  sans  italiques  :  in 
extremis,  ad  rem  ;  avec  ou  sans  trait  d'union  :  inpartiijus, 
iii-plano  ;  avec  ou  sans  accent:  miserere,  desideratuin  ; 
avec  ou  sans  majuscule  !  Un  Ave,  Vaiit/clus.  Le  pluriel 
se  forme  d'une  manière  arbitraire  :  Pater;  desiderata, 
Salves,  in  quarto,  etc.  Il  n'y  a  donc  pas  de  règle  géné- 
rale, et  il  faut  recourir  au  dictionnaire  chaque  fois  qu'il 
y  a  doute. 

Lazaret. — Signifie  en  français*  établissement  où  l'on  met 
en  (juarantaine  les  hommes,  les  marchandises.  Ne  s'em- 
ploie plus  dans  le  sens  de  léproserie  (hôpital  pour  les 
lépreux). 

lie. — Le  pronom  le  garde  la  forme  du  masculin  lorsqu'il 
rappelle  l'idée  exprimée  par  un  adjectif  ou  par  un  subs- 
tantif i)ris  adjectivement  ;  il  est  mis  alors  pour  le  mot 
cela  ou  pour  tel,  telle.  Madame,  êtes-roiis  mdludef  Oui 
je  i.K  suis  (c'est-à-dire  :  je  suis  cela,  malade). 

Si  le  jjrononi  le  rappelle  l'idée  exprimée  précédemment 
par  un  s\ibstantif  ou  par  un  adjectif  pris  substantivement, 
l'accord  de /fi  se  fait  avec  ce  substantif  ;  il  est  mis  alors 
pour  hii,  elle,  eux,  elles.  Madame,  c.tes-voiis  la  malade ') 
Oui  je  L\  suis  (c'est-à-dire:  je  suis  elle).  Messieurs, 
^tesiwHs  les  avocats  ([uc  j'ai  Jait  demander?  N'ont  nou3 
ne  i.KS  so)nmes  pas. 
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Leur. — On  peut  se  trouver  embarrassé  sur  la  question  de 
savoir  si  l'adjectif  leur  doit  être  écrit  au  singulier  ou  an 
l)luriel.  Il  faut,  dau:t  ce  cas,  renii)lacer  leur  |iar  ranicle, 
et  mettre  après  le  snostantif  Tnn  des  mots  Je  lui,  iVcHt', 
iCeiix,  d'elles,  de  nous,  de  nnts.  Si  le  sens  t'xiiri'  TartivU' 
au  pluriel,  le  àubstantif  et  jiar  conséquent  Tadjectit' /'..v;' 
devront  être  au  pluriel:  dans  le  cas  contraire,  il-;  f-eront 


ssdirn 


t  dniis  h 


iirs  cJi'i- 


au  singulier.  Ex:  tnples  :  lis  enta 
•peaux  des  pîhws  d'or  et  (Vdruciil  (dans  le^  clia)i<-anx 
d'eux).  Les  Visùjoilis  furent  battus  à  Vouillc  ;  Aluric, 
leur  roi,  fut  tué  par  Clovis  (le  roi  d'eux). 

On  met  au  singulier  le  substantif  déterminé   ])ar  fr)ir 
quand  le  sens  de  la  phrase  indique  clairement  que  ce  sut 
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tantif  ne  représente  qu'un  seul  objet  possédé  en  commun. 
Mon  père  et  ma  mère  ont  vendu  hivii  niohiliir. 

Au  contraire,  ou  met  au  pluriel  leur  et  lesubstantifcpril 
détermine,  quand,  d'après  le  sens  du  discours,  ce  sul)s- 
tantif  doit  représenter  nécessairement  plusieurs  ol)j(-ts 
possédés:  Que  de  ffens  rcfjreifcut  d'ai'oir  qniflé  leurs 
vilkif/es  jiour  aller  habiter  les  villes  ! 

Leur  s'emploie  aussi  substantivement  ]iour  rr  ijui  est  il, 
eux,  à  elles.  Qu'ils  gardent  ce  qu'ils  ont,  je  m-  veux  rini 
du  LKtJB  (Acad.). 

Leurre. — Signifie  appât,  pièçfe.  Est  du  masculin  :  La 
loterie  est  un  leurre  funeste  à  beaucoup»  de  i/cits  de  bien. 

Liaison. — Dans  quelques  occasions,  comme  lors.iu'il  s'agit 
de  locutions  toutes  faites,  etdevenues  pour  ainsi  dire  pro- 
verbiales, comme  :  du  blanc  au  noir,  franc  rtnurdi,  pon- 
épie,  on  prononce:  du  blan-kau-noir,J'ran-kt'tourill,  por- 
képic. 

Besclierelle  dit  qu'il  faut  prononcer:  vn  cnmmun-n- 
espoir,  et  non  :  »/t  contnin-n-espoir.  C'est-à-dire  (jue  les 
adjectifs  terminés  par  /tse  lient  au  substantif  qu'ils  quali- 
lient,  tout  en  conservant  la  nasalité. 

Si  un  adjectif  terminé  par  n  se  trouve  immédiatement 
suivi  du  nom  auquel  il  a  rapport,  et  ([ue  ce  nom  commence 
par  une  voyelle  ou  une  h  muette,  Vn  perd  le  son  nasalet 
se  lie  à  la  première  syllabe  du  nom.  Ihai  ourrai/e, ancien 
ami,  se  prononcent  ho-niiurr(((/e,  aniièiaunie.  Il  en  est  de 
même  pour  un,mi>n,  ion,  *•'*;*,  s'ils  ne  sont  sé|iarés  du 
nom  que  par  d'autres  adjectifs  (pii  y  ont  rapport.  Va 
excellent  ourra</e,  mon  infime  efjidèlc  ami  se  prononcent 
eun-nexrellent,'mo-)iinfime.  Hors  de  là,  on  conserve  la 
nasalité,  uiéme  quand  le  mot  suivant  commence  par  une 
voyelle  ou  par  une  h  muette:  Ce  projet  e.<f  vain  et  blâ- 
mable, ancien  et  respectable  (^vain-né,  awien-nc). 

Oh,  avant  le  verbe  dans  les  propositions  positives,  n'a 
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pas  le  son  nasal,  et  se  lie  à  la  syllabe  suivante.  On  aime, 
on  honorera  se  prononcent  :  on-mi'une,  on-nonorcra. 
Dans  les  phrases  interrogativcs,  on  étant  après  le  verbe, 
ou  du  moins  après  l'auxiliaire,  est  purement  nasal,  malgré 
les  voyelles  suivantes  :  A-t-on  eu  soùi  f  Est-on  ici  pour 
longtemps'^  En  aurait-on  été  assuré?  {a-t-on-ai,  est-on- 
ici,  etc.). 

Jamais  les  mots  en  an  ne  doivont  se  lier  avec  les 
voyelles  qui  les  suivent.  Ainsi,  il  faut  ])rononcer  sans 
liaison  :  iincourtisan  adroit  ;  un  ouragan  affreux.  Même 
règle  pour  les  mots  terminés  en  eia,  comme  dessein.  On 
fait  (juelquefois  exception  pour  le  mot^;Ze/». 

Sauf  bien  peu  d'exceptions,  que  l'usage  peut  faire  con 
naître,  il  n'y  a  point  de  liaison  après  les  substantifs  ter- 
minés en  e/i,  ein,  in,  ion,  oin,  ouin,  on. 

/*iitial  se  j)ronoiice  dans  hcaucnup  et  trop  suivi  d'une 
vo3'elle.  Il  a  Jjeaucoup  étudié.  Il  est  trup  entêté.  S"il 
n'est  i^as  suivi  d'une  voyelle,  on  ne  le  fait  pas  sentir,  l^e 
2)  lie  (\oup  se  prononce  aussi  dans  le  discours  soutenu  lors- 
qu'il est  suivi  d'une  voyelle.  Coup  inattendu.  Coup 
extraordinaire. 

Dans  le  discours  soutenu,  et  surtout  dans  les  vers,  l'r 
finale  des  infinitifs  en  er  peut  très  bien  se  lier  avec  la 
voyelle  d'un  mot  suivant:  il  faut  respecter  et  chérir  la 
vertu;  il  voulait  aller  aftaipier  Vennemi  (rospecté-r-et, 
allé  r-attaquer).  Dans  la  conversation  ces  liaisons  seraient 
allectées  et  ridicules. 

i^es  ailjectifa  en  cr  se  lient  à  la  voyelle  du  substantif 
suivant, ]néme  dans  laconversatim  .  i'npre)nitr  amour, 
vn  dernier  adieu,  vn  léger  effort  (premié-ramour,  demie- 
radieu,  légé-reiïbrt).  Mais  les  substantifs  en  er  ne  sont 
susceptibles  d'aucune  liaison  avec  le  mot  suivant.  L'étran- 
ger est  en  fuite.  Le  meunier  ajouta.,.,  {l'civaiv^i'-v^t,  le 
nuMjnié-ajouta).  La  même  remarque  s'applique  à  l'ad- 
jectif quand  il  n'est  pas  suivi  d'un  Bubstaiilif.  Au  lacet 
vieurfrier  abandonner  sesfri'rcs  (meurlriê-abundonner). 

Si,  dans  la  lecture  soutenue  et  à  la  tribune,  ou  dit  tou- 
jours :  des  amis  attentifs  (ami-zattentif>),  on  prononce 
fort  bien  dans  la  conversation  :  des  ami-atteu tifs 

On  ajoute  une  s  euphonique  et  un  trait  d'union  n  la 
seconde  personne  de  l'impératif  tern)inée en  cet  suivie  des 
j)ronoms  y  ou  en.  J^ortes-g  ce  livre.  Ihmucs-en  het(u 
coup.  Cependant,  si  en  est  ju'éposition,  le  verbe  s'écrit  à. 
la  manière  ordinaire  et  sans  trait  d'union.  Mange  en 
homme  bien  élevé,  et  non  pas  en  rustre. 

Lorsque. — T/c  de  ce  mot  ne  s'élide  que  devant  il.  elle,  on, 
■un,  une.  C'est  une  faute  d'écrire  lors^pi'rut  lien  t'>'la; 
tioii  •   lorsipC  Vgidin  1  ut  condamné  à  mourir  de  faim. 


—  2:.l  — 

XiOsange. — Est  des  deux  genres.  Au  masculin,  c'est  un 
parallélograimne  dont  les  qiuitre  côtés  sont  égaux  sans 
que  les  anj^les  soient  droits.  Au  féminin  c'est  une  note 
de  musicjue,  de  la  forme  d'un  losange,  (pii  vaut  la  moitiô 
de  la  carrée. 

IiUi. — On  pourra  dire  en  parlant  d'un  chat,  d'un  chien, 
auquel  on  est  attaché  -.Je  n'aime,  (jne  lui  ;  et  cependant,  en 
l)arlant  d'un  cheval,  on  ne  pourra  pas  dire  (iit'dii  ne  s'fsf. 
pus  encore  stm'  de  lui  ;  il  famlra  dire  :  qit  on  ne  .s'en  est. 
2><is  cnrore  serri. 

On  ne  doit  pascraployer  inditï'éremment  de  lui  (  tde  soi. 
Quand  on  parle  en  géiu''ral,  et  sans  indiquer  la  personne 
(pli  est  le  sujet  de  Ui  phrase,  il  faut,  se  servir  de  soi.  Qve 
ihdciui prenne  ijarde  à  soi.  Mais  lorsque  la  personne  «pii 
est  le  sujet  de  la  phrase  est  désignée,  il  faut  mettre  lui: 
Que  cet  homme  prenne  (jarde  à  lui.    V.  (b'ui. 


M 

Mademoiselle. — T/ahréviation  de  mademoiseUc  est  Mlle, 
et  de  mesdemoiselles,  Mlles.  On  écrit  ce  mot  au  long,  en 
adressant  une  lettre.  Mademoiselle  s'écrit  avec  une 
minuscule  dans  le  corps  d'une  phrase.  Excusez,  mademoi- 
selle. 

Maigre. — Un  repas  maigre  est  un  repas  oi'i  il  n'y  a  pas  de 
viande,  et  un  maiijre  repas  est  un    repas  où  il   y  a  peu  à 


Majuscules,  Minuscules . — Eglise  avec  une  majuscule 
désigne  la  communion  des  lidèles,  et  église  avec  une 
minuscule,  le  temple. 

Il  faut  écrire  avec  des  majuscules,  entre  autres  mots, 
les  noms  des  peuples  (piand  ils  ne  sont  pas  pris  iiiljecti- 
vement.  Va  .Français,  un  Anglais;  mais  on  dira  <//t 
paysan  Jrançais,  un  marin  anglais. 

On  écrit:  Dicxi  est  V. Etre  suprême.  Adorer  V  Eternel, 
h  Tout  Puissant,  le  Trcs-llaul,  le  Fils. 

Ecrivez  Ef((t,  signifiant  un  gouvernement,  \\n  empire; 
Parlement,  Chamhre:  l'ensemble  des  corps  délibérants 
d'un  gouvernement,  des  députés,  surtout  si  ces  mots  sont 
pris  dans  le  sens  absolu  (cette  règle  n'a  pas  Pair  d'être 
rigourevise)  ;  Apôtre  quand  on  désigne  spécialement 
l'apôtre  saint  Paul  ;   //,  tenant  la  place  de  Dieu. 

Prennent  la  minuscule  les  noms  des  diverses  religions  : 
le  christianisme,  h  mahométisme  ;  lea  noms  des  sectaires 
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et  les  partif-ans  (les  doctrines  religieuses:  les  luthériens, 
left  juifs  ;  les  noms  des  membres  des  ordres  monastiques: 
les  cnrmcs,  les  iirsulines  ;  les  j)oints  cardinatix  :  le  nord, 
le  sud.  De  même  on  dit,  le  czar,  le  bei/,  Vémir,  (V. 
tSaint,  Monsieur.) 

Malhonnête. — Adjectif  des  deux  genres.  Il  a  deux  sens 
ditH'nvnts,  et  il  se  ditdes  personnes  ctdes  choses.  Api)liqué 
aux  choses,  il  se  met  après  le  substantif;  avec  un  nom 
de  personne,  il  procède  ou  il  suit  le  s>ibstantif,  selon  le 
fiens.  Umnalhoniiête  /ion??«e  est  un  homme  qui  manque 
d'honneur,  de  probité.  Un  honune  malhonnête  est  un 
homme  incivil. 

Maltraiter. — Ne  ]>as  confondre  maltraiter  et  traiter  mal. 
Mdllraiter  signifie:  traiter  durement,  en  paroles  et  en 
actions;  ou  bien:  faire  jirùjudice  à  quelqu'un.  Il  Va 
wallraifé  de  coups,  en  paroles.  Cet  homme  a  fort  mal- 
traité son  fils  dans  son  testament.  2V«/7t7*  maZ  signifie  : 
mal  régaler  quelqu'un,  lui  faire  faire  mauvaise  chère  ou 
bien  en  user  mal  avec  lui.  Aux  temps  composés,  le  génie 
de  notre  langue  exige  que  l'adverbe  mal  passe  avant  le 
participe  :  il  in  a  mal  traité  ;  de  sorte  qu'à  la  jirononcia- 
tion,  cette  expression  i>ent  se  confondre  avec  celle-ci  :  il 
m'a  maltraité.  Pour  éviter  l'équivoque,  il  suffira  d'ajou- 
ter un  inodicatif  tel  nue  bien,  fort,  assez,  à  l'adverbe  mal, 
qui  alors  pourra  se  placer  après  le  participe  :  il  m'a  traité 
fort  mal. 

Mânes. — Est  du  masculin. 

Manœuvre. — Est  des  deux  genres.  Au  masculin  désigne 
un  homme  qui  travaille  des  mains,  un  apprenti  qui  sert 
les  maçons.  Au  féminin  :  action  de  gouverner,  de  con- 
duire un  vaisseau,  moyen  qu'on  emploie  pour  réussir,  etc. 

Mansarde,  Lucarne. — Ces  mots  ne  doivent  pas  être  con- 
jondus.  La  nxinsarde,  entre  autre  choses,  est  une  fenêtre 
j)rati(juée  dans  la  partie  antérieure,  presque  verticale, 
d\\i\  comble  brisé  (comble  composé  d'une  partie  presque 
verticale  et  d'une  autre  inclinée).  Lorsque  la  toiture  a  la 
forme  d'un  A,  on  a])pelle  Z«car»c  la  fenêtre  ménagée  dans 
celte  toiture. 

Masculin. — Les  mots  suivants  s'emploient  seulement  au 
nuisculm  :  Anuiteur,  artisan,  censeur,  chef,  défenseur, 
liocteur,  écrivain,  grognon,  imposteur,  peintre,  philoso- 
])lu',  pcK'te,  possesseur,  professeur,  sauveur,  successeur, 
témoin,  traducteur  :  Elle  fut  le  seul  témoin  defareident; 
elle  est  bon  auteur,  bon  peintre,  grand pJiilosoph»',  etc. 

Matinal,  Matineux,  Matinier.— Ne  pas  confondre  ces 
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trois  atljectifs.  Matinal,  qui  s'est  Icvi'  Tiiatiii  (Vous 
êtes  bien  matinal  aujourd'liui), — Maiincttx,  qui  est  dans 
l'habitude  de  se  lever  matin  (Il  faut  être  j)lus  matiueux 
que  vous  n'êtes), — Ma(inici\  qui  appartient  au  matin.  Il 
n'est  {çuère  usité  que  dans  cette  expression  :  Jj'rfoila 
malinUre.  C'est  donc  une  faute  de  dire  :  Je  suia  toujours 
matinal.     Dites:  Je  suis  mutincux^ 

Méchant. — Méchant  &  divers  sens,  suivant  (pi'il  jirécède 
on  (ju'il  suit  le  substantif.  Une  méchante i'.i>l(jritinni,e  est 
une  épif^ramme  sans  sel  et  sans  esprit.  Une  épii/rainnie 
méchante  est  une  épij^ramme  pleine  de  traits  malins  et 
piquants.  Méchant  homme  a  rapport  aux  actions;  homme 
méchant,  aux  pensées  et  aux  discours.  L'un  fait  des 
méchancetés,  l'autre  en  pense  et  eu  dit.  Acoir méchante 
2)hijsionomie,  méchante  mine,  c'est  avoir  i'air  ianoble  et 
bas.  Avoir  une  phi/sionnmie  méchante,  la  mine,  méchante, 
c'est  avoir  la  physionomie  d'un  méchant  homme. 

Meilleur. — On  dit:  Apportez-nous  de  meilleur  vin,  c'est- 
à-dire  :  meilleur  que  celui  ([u'on  a  déjà  hu  ou  ajouté  ;  et  : 
Apportez-nous  i»u  vieilleur  cin,  c'est-à-dire:  du  meilleur 
que  vous  ayez. 

Le  meilleur  veut  le  verbe  suivant  au  subjonctif,  (T<'st 
la  meilleure  raison,  i/ue  vous  j>ii,issitz  donner.  Cepenihint 
lorsqu'on  veut  exprimer  un  fait  positif,  incontestable,  on 
met  l'indicatif:  JeJ'ais  la  meilleure  contenance  que  Je 
2>uis, 

Lorsque  je    dis  ;     Cesf  h',  vieilleur  vin  rpie  fuie  hu  Je 
ma  rie,  cela  signifie  :  Je  suis  tenté  de  croire,  il  me  semble 
que  c'est  le  meilleur  vin,  etc.     Au  contraire,   quand  je 
(lis  avec  l'indicatif:  c^ist  le  meilleur  vin  quej\ii  6»,j'ex 
prime  uu  fait  certain. 

Mélasse. — Ecrivez  mélasse,  et  non  mêlasse,  et  prononcez 
vié-lasse,  et  non  m'iasse. 

Mêler. — Mêler  arec,  mêler  à.  La  première  expression 
signitie  :  mettre  euseinble    ])lusieurs  choses  et  les  confon- 


dre.    Mêler  V 


eau  arec 


le  vin  ;  mêler  de  Vvr  arec  de  V 


ar- 


(/eut. — Mêlera  se  dit  des  (dioses   morales,    et   signilie: 
joindre,  unir.    Mêler  la  douceur  d  la  sévérité. 

Membre,  Me mbru.— Ne  pas  conftmdre  ces  deux  jiiots. 
J/e////>r6' signitie  :  quia  les  membres  bien  pruportiumiés, 
et  ne  s'emploie  guère  qu'avec  l'adverbe  bien. — Meinl)ru  : 
qui  a  les   membres   fort  gros.     On  l'emploie   aussi  subs- 


tantivement 1 


u 


a  gros  mem 


bru  (t 


erme  lamilier). 


Mer. — Mer  basse  et  basse  mer  n'ont  pas  le  mcMue  sens,   La 
mer  est  basse  à  cet  endroit,  c'est -ù-dire  :  il  d 'y  a  pas  beau- 
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coup<rtaii.     TI  rsf  Jidssc  )ncr,  c'est-à-dire 
la  fin  (le  .«on  rclliix. 


la  mer  est  à 


Métal. — Tous  les  noms  ilcs  nirtaux  sont  du  inasculin. 

Mètre. — Mî'frt^vt  ses  composas  s'rcri vont  avec  un  iicccnt 
jçravc  :  (jt'uvii'Jrc,  baronuArr,  ji«;iiiii<:trc,  et  non  avec  un 
accent  circonlle.xe. 

Mets. — S'écrit  saaa  accent  :  mcls,  et  non  mets. 

Mieux. — A))rù.s  mieux  que,  le  verbe  de  la  propi^sition  sui- 
vante doit  être  accompagné  de  la  négation  ne,  si  la  ])re- 
mière  proposition  est  affirmative.  Il  a  été  mieux  rcr.a 
(fiCil  'lie  croyait,  c'est  à-dire  il  ne  croyait  pas  être  aussi 
l)ien  reçu  qu'il  l'a  été.  Si  la  première  proposition  est 
négative  ou  interrogative,  la  négation  n  est  pas  néces- 
saire dans  la  seconde.  Ou  n'eu  peut  pas  user  mieux  (j^ueje 
yj^/i-,  c'est-à-dire  :  mieux  (pie  j'en  use. 

Le  mieux  veut  le  verbe  suivant  au  subjonctif:  C'est  le 
licre  le  mieux  écrit  que  J'aie  lu. 

Minuit. — Minuit  n'a  point  de  ])luriel  et  veut  au  singulier 
les  mots  (]ui  s'y  rapportent.  C'est  donc  à  tort  que  beau- 
coup de  personnes  (lisent  :  minuit  sont  souut's,  pour  minuit 
est  sonné,  sur   les  minuits,  pour  vers  minuit,  à  minuit. 

Jj'usage  vont  qu'on  écrive  :  minuit  et  demi,  et  non 
minuit  et  donie. 

Moelle. — S'écrit  sans  tréma  :  moelle,  et  non  moiille. 
!Même  remaniue  pour  les  composés  qu'on  écrit:  moel- 
leux ^  moellon,  etc. 

Monseigneur. — S'écrit  en  un  seul  mot  qiuxnd  on  parle 
aux  hommes.  Mauseif/ueur  le  prinrr.  On  l'écrit  en  deux 
mots  (juand  on  parle  à  Dieu.     Mon  St  if/nenr  et  mon,  Dieu. 

Au  pluriel  ou  dit:  nosseif/)teurs.  I\^osseif/)ieurs  les 
évêques. 

Monsieur. — L'abréviation  de  monsieur  est  3/.  ou  Mr  (sans 
point  après  1*/').  On  ne  doit  jamais  abréger  par  Mous. 
Monsieur  se  prononce  mo-cieu  ou  mcu-cieu. 

Il  faut  écrire  ce  mot  avec  une  minuscule,  dans  lecorps 
d'une  phrase  :  .Je  rous  prie,  monsieur,..  Oui,  monsieur. 
On  emploie  M.  (ju'à  la  troisième  personne:  J'écris  à  M. 

1/abréviation  du  pluriel  Messieurs  est  MM.,  et  non 
Messrs.,  qui  est  Tabréviatiou  anglaise. 
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Mots  latins.— V.  Latins. 

Moudre.— Verbe  irrégulier.  Je  mouds,  il  moud,  nous 
moulons,  ils  moulent,  et  non  nous  mondons,  ils  mondent. 
Je  moulaiSfje  moulus,  je  moudrai,  que  Je  moule,  que  /•' 
moulusse.  Moulant  (et  non  moudant),  moulu.  Ce  verbe 
se  conjugue  connue  s'il  était  de  la  troisième  conjugai- 
son, mais  avec  deux  radicaux:  moud  avant  une  cun- 
eoune,  et  ïwojt^  avant  une  voyelle. 

Mousseux,  Moussu.— On  dira  également  bien,  arhre 
mousseux  ou  moussu,  roche  mousseuse  ou  moussue  (cou- 
verte de  mousse);  mais  Besciierelle  condamne  l'expres- 
sion rose  moussruse:  \\  faut  dire  rose  vionssue  (ilnni  la 
tige  et  le  calice  sont  couverts  d'une  esjjèce  de  moussi'). 

Mousson.— Vent  réglé,  périodi<|ue  de  la  mer  des  Indes. 
Est  du  féminin. 

Moustique. —Est  du  u 


lasculu). 


N 

Nacre. — Matière  blanche  et  brillante  qui  forme  l'intérieur 
de  certaines  cunuilles.  E.^t  du  féminin.  De  la  nacre  de 
perle. 

Navrant. — S'écrit  sans  accent  circonllexe  :  narrauf. 

Ne. — Gardrz-rous  d'a/J'enscr  cet  Joimuie  signifie:  abstenc'Z- 
vous  (le  l'otlenser,  ne  lullensez  pas.  Gardez-vous  de  ne 
pas  oj/'enser  cet  liomnie,  signiHe  :  oilensez-le  sans  faute, 
ne  manqueîii  pas  de  l'otlenser.— iVe  employé  seul  est 
l'expression  négative  la  plus  faible.  Je  ne  puis  cmuman- 
der  au  trouljle  qui  m'aijiie. — Ne  yas  est  Texpressiuu 
négative  inoyenne;  elle  a  plus  de  force  que  ne,  et  )iio:iis 
(\\M' ne  point.  La  sayesse  n'est  2>as  toujours  iualtér((lile. 
—Xe  point  QSi  l'expression  négati\e  la  plus  forte.  Jt 
n\'st2)oint  de  noblesse  oit  manque  la  vertu. 

Après  les  verbes  craindre,  ajij>rrliendrr,  ireudder,  et 
les  expressions  uroir  jteur,  il  est  d<iu<jiri  u.v,  on  met  ne 
devant  le  verbe  suivant,  quand  la  proposition  i)rim<iidial(' 
est  aflirniative.  Jj'S pires  ont  prur  que  Vauaair  nniurel 
(les  enfanta^  Jfi\:  s'efface.  Mais  si  la  proposition  jjrimor- 
diale  est  négative,  on  suj)prinie  ve  devant  le  vcrt'O  sui- 
vant. .Te  n'ai  jxis  peur  qu'il  arrive.  Ne  crains  pas 
toutejois  que  j'éclate  en  injures. 

8i  ]vi^\<'v])e8 douter,  nier,  etc.,  sont  employés  anirmati- 
vement,  on  ne  met  jamaiy  ne  devant  le  second  verbe.     Je 
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doute  qu'il  V0U.9  aime.  Il  me  paraV  absurde  de  nier  qiCil 
y  ait  une  iulelli;jcuce  dans  le  monde. 

Après  les  verbes  enqyéchcr,  érittr,  prendre  qarde,  gar- 
der (liiins  le  BeiiH  de:  prendre  des  mesuren,  des  précau- 
tions), on  met  »tt  devant  le  necond  verbe,  que  la  première 
jiroposition  Hoit  allirmative,  négative  ou  interrogative. 
E)  i'cz  (juil  Nio  ro«.s'  parle  (AcaiL).  La  j/lnie  jn'esque  cou- 
tiniirllc  cuipêche  qu'on  KE  se  promène  dans  les  cours. 

Les  locutions  conjonctives  à  moins  que,  dejteur  que,  de 
crainte  que,  dans  la  crainte  que  veulent  toujours  après 
elles  la  négation  ne.  Combien  de  fois  a-t-on  vu  des  hom- 
mes publics  faire  échouer  des  entreprises  glorieuses  à 
l'Etat,  (le  peur  que  la  gloire  n'en  rejaillit  sur  leuis  rivaux! 

Aj)rès  les  expressions  autre,  autrement,  tout  autre,  tout 
autrement, 2-tliif''d  que,  ^)lus  tôt  (/Me,  on  doit  employer  la 
négation  ne.  On  se  voit  d'un  autre  œil  qno,i  nk  voit  son 
2)roc/iain.  Si  cependant  la  première  p'oposition  était 
négative,  il  ne  faudrait  pas  faire  usage  de  ne  après  autre, 
autmnent,  etc.  N'agissez  pas  autrement  que  vous 
parlez. 

Négligeant,  Négligent. — Il  ne  faut  pas  confondre  ces 

doux  mots.  Kcgligcant  est  le  participe  présent  de  négli- 
ger. Une  personne  négligeant  le  soin  de  ses  a  D'aires. 
— N'i'gligent  est  l'adjectif:  Ecoliers  négligents.  Est 
aussi  substantif.     Une  négligente. 

Ni. — Si  deux  sujets  particuliers  sont  unis  par  ni,  le  verbe 
s'accorde  avec  le  dernier  lorsqu'il  y  a  nécessairement 
exclusion  de  l'un  d'eux  :  Ni  M.  le  duc,  ni  M.  le  cardinal 
ne  sera  nommé:  ambassadeur  à  Naplrs.  (Il  n'y  a  ici 
qu'un  ambassadeur  à  nommer,  un  seul  des  deux  candi- 
dats pouvant  être  nommé).  Mais  si  la  manière  d'être 
peut  p'allirmer  des  deux  sans  qu'il  y  ait  exclusion  néces- 
caire  de  l'un,  on  met  le  verbe  au  jjîuriel.  Ni  lui  ni  son 
conseil  n'g  FKVYE'sr  rien  comprendre.  Si  les  sujets  sont 
de  dillérentes  ])ersonnes,  le  verbe  se  mot  au  pluriel  et  à  la 
personne  qui  l'emporte  sur  les  autres  s  Ni  vous  ni  moine 
sommes  conpaldcs. 

Les  parties  d'un  complément  unies  par  ni  doivent  être 
dos  mots  de  mémo  espèce  ou  des  locutions  de  même 
nature.  On  ne  dira  donc  pas  :  Je  ii  apprendrai  ni  à 
dessiner,  ni  la  musiijue.  Il  faudra  dire  :  Je  71' apprendrai 
ni  le  dessin,  ni  la  musique. 

Ni  !ie  doit  pas  précéder  sons.  Tl  faut  dire  :  Sans 
crainte  ni ])ndeur,  ou  bien  sans  crainte  et  sans  pudeur,  et 
non  sans  crainte  ni  sans  pudeur. 


Nier. 

lies 


du 


Ce  verbe  prend  deux  i  aux  deux  premières  person- 
l)luriel  de  l'imparfait  de  l'indicatif  et  du  présent 
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(\n  subjonctif.    Nous  niions,  vous  niitz,  que  nous  iiiiun,^. 
qite  vous  niiez. 

Avec  le  verbe  nier,  le  verbe  île  la  proposition  puIkjt- 
(lomiée  PC  met  an  subjonctif.  Xier  (/n'i/ 1/  ait  des  pi  i nés 
et  des  récompenses  après  le  trépax,  c'est  nier  fexistenvc  de 
Dieu, 

On  peut  intlifféreniinent  mettre  ou  puppriiner  liin<''gative. 
Je  ne  nie  pas  qu  il  n^ ait  fait  cela,  on  qu'il  uitj'ait  cfjla. 
(Acad.).  Mais  il  faut  toujours  mettre  la  ué;.^itive  (|Mhiii1 
le  verbe  ?</t'/'  est  sous  une  forme  interrogative  :  Peut  on 
nier  qu'iliCait  cominiH  cetle  faute'?  Lorsipie  le  sens  de  la 
proposition  est  affîrn)atif,  le  verbe  île  la  proposition  subor- 
donnée ne  prend  point  ne.     Je  nie  qu'il  soit  venu. 

Nom. — Noms  collectifs  ou  collectifs.  La  règle  des  coIIpc- 
tifs  est  longue,  mais  elle  peut  se  réduire  à  ceci.  Quand 
le  verbe  a  pour  sujet  un  collectif  suivi  d'un  nom  ])luriel 
lui  servant  de  complément,  il  s'accorde  avec  le  collectif, 
si  le  collectif  est  général,  et  avec  le  nom  pluriel,  si  le 
collectif  est  partitif.  L'emploi  du  singulier  ou  du  pluriel 
dépentl  quelquefois  de  la  jiensée  de  l'écrivain.  On  dira: 
La  foule  des  huuiiins,  iii^r  muée  au  nial/ieur.  VneJ'oulc 
de  paurrcs  rkpoivent  de.'<  secours.  Des  enfants  qui 
naissintf  la  niaifié  tout  aii  plun  parvient  à  V adolescence, 
fjii  luiiitié  de  ii^i'S  concitoyoïs  vivkxt  c/  .mkuuknt  loin  de 
la  patrie. 

Le  collectif  est  général  lorsqu'il  exprime  l'idée  domi- 
nante ;  partitif,  quand  l'idée  dominante  est  surtoiil 
exprimée  par  le  complément. 

Mais  les  collectifs:  la  ])lus  grande  partie  de,  le  jtlus 
f/rau'l  nniiihre  lie,  la  plupart  <le,  une  infinité  de,  peu  de, 
assez  de,  trop  de,  cnmbien  de,  soi;l  des  collott.ls  partitils 
qui  con)mamlent  en  général  l'accord  du  verbe  avec  le 
complément  qui  suit  l'une  de  ces  expressions.  J.a 
tjrande  partie  des  citoyens,  uneinfînilé  de  ritoijens  croient 
que 

Lorsque  les  mots  peu,  lieaucoiip,  la  plupart,  etc.,  sont 
relatifs  à  un  substantif  i)luriol  hotiscnlendu,  le  verbe  se 
met  également  au  pluriel.  Xa  plupart  I'knsknt,  c'est 
|')ur;  la  plupart  des  fionimes  ])enscnt.  Le  bonlieur  !  tout 
Il  monde  en  2Jarle,2)eu  /e  connaisse vr. 

Quanti  le  collectif  pa''titif  est  suivi  d'un  nom  siiigulier, 
le  verbe  se  met  au  singulier.  Li  plupart  du  inonde  ne  se 
SOUCIE  pas  de  Vintention  ni  de  la  diUijence  des  auteurs. 

Nu. — Nu,  employé  sans  article  et  devant  un  substantif,  de- 
meure invariable,  et  se  joint  par  un  trait  d'union  à  ce  subs- 
tantif: nu-tête,  nu-pieds,  nu-jinniics.  Il  lui  parle  nuiPJe 
(Acad.).     fjes  coui  tisans  vont  nu  tète;  les  tsclaves  vont 
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nnpieiJs.  Lor.«qiip  le  substantif  qii!i]ifi('>  par  l'ailjectif  un 
e.st  «k'terminô  par  l'article  lu,  cet  adjectif,  rpioique  plai:ô 
avant  le  nom,  subit  l'accord.  La  donateur  .s'est  conservé 
LA  KVK 2)ro2>riété  de  .ses  biens. 


Obélisque.— Pyramide  rlancée  faite  d'une  seule  pierre.  Est 
du  masculin. 

Obsèques.— Est  du  féminin. 

Obus.— On  prononce  ohuz  (Académie).   Est  du  masculin. 

Occuper. — Ne  i)as  confondre  s'occuper  de  et  s'occuper  à. 
S'occnper  i)K  <iaehiue  chose:  y  penser,  en  avoir  la  têle 
remplie,  clierclier  les  moyens  d'y  réussir.  Il  s'occupe 
beaucoup  dv.scs  affaires.  Ils'occupe  hv:détruire  les  abus. 
Il  s'occupe  J)K  son  jardin. — S'occuper  À  quelyiie  chose  : 
y  travailler.  Il  s'occupe  À  détruire  les  ahns.  Il  s'occupe 
À  son  Jardin.     Il  s'occupe  À  l'étude  des  belles-lettres. 

Œuvre. — Ce  mot  est  i)resque  toujours  du  féminin.  Excepté 
<pianil  il  désigne  la  pierre  pbilosopbale  (dans  ce  cas  il  est 
toujours  accompagné  de  l'adjectif  grand  :  le  f/rand  ovirre); 
quand  il  se  dit  de  l'ensembledes ouvrages  d'un  musicien, 
d'un  graveur  (l'a'urre  entier  de  Meyerbeer,  de  Durer),  en 
termes d'arcbitecture,  quand  il  est  pris  dans  le  sens  de 
bâtisse  (le  i/ros  œuvre  de  cette  viaison  est  achevé). 
Œ^wwre,  dans  ses  acceptions  ordinaires,  se  met  quelque 
fois  au  masculin  dans  Je  style  élevé. 

Offre. — Ce  mot,  qui  était  autrefois  du  masculin,  est  mainte- 
nant du   féminin. 

Oie. — Est  du  féminin 

Ombrage,  Ombre. — Ne  pas  confondre  ces  deux  mots. 
Onibruije  est  un  terme  jiarticulier  et  spécial  ;  il  ne  se  dit 
que  de  i'ubscnrité  produite  par  l'assemblage  des  branches 
et  (les  feuilles  d'arbres  qui  s'interposent  entre'la  source 
de  lumière  et  l'objet  qui  est  dans  l'ombre.  Se  reposer 
sous  les  (i)ulira(/es  d'un  parc  ;  cette  forêt  offre  un  ombrage 
impénétrable  aux  rayons  du  soleil.  —  Ombre L^st  l'obscurité 

f>roduite  par  un  corps  opaque  qui  intercepte  les  rayons 
umineux.  Ce  terme  est  général,  et  se  dit  de  toutes  les 
causes  qui  peuvont  produire  ce  pliénojnène:  L'onibre  de 
la  terre  cause  rédipse  de  la  lune;  on  se  met  à  l'ombre 
d'un  mWy  à  Condire  d'un  arbre. 
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Omnibus. — Est  du  masculin. 

On. —  On  (leinaiiJe  toujours  le  verlie  à  la  troisième  persdiiiip 
(lu  Hin>^ulier.  Quand  ox  kst  chrétien,  de  quehjue  sexe 
qu'on  soit,  il  n'est  ima  pirinis  d'être  lâche  (Fenéloii). 
On  peut  être  honnête  homme  et  faire  mal  des  rcrs.  Cepen- 
dant, «i  le  sens  iiiiii<iue  clairement  qu'on  parle  d'une 
Femme  ou  tle  plusieurs  perf<onne.'=,  on  doit  être  suivi  d'un 
féminin  ou  d'un  pluriel.  On  n'est  pas  toujours  jeune  et 
jolie.  On  n'est  point  des  esclaves  pour  essuyer  de  si  mau- 
vais traitements. 

Il  faut  bien  prendre  garde  de  .se  laisser  tromper  par  la 
prononciation,  et  d'omettre  la  négation  ne  après  on,  lors- 
que l'e  le  cette  néj^ation  s'élide  avecla  voyelle  du  mot  .sui- 
vant. Ecrivez:  Os  's'Ki^r  pas  toujours  Jeune  et  jolie;  et: 
On  kst  toujours  trop  disposé  d  croire  le  mal  ;  comme  si 
vous  écriviez,  ro?;.s'  ne  serez  pas  toujours  jeune  et  jolie  ; 
vous  êtes  toujours  trop  disposé  à  croire  le  mal.  Si  l'on  en 
parle  bien  il  si  l'on  n'en  parle  liien  onl  une  sitçnitication 
toute  contraire,  bien  que  la  prononciation  soit  la  même. 


L'on  ne  s'emploie  que  pour  éviter  un  concours  désa- 
gréable de  sons,  ou  bien  un  hiatus  ;  ce  qui  arrive  plus  par- 
ticulièrement après  que,  qui,  quoi,  si,  ou,  et  oii.  De  oui 
l'on  parle;  si  l'on  dit  ;  et  l'on  croit;  on  se  tait  ou  l  on 
parle  bien  ;  lepai/s  ofl  l'on  va.  On  dira  cependant  :  Si  on 
lui  dit,  à  qui  on  lit  ;  et  non  si  l'on  lui  dit,  à  qui  l'on  lit. 

Lorsque  le  mot  on  est  répété  dans  nne  phrase,  il  ne  doit 
s'appliquer  qu'à  la  même  personne.  Les  phrases  sui- 
vantes sont  donc  vicieuses  :  Quand  on  sent  que  l'on  voiis 
aime,  on  en  est  plus  aimable.  Quand  on  a  été  aimé  arec 
emportement,  il  faut  q}i' on  cous  haïsse  arecj'ureur.  Il 
faut  dire:  Quand  on  sent  que  l'on  jila'if,  on  est  plus 
aimable;  quand  on  a  aimé  avec  emportemeut,  il  faut 
qu'on  haïsse  avec  fureur. 

Once.— Est  du  fémiuin. 

Ongle. — Est  du  masculin.     Etait  autrefois  du  féminin. 

Onze- — Bien  que  ce  mot  commence  par  nne  voyelle,  on  pro- 
nonce et  on  écrit  sans  élision  l'article,  la  préposi- 
tion etc.  qui  le  précède.  De  onze  enfants  qu'ils  étaient,  il 
n'en  reste  plus  qu'un  seul.  De  viiu/t  il  n'i/  en  a  plus  que 
onze.  Dans  le  langage  familier,  on  dit  aussi  quelquefois  : 
Il  n'y  en  a  plus  qu'onze. 

Opéra. — Un  o;^"^'"^  ^•''t  une  pièce  de  théâtre  entièrement 
chantée.  Quand  il  y  a  des  parties  parlées,  la  pièce  prend 
le  nom  d'opéra  comique.  On  dit  souvent:  un  ç/rand  opéra, 
quand  c'e.st  un  opéra  monté  à  grand  spectacle,  avec  ballet, 
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etc.,  niaifl  on  ajoute  or  linairomont  T^'^pitliôte  de  grand 
au  mot  npi'i'a,  iKJur  dif-iin<^ner  If  vrai  opt'ra  de  Vnpi^ra 
fiitniiiiie. — L'opéra  haujlfi.  ost  un  oprra  coiiiii|ue  où  le 
rtiijet.  ou  It'H  persoiiriaij;es  sont  des  caricuturcH. — jjopt'reftc 
n'ei^t  autre  cho.se  «pi'uu  ciunhciUe  avec  coupletH  et 
chœurs. 

Opuscule. — Ksi  du  masculin. 

Or. — Est  du  masculin,  ainsi  que  tous  les  métaux. 


masculin. 


Orage.— Est  du 

Orbite. — Est  du  féminin. 

Orchestre. — Était  autrefois  du  féminin;  est  maintenant 
du  masculin. 

Orge. — Estd\i  féminin.  DeVorgenoiirelle.  Il  n'est  du  mas- 
culin (jue  lorscju'il  est  suivi  des  participes  passés  inondé 
(nettoyé)  et  7)*'/7t' (dépouillé  de  ses  pellicules).  Une  tisane 
iVorgepcrlé,  d'orge  mondé  (Acad.). 

Orgue. — Est  du  nmsculin  au  singulier  et  du  féminin  au 
pluriel.  Bt'scbcrelle  dit  :  "  L'emploi  de  ce  mot  u'ottre 
"  de  difficulté  que  lorsqu'il  est  précédé  de  iin  de.  Dana 
"ce  cas,  l'application  de  la  règle  serait  d'\ine  bizarrerie 
"  cliofiuante,  et  l'on  ne  peut  dire,  par  exemple:  Voilà 
"  ini  aes  plus  hellca  orgues  que  f  ni'',  rues.  Il  faut  donc 
"  éviter  ces  sortes  de  phrase,  ou  ne  donuer  qu'un  genre  au 
"  mot  orgur,  et  dire  :  Voilà  undcs  plus  beaux  orgues  que 
'\i'aie  rus,  ou  :  voilà  une  des  plus  belles  orgues  (pie  f  aie 
"  vues.  L'Académie,  selon  son  usage,  ne  se  prononce  pas 
"  sur  cette  difficulté." 

Orifice. — Est  du  masculin. 

Originaire,  Original,  Originel.— Ne  ijas  confondre  ces 
trois  mots.  Originaire  :  qui  tire  son  origine  de  tel  ou  tel 
lieu.  Le  fabac  est  orhjixaikk  d'Amérique.  —  Original: 
qui  a  un  caractère  d'origine.  Le  texte  orkunai,  d'un 
aurrage.  S'emploie  aussi  dans  le  sens  de  singulier,  bi 
zarre. — Original,  qui  remonte  jusqu'à  l'origine,      lin  vict 


ice 
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Orme. — Est  du  masculin. 


Orteil. — Est  du   masculin.      Le    gros  orteil,   et    non     la 
grosse  orteil. 

Orthographe.— Est  du  féminin. 

Otage. — S'écrit  sans   accent  circonflexe  :    otage,  et    non 
otage. 
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Ou. —  On  demantJenn  homme  nu  vne  femme  m/<'.s',  fli;;iiirte 
qu'on  (lerniiinli'  un  Iidiiuik' ;'!;,'('',  ou  hieii  lUic  fcmiin' aj^t'>o. 
On  ilemande  un  hininiic  mi  une  J'rmmc  oi/^^e,  cV<<t  im 
liomnie  sans  coiuliiioii  d'â^^e,  ou  biou  une  l'eminequi  soit 
âgée. 

Ou  ne  (lira   pi\^  :  j'a]>iir(n(lr<u  h:   (Ic.s.ilii  au  ù  ildni^ci- ; 
niuis  :  jiipprciulrui  le  dtasin  on  la  danse. 

Oui> — On  dit  :  ^e  crois  (pli'  oui,  ou  <jii\nii  ;  h'  nui  (tin 
non. 

Ouïe. — Est  du  ft'iuinin. 

Ouvrage. —  Est  <iu  masculin. 


re  ces 
ou  tel 
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FadOU,  PadOUe. — Ne  i)a.s  cunfundre  ct's  deux  niut.s. 
J'adou  et  un  ruLcui  ti.=su  nioitié  de  fil  et  moitié  de  soie. 
— Padoue  :  ville  d'Italie.     Saint  Antoine  de  Padoue. 

Pamphlet,  Brochure. — Ne  pas  confondre  ce.s  tleu.x  mot.*. 
Le  yampldet  est  un  livre  dicté  par  un  e.sprit  de  cri- 
tique ou  de  sarcasme  phn  ou  moins  violent  et  spirituel, 
et  d'un  petit  volume  cpii  en  facilite  le  déliit:  un  pamphlet 
injurieux,  .séditieux.  —  La  fjroc/iure  e-t  .siui|)lement  un 
ouvrage  injprimé  ne  contonant  (pi'un  petit  nombre  de 
feuilles,  traitant  un  sujet  quelcon(|iie. 

La />/'067(»;'C  n'est  pas  nécessairement  un  livre  broché. 
Une  hrochure  peut  être  reliée  et  doit  être  ])eu  volumi- 
neuse, tandis  qu'un  livre  broché  peut  être  très  gros. 

Panacée. — Signifie:  remèile  univer.scl.     Est  du   féminin. 

Paque. — Ptuiue,  fête  des  Juifs,  est  du  féminin,  et  s'écrit 
avec  une  miniiscule:  Les  Juifs  C('li/)rent  la  p/iquc  en 
mémoire  de  Id  sortie  iVEi/i/pte.  Pâ([ue,  ou  mieux  l'ivixies, 
fêtechrétienne,e.st  du  masculin,  et  s'écrit  avec  une  majus- 
cule: A  JY((iues  prochain- 
An  pluriel,  P(npiese?t  du  féminin  dans  PiV/ues  fleuries 
(le  dimanche  des  Rameaux)  ;  f(1(/nrs  r/n.sf.v  (le  dimanche 
de  Quasimodo),  et  quand  il  veut  dire  la  communion  pas- 
cale.    Faire  de  bonnes  l^api/s. 

Par. —  Par  Id,  locution  adverbiale,  signifie  :  par  cet  endroit 
là,  et  s'écrit  sans  trait  d'union  :  Allezpar  h}. —  Par-l(},(\e 
la  locution  par-ci,  jyarli},  s'écrit  avec  un  trait  d'union. 


@ 
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Parafe  ou  Paraphe.— E'*t  dd  masculin.  Désijrne  la  mar- 
que faite  (l'\iii  on  de  i>lusicurH  traits  de  plmne,  qu'on  met 
ordinairement  apiè.s  na  signature.  Parafe  désijjne  aussi 
la  signature  abrégée.     Dites  plutôt:  Meil  fez  votre  parafe 

.     sous  ce  renvoi,  que:  mettez  votre  initiale. ... 

Paraître. — le  \erhe paraître  ne  prend  nue  le  v.ibe  aroir 
dans  ses  temps  composés.  Ne  dites  pas  :  Cejnurnal  kst 
PARU  2->oî'?*  la  première  fois  la  semaine  dernit-re,  mais  u 
paru.  Ni:  c'est  iin  des  plus  grands  hommes  qui  i^oiE^t 
PARIS,  mais  :  qui  aient  paru. 

Parallèle. — Est  des  «'oux  genres.  En  termes  de  g«'ométrie, 
parallèle  est  du  féminin  :  Mener  une  paralUle  à  une 
ligne.  En  ternies  de  géographie  ce  mot  est  du  uiascuhu  : 
Tous  les  lieux  qui  sont  sur  le  même  parallèle. 

Pardonnef. — Pardonner  veut  le  nom  dt  la  chose  au  ré- 
gime direct,  et  le  nom  de  la  personne  au  régime  indirect; 
d*où  il  .'Uit  qu'il  ne  fau'„  pas  dire:  Pardanner  à  quelque 
chose  (pardonner  à  quelques  vers  faibles)  ;  ui pa.-dunner 
qnelq:: m  (pardonner  ses  enfants)  ;  mais  :  J'a,  tonner 
quelque  chose  (pardonner  quelques  vers  faible-),  panlon- 
lier  à  (quelqu'un  (pardonner  à  ses  enfan's).  Mais  on  peut 
dire:  un  homme  pardonnable. 

Participer. — Verbe  neutre.  Il  prêtai  tantôt  'a  préposi- 
tion à,  et  tantôt  la  «irépositiou  de-  Participer  à  veut 
dire:  ai'oir  part.  Je  veux  que  vous  partic.imkz  à  via 
fortune,  comme  vous  avez  participé  à  ma  disfirûcz.  On 
le  prend  aussi  dans  le  sens  de  :  ])rcndre part,  s'intéresser  : 
Je  participe  â  votre  douleur.  —  Participer  de  signifie: 
tenir  de  la  nature  de.  J^e  pathétique  participe  mi  suh- 
lime  autant  que  le  sublime  participe  du  beau  et  de 
l'agréable. 

Pas. — Pas,  exprimant  moins  fortement  la  négative  que 
point,  s'emjjloie  pour  indiquer  quelque  chose  d'acciden- 
tel. Il  ir  étudie  jnts  ;  il  ne  lit  pas  ;  il  ne  dessine  pas  ;  c'est 
à-dire:  dans  ce  moment,  à  préseul,  actuellement,  il  n'é- 
tudie pas,  il  ne  lit  pas,  etc. —  Point  s'emploie  pour  expri- 
mer quelque  chose  d'habituel  et  de  permanent.  //  n  étu- 
die point,  Une  lit  point,  c'est-à-dire,  il  n'étiulie,  il  ne  lit 
en  aucun  temps,  jamais. 

Pauvre. — Ne  pas  confondre  les  expressions:  Pauvre 
homme  ot  homme  pauvre.  La  première  désigne  \\n  hom- 
me dans  un  état  pitoyable,  aussi  un  homme  de  petit 
esprit,  d'intelligence  faible. — Un  pauvre  homme  peut  être 
riche.     Homme  pauvre  i^\g\i\^ti  '.  honnne  sans  fortune. 

Pèlerinage.— Ecrivez  jp^ie/'Z/ja^e,  et  non  pèlerinage. 
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Porcîe-neige. — Nom  vulgaire  (i(>  la  iiivéolc.  Est  du 
féminin. 

Perclus. — Fait  au  {cm'wùn  jicrclusc,  et  non  j)t'rcluc- 

Perversion,  Perversité. — Tl  ne  faut  pas  confumlre  ces 
deux  mots,  hix perversion  est  le  cliungement  du  bien  en 
mal. — La.]))rrcrsili',  cVft  l'état  lie  ce  ipii  e>t  j)ervers.  Si 
un  honnête  homme  devient  une  caniiille,  ce  chaniroment 
est  iM,"  perccrsioii  ;  et  son  nouvel  état  est  Va  perrer-^lté. 

Peser. — Ecrivez  ^^escr  sans  accent,  et  non  peser. 

Pétale. — Est  du  ina.sculin.  Le  pélah  est  chacune  des  par- 
ties qui  composent  la  corolle  d'une  lleur. 

Pétiole. — (jié-einîe).  Est  du  masculin.  L'-  jxitiale  d'une 
feuille  est  ce  qu'on  appelle  vulgairement  lu  queue. 

Période. — Est  du  féminin  quaiid  il  désigne  un  espace  de 
temps  déterminé  par  le  retour  d'un  phénomène  <jui 
revient  à  des  époques  lixes.  Pt-riode  Julienne,  <h/oni.si- 
enne.  Aussi  en  termes  d'asti\inomie,  de  géologie,  de 
mathématique,  de  musique,  de  riiétori(iue,  etc. — Il  est  du 
masculin  <iuand  il  signifie  le  plus  haut  point  où  une  per- 
sonne, une  chose  puisse  .u-river.  Le  (ternier  "jiériode  de 
lamahidie;  le  plus  luttit  période  délit  ijloire.  Qiuind 
/)<^;7"oc/e  désigne  un  espace  de  temps  indéterminé,  il  est 
encore  du  masculin.  Mais  Bescherel le  ajoute  :  "En  ce 
dernier  sens  plusieurs  ioni période  du  féminin." 

Persiennes. — V.    Jalousies. 

Pire,  Pis. — Ces  mots  sont  souvent  confondus,  mais  à  tort. 
l'ire  est  adjeetit,  et  eignitle  :  qui  est  plus  mauvais,  plus 
méchîuit,  plus  nuisibU'.  Le  imkk  /fut  est  d'être  satis 
caractère.  De  tvut>s  les  calamitt.fi  cffit  lu  imrk.  Ce 
>not  ne  s'emploie  jamais  comme  adverbe.  On  ne  doit 
donc  pas  dire  :  Il  va  pire,  huit  pire,  il  va  de  mal  en  pire, 
mais  il  ca  pi",  ^'Hif  jhs,  de  .'d  en  pis. 

Le  pire  eut  piab-^tantif  niiksculin.     Qui  choisit  prend 
le  pire    (Acad.;. 

Pis  ttAsÂverh^  et  sigr.  lie  •  plus  mal,  d'une  nianièn; 
plus  déim-xanta^ifuse,  plu-  ï.f  K'usf.  Ils  est  l'opjiosée  de 
mieux.     U  ra  n^'.hioi  v\-  inmiiis.     On  ^>      'njnail, 

mais  les  cftoèe:4t  ont  eit^"'"' 


1*1»  s'eniplf»*»   auHM  " 
il  ne  se  juin'  a,., ru  qu'y 
terni inéfi,     ^'^,..•■^  hicH  i 
//  lit  .^auraii  r-rei*  ttrri'r-  ■ 

Lt  pU  n'ifMÊe:  Ce  qti' 


^  èni'yctAÏ  *y»fîi  parât  if,  main 

•!i-  cj*t  a*»»  [H"^»noins  indé- 

f/'jf  m  rt-ti:  de  pih  «/mc  cela. 

/  »  «le  pHir.    Li.  IMS   ,i>>'il 
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puisxr  arrirrr.     C'est  i,k  pis  <iii<'J';/  Irnurr. 

Il  faut  (lue:  Faire  du  vis  qu'un  peut  (et  non:  ilu 
pire);  mettre  les  choses  an  pis  (et  non  :  au  pire)  ;  (m  pis 
aller  (et  non  :    au  pire). 

Plain. — Ecrivez  plninchant  (chant  lie  \'('^\\?,v),  de  plain- 
p/'d  (sans  monter  ni  descendre),  et  non  plein-chant,  de 
plein-pied. 

Plaire. — Ce  tpii  te  plaît  sif^nifie  :  ce  ((ui  t'est  ai;r<''able.  Ce 
(jn  '/  te  pluU  sigiiitic  :  ce  (jue  tu  veux.  Donncz-niai  ce 
qut  fous  plaira,  sijrniHe  :  ce  que  vous  trouverez  bon,  ce 
que  vous  juirerez  lion;  ce  qu'il  /•oî/.s- />/rr//v(  sijTnifie  :  ce 
(]u"il  vous  DJaira  de  donner,  que  vous  le  trouviez  bon  ou 
méchant. 

Pleur.— Est  du  masculin. 

Plus. — Bien  (]ue  l'expression  fdu.s  d'un  réveille  une  idée  de 
pluralité,  elle  exijre  h'  verbe  au  -ingulier.  /V».?  d'nii 
chiiruKint  onrra</e  serait  perdu  pmir  >■■<■■  Si  au  lieu  de 
plusd''uu,  il  y  avait  plus  de  trois,  plu  d''  riiqu.a)ite,  plus 
de  cent,  etc.,  on  mettrait  alors  le  verbe  au  pluriel. 

Plutôt.— Ti)ilii|ue  la  préférence.  }f(iurir  fdutnt  que  trahir, 
l'tns  tôt,  en  deux  mots,  s'ajipliquc  au  teini>s:  //  arrirera 
plus  tût  que  les  autres. 

Poêlon. — Est,  en  français,  une  petite  poêle,  ("est  une 
faute  d'appeler  pnéhm,  ou  queue  de  pnêlon,  le  têtard  :  \v 
[»elit  de  la  grenouille. 

Poison. — Pjst  du  masculin,     t'hait  du  féminin  autrefoi.s. 

Pore. — Petit  espace  ou  interstice  qui  sépare  les  molécule.s 
intérrrantes  des  corps.     Est  du  mascul'ii. 

Pont-levis. — Écrivez  ji)o///-/f'r("s,  et  non  pnnl-lévis. 

Porte. — T(jus  les  mots  coinposé.s  commcneant   par  porte 
«"écrivent  avec  un  trait  il'union  :  J'(a-te-allutuetfes,2>nrte- 
outil,  p<)rte-drapeau.     Excepté  :  porteballe,  ))ortecboux, 
jjortechiipe,     portecollet,    portecrayon,  portefaix,   porte 
feuille,  portemanteau. 

Possible. — Est  in  variable,  coin  me  attribut  «l'une  proposition 
(■llipti(|ue,  lorsipi'il  est  précédé  des  niots  ^>/«,v,  mains,  le 
pins,  Icinnins.  Ils  ne  sunjent  qu'à  paijer  le  moins  d'iui- 
pôt.s  possible,  ccst-îi-i\\ve  ;  q\C\\  leur  est  j)Ossible.  Aux 
plus  longues  étdiéawes  ])ossil)le,  c'est-à-dire:  au  plus 
longues  échéances  qu'il  sera  possible. 
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Pourpre. — Est  des  deux  genres.  Au  féminin  ce  mot  «lô- 
signe  la  matière  colorante  fournie  par  la  cochenille  ;  la 
dignité  des  rois,  la  dignité  de  cardinal. — Au  manoulin 
]}oi(rpre  désigne  la  couleur  même.  Lu  jjo^rp/v;  des  rat- 
ai lis;  6lojD'e  (l'un  hcda  pourpre. 

Précédant,  Précédent.—  Précédant  est  le  participe  pré- 
Stiiit  de  précéder.  Il  r/rnf,  précédait f  le  ci>rtr(je.  Précé- 
dent est  adjectif  et  .substantif:  Le  jnur  précédent  ;  citer 
un  précédent . 

Premier-né. — Désigne  le  premier  des  enfants  .nâles.  Ce 
sulistantif  n'a  i)as  de  féminin  correspondant.  En  parlant 
d'une  tille,  ou  ne  dit  pas  ;    La preiaièrc-néc. 

Près  de,  Prêta.  —  PrPs  (7e est  une  locution  prépositive,  et 
signifie  f^iir  lepoinide. — Prêt  à  est  une  locution  adjeclive, 
et  ii\g\\\{\(}  disj)n^é  à,  préixtré  à,  en  état  de.  (^ nubien  de 
gens  sont  près  dk  la  viurt  sans  être  prkts  à  bien 
mourir! 

Présidant,  Président. — Tje  premier  est  le  ])articipe  pré- 
sent du  wvhti  j>résid(  r.  C'est  eu  V[{i:>,w\ST  des  assciutilées 
tumultueuses  (pi' il  .t'habituera  à  connnander  à  la.  foule. — 
Vrésident  est  substantif:     Le  l'HÉsiniCNt  des  Etats-Unis. 

Presque. — I>V  final  ne  s'élide  que  devant  Ve.  Presiju"tle. 
J'artout  ailleurs  on  écrit  presifue  au  long.  Premjue 
achevé;  un  habit  prcsipie  usé;  presipie  à  la  fui  du,  lirre. 

Prétendre.  —  V\'rhe  actif  ou  transitif,  et  quelquefois 
neutre  ou  iiitrausitif.  Prétendre,  dans  le  sens  <le  vouloir, 
ne  veut  pas  de  piépositioii  devant  l'intinitit  :  Je  prétends 
vous  eonraincre  ;  et,  dans  le  sens  d'aspirer  à,  il  demande 
la  préposition  à;  Sans  prétendre  à  leur  plaire. 

Datjs  le  sens  de  rnuloir,  il  demande  le   verbe  de  la  pro- 

riosition  suivante  an  subjonctif:  Je  prétends  fpéil  vienne. 
)ans  le  sens  de ''ro/;r,  penser,  sou  tenir,  il  vent  l'indicatif: 
Je  prétends  (pie  deux  et  deux  J'oiil  ipiaire.  On  prétend 
(pic  Thésée  a  para  dans  V Kpire  (liacinc). 

Prier. — Ou  écrit  au  présent  do  l'indicatif;  nous  prions, 
TOUS  priez  ;  à  l'imparfait  :  nous  priinus,  vous  priiez  ;  et 
au  présent  du  sulfjonctil-  <pie  nous  p'iions,  ipic  vous 
priiez. 

Prier  signifie,  entre  autres,  inriter,  convier.  Il  y  a  un*> 
diti'éreuce  entre /M'/tr  fï 'Zi/(«7'  et  jirier  de  dhier.  Si  j'ai 
rintention  de  réuni-  mes  amis  dans  un  dîner,  je  les  prie 
d'avance  a  d'iner.  S'il  me  survient  queli]u'un  au  moment 
de  me  mettre  ù  table,  je  prie  cette  personne  dedhier  avec 
moi.  A\u-<], prier  de  est  une  in"italion  lortuite;  j)rier  <l, 
ime  iuvitaiiou  de  cérémonie. 
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Prix  (au).— V,  Avjv-ts. 
Problème. — ii'àcrh  2}robl('me,  et  non  problème. 

Profondément. — S'écrit  profondément,  et  non  prof  onde- 

ment. 

Pronom. — On  dit:  Attendons-nous-y,  ydacez-vous-y  ;  mais 
le  <;eiût  proscrit  les  locntiona  :  Af tendez"»/';/,  place-t' y, 
attcndez-iiini-s-y,  place-tni-s-y,  et  iiîênie  :  Aticiidez-y-7noi, 
placcs-yioi.  Il  faut  prendre  un  autre  tour.  Ayez  la 
lionfé  de  vi'y  ulfeadre.  Vous  ju' y  attendrez.  l\i  peux 
t'y  pfiicer. 

Le  pronom  complément  direct  d'un  verbe  à  l'impératif 
f^e  place  avant  le  complément  indirect,  immédiatement 
après  lo  verbe,  si  la  proposition  est  aflirmative  :  Donnez- 
les-moi.  Il  se  jilace  après  le  complément  indirect,  et 
avant  le  verbe,  si  la  proposition  est  négative:  i\"c  me  les 
donnez  pas.  Exce])té  cependant  lorsrpie  le  complément 
indirect  est  l'un  des  pronoms  lui,  leur  :  Ne  les  lui 
donnez  pas.    Il  ne  faut  pas  dire  :   donne-moi-le,  etc. 

Propos. — A  propos,  locution  adverbiale,  s'écrit  sans  trait 
d'union  :  vous  arrivez  à  propos.  Mais  le  substantif  à- 
propos  en  prend  un.     Saisir  Và-propos. 

Puisque. — L'e  de  ce  mot  ne  s'éli(îe  que  devant  il,  elle,  on, 
■un,  une,  ainsi.  Puisque  â  mon  tour  Je  dois  parler, et  non 
2)uis(iu\i 

Pupitre. — S'écrit  sans  accent  circonflexe:  pupitre,  et  non 
pupitre.     Mais  on  écrit  épltre. 


9 

Que. — Après  l'adverbe  là,  que  est  toujours  de  rijrneur,  et 
l'on  ne  dit  pas:  cest  là  <>ii,  c'est  par  là  où,  c'est  de  là  o\i, 
mais  :  C'est  là  yCK  Dieu  l'attendait  pour  foudroyer  son 
oryueil.  (Jetut  là  <ivv:  cette  princesse  fit  para'drc  tontes 
les  ric/iesses  de  son  esprit.     C'est  par  là  qu'il  a  passé. 

Quelque. — On  écrira:  Il  y  a  quklque  cent  ans  quf  la 
lioH.ssoh  a  été  découverte.  Dans  ce  dernier  exemple, 
(p/ehpie  a  le  sens  d'environ.  Si  (piehpie  a  le  sens  de  plu- 
sieurs, il  prend  une  s.  Jt  y  a  iH  ki-ques  cents  ans  que 
l'Amérique  a  été  découverte. 

Ue  i\ni\\  do  qucl<pie  ne  s'élide  jamais,  excepté  devant 
■un,  il  ut",  quehpie  aimables  qu'ils  soient^  et  non  quelqu- 
aimabtts. 
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JocutioMS  françaihfs.  Mais  on  dira:  Kous  attendons  des 
honniit;.'^,  il  en  viendra  quklqu'un  ;  plusieurs  femmes  vi' ont 
promis  de  venir,  il  en  viendra  quklqu'uxe.  Dans  ces 
excniples,  queUpihin  n'est  pas  pris  absolument. 

Quoique. — Quoique  en  un  seul  mot  signifie:  bien  que. 
Qi'oiQi'K  j>e(t  riche,  il  est  (/(onéreux. — En  <leux  mots  qnoi 
que  a'iginÛe  quelque  chose  que:     Quoi  qu'il  arrice. 

La  conjonction  q'ioique  ne  prend  l'apoatroplie  que 
devant  il,  elle,  on.  Quoique  indisposé,  il  travaille  cepen- 
dant, et  non  quoiqxC indisposé. 


R. — Est  du  masculin,  quand,  d'après  la  méthode  nouvelle, 
on  prononce  re,  et  du  féminin, quand,  au  contraire,  on  pro- 
nonce erre,  d'après  l'ancienne  épelhition,  qui  est  encore 
l'épellation  usuelle.  Une  tjrande  r  {erre),  et  non  un 
grand  r. 

Raillerie. — Entendre  raillerie,  c'est  bien  premlre  la  rail- 
lerie, ne  lias  se  froisser  quand  on  est  raillé. — Entendre 
la  raillerie,  c'est  avoir  le  talent  de  railler. 

Rappareilier,  Rapparier. — Ne  pas  confondre  ces  deux 
mots,  liappareilb r  signilie  :  rejoindre  à  une  chose,  une 
ou  plusieurs  choses  pareilles,  lorsqu'elles  manquent: 
liappareiller  des  rases,  des  chevaux,  des  chaises.  —  linjipa- 
ï'i'er,  c'est  rejoindre  à  une  chose  une  autre  chose  qui  re- 
fasse la  paire  :  Rapparier  un  gant. 


Recensement. - 

ment. 


-Ecrivez    recensement,    et  non  recense- 


Réclame,  Annonce. — Ne  pas  confondre  ces  deux  mots. 
La  réclame  e!^i  un  article  (]ue  l'on  insère  dans  le  corps 
d'un  jouninl,  avec  les  nouvelles  t-t  les  faits  divers,  et  qui 
co»>tieut  ordniairement  l'élc.ge  payé  d'nn  livre,  d'un  objet 
d'art,  etc.  F((ire  de  l(t  réclanu,  c\'^t  faire  une  publicité 
considérable,  bruyante  et  tapageuse  ;  chercher  par  tuus  les 
moyens  à  attirer  l'attention  du  public  sur  soi,  sur  son 
œuvre,  ou  ses  produits. 

L'anni'iicf   n'est   pas   dissimulée,   et    ne  s'iiisêre   pas 
dan-  la  uii»lière  à  lire  d'un  journal. 
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Reformer,  Réformer.— No  pas  confondr.r  ces  deux  mots. 
Le  premier  pij^iiitie  :  former  de  li.^îuvean  :  Hcl'ormcr  un 
réijiinent  qu'on  vient  de  licencier. — Hél'ormer  sijriiiCie: 
réiulilir  (liviiH  l'aticienne  forme,  on  en  donner  une  nieil- 
leiue  :  liéformer  les  lois,  nn  monastère. 

Hefuaer.  — Refus rr  à  signifie  :  refuser  de  donner  à.  Il  lui 
refuse  à  wunr/er,  à  boire.  (Manger  el  hoire  sont  ici  pris 
.siibstantiveiuent.) 

Regis^^re. — Ecrivez  rcf/istrc,  et  non  registre. 

Règlement,  Règlement.  —  Le  premier  est  substantif. 
Les  règlements  de  l'uuivcrsitc,  le  règlement  d'un  compte. 
— Règlement  et  adverbe,  et  signifie:  d'une  manière  réglôe, 
régulièrement:  llrre  règlement  ;  souper  règlement  d 
six  II  cures. 

Régner — Le  futur  est:  je  régnerai,  et  non  régnerai. 

Repaire,  Repère — Ne  pas  confondre  ces  deux  niots«iuant 
à  l'orthographe.  Le  premier  désigne  le  lieu  oii  se  retirent 
les  voleurs,  les  bêtes  féroces.  Une  rkpaiuk  de  brigands, 
de  tigres — Repère  est  une  marque  faite  sur  un  mur,  sur 
un  arbre,  pour  donner  des  traits  de  niveau,  pour  aider  ù 
se  retrouver,  etc. 

Repartir. — Signifie:  partir  de  nouveau  ;  aussi;  répondre 
sur-le-champ  et  vivement. — liépartir  signifie,  partager, 
distribuer,    liépartir  une  eomine,  des  troupes. 

Reste. — A%i  reste,  du  reste.  Ces  locutions  adverbiales,  qui 
signillont  au  surplus,  d'ailleurs,  cependctnt,  malgré  cela, 
ne  sont  j)as  synonymes.  Au  reste  s'em])loie  quand,  après 
avoir  exposé  un  fait  ou  traité  une  matière,  on  ajoute 
quelque  chose  qui  a  du  rapjwrt  avec  ce  que  l'on  vient  de 
dire.  C'est  là  ce  tj h  il  g  a  déplus  sage;  au  restEi  c'e.v< 
aussi  ce  (pi'il  //  a  de  plus  juste. 

On  emploie  du  reste  quand  ce  qui  .--uit  îi'est  pas  le  com- 
plément de  ce  qui  piécède;  lors(jne  ce  qui  suit  n"a  pas 
une  relation  essentielle  avec  ce  que  Ton  a  déjà  dit:  Il  est 
capricieux  ;  du  reste,  /lonniîfe  homme  (Acad.). 

Rester. — Bescherelle  dit:  "Jicster  convient  mieux  dans 
"  les  occasions  où  il  y  a  une  nécessité  indispensable  de 
"  ne  pas  boiiger;  et  demeurer  lor.«qu'il  y  a  ))leine  liberté."' 

Dans  ses  temps  composés,  ce  verbe  prend  l'atixiliaire 
aroir,  si  l'on  veut  faire  entendre  que  le  sujet  n'est  plus  au 
lieu  dont  on  i)arle.  //  u  kkstî;  d<'u.r  jours  ù  Qnéliec. 
Mais  si  Ton  veut  dire  que  le  sujet  est  encore  au  lieu  dont 
il  est  (juestion,  rtsicr  prend  l'auxiliaire  cire  :  Il  est  kkstk 
à  Québec,  et  nous  aious  coutiiiui'  notre  roule. 
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Rétractation,  Rétraction — Ne  pfx-'  confondro  cou  doux 
mots.  Ji'rfrtK'totinii  sij^niru':  action  «le  so  irtractiT,  de 
dôpavoiUT  ce  qu'on  a  fait,  dit  nu  ('crit  préiiôilciimu'ut. — 
J\'c(r((ciinn  fi]gmtie  :  raccourcissement,  contraction  (d"nn 
muscle,  etc.). 

Rets. — S'écrit  sans  accent  circonflexe  :  rei.'^,  et  non  r*^tft. 

Ride.— Est  du  féminin. 

Rien  moins. — Précédée  du  verbe  Ptre  et  suivie  d'un  ad- 
jectif, cette  locution  à  le  sens  de  la  négation.  J-JHe  n'isl 
uiKN  MOINS  f/ve  belle,  c'est-à-dire:  elle  n'est  pas  belle. 
Lorsque  j-icu  tiioiiiH  est  suivi  d'tin  substantif,  il  jjeutavoir 
le  sens  jjositif  ou  le  sens  négatif.  Vovs  hil  dtcez  de  la 
rero)niaissa)ife,  c(tr  il  n'est  rien  moins  que  votre  bienfai- 
teur (il  est  votre  bienfaiteur).  Vous  ycinvez  vcms  disjirn- 
ser  dereconnai.sfiance  envers  lui,  car  il  n^estrini  mains 
que  votre  bienfaiteur  (il  n'est  pas  votre  bienfaiteur). 

Rien  moins,  ou  rien  de  moins,  avec  un  verbe  imper- 
sonnel, a  aussi  un  sens  négatif.  Il  n\i/  a  rik\  pk  moins 
tcrtain  que  vos  sucri>s  (vos  succès  ne  sont  point  certains). 
Avec  un  verbe  actif  ou  neutre,  le  sens  de  riex  moins  a 
besoin  d'être  déterminé  par  ce  qui  précède.  Vous  le 
croyez  votre  concurrent;  il  n'aspire  à  rikx  moins  qj/W 
vous  supplanter  (il  n'est  point  votre  concurrent).  J  ous 
ne  le  reç/ardez  pas  comme  votre  connirrent  ;  cependant  il 
n\tspire  à  rikn  moins  qu^à  vous  supplanter  (il  est  votre 
concurrent)  (Acad.).  Ces  équivoques  doivent  être 
évitées. 


ans 

de 
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Sableux,  Sablonneux. — Ne  pas  confondre  ces  deux 
mots.  Sableux  signilie:  qui  est  de  la  nature  du  sal)le 
(rocbe  sableuse)  ;  ou  qui  contient  du  salile  f  farine  sa- 
bleuse, marne  câbleuse). — Sdldoniieux  :  qui  contient  beau- 
coup de  sable  :  chemin  sahlonncur  (et  non  sableux)  ;  terre 
sablonneuse  (et  non  sabl(n.\'c).  Cependant,  en  poésie,  ces 
Dîots  s'emploient  l'un  pour  l'autre. 

Saint. — Le  mot  saint  s'écrit  j)ar  une  minuscule,  et  sans 
trait  d'union,  (levant  le  nom  du  .v(///t/ ;  J^r.^'  apôtres  saint 
Pierre  et  .saint  J'aul  (\ciu\.).  Lors(]u'on  veut  désigner 
la  fête  du  saint,  ou  une  église, une  rue,  un  fleuve,  u\i  vin, 
etc.,  portant  le  nom  d'un  saint,  ce  mot  s'écrit  par  une 
majuscule,  et  sejoin'  au  mot  suivant  {larun  trait  d'union. 


(MIIPIIMil! 


--.  *»**«»■  iji/fffar<  •*■ 
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Lu  Sin'iit-Jose]>h,  Vé.ijlise  Saint- Jacques,  le  jhucc  Saint- 
Laiirenf. 

Quand  saint  est  ôcrit  j)ar  ubréviation,  le  ,?  o^i  toujours 
majuscule;  Los  apôtres  S.  Pierre  et  St.  l'aul.  (Ou  voit 
<jue  l'abréviaiion  peut  s'écrire  de  deux  manières.) 

Sang. — S'emploie  que](]uefois  au  pluriel.     Avoir  les  naiigs 

tournes. 

Bescherelle  donne  sens  rassis,  et  ajoute  :  "  On  écrit 
aussi  sani/  rassis."  Jj'Académie  comlanine  cette  der- 
nière expression. 

Sans.— Ecrivez  :  sens  dessus  dessous,  et  non  sans  dessus 
dessous. 

Sans  que.  C'est  une  faute  de  mettre  ne  devant  le 
ver!)e  (jui  suit  cette  locution  coi  jonctive.  Dites:  .^a)is 
que  cela,  j'araissc,  sa)is  <fite  personne  rraijne  la  mort, 
et  non  sans  que  cela  nejxiraisxr,  etc. 

r/expresejon  ra  sans  dire  siixnifle  :  (;'est  éviileiit,  incoii- 
testalile.  Il  rn  sans  dire  '/iit'Jc  n\(i  pas  accepté  son  ('//rc. 
Mais  on  écrira  :  Il  va  s'en  dire  des  paroles  à  ce  sujet  ! 

Second.— V.    Deuxième. 

Sensé. — Siifnifie,  en  français  ;  qui  a  du  bon  sens.  No  pas 
le  confondre  avec  censé  :  qui  est  réputé,  rej^ardé  comme. 
Vous  êtes  censé  ai^oir  fait  cela,  et  non  sensé. 

Sentinelle. — Est  du  féminin.  Cependant  les  poètes  quel- 
(piefûis  eut  fait  ce  mol  du  masculin. 

Solde. — Au  féminin  signifie  :  paye  allouée  aux  olTicicrs  et 
aux  soldats  pour  subvenir  à  leur  entretien  et  aux  dépenses 
qu'exif;e  d'eux  le  service  militaire.  La  solde  des  troupes. 
Faiier  la  s<dde. 

Au  masculin  signifie  :  paiement  qui  se  fait  j)Our  de- 
meurer quitte  d'un  reste  de  compte.  Donner  tant  pour 
solde,  jwur  solde  de  tout  compte. — Solde  de  compte  signi- 
iie  :  somme  qui  fait  la  différence  du  débit  et  au  crédit, 
lorsque  le  comj)te est  vérifié  et  arrêté. — Solde  de  marc/iau- 
d i.^es,  oy\,  absolument  solde:  quantité  de  marcliandises 
défraîcbies  oti  passées  de  mode  existant  encore  eii  maga- 
sin à  la  (in  d'une  saison,  et  qu'on  ventl  en  bloc  et  au  rabais. 
Acheter  un  solde. 

Soufifre. — Je  souff're  (souffrir)  ;./'e  s oîf/Vc (soufrer). 

Soupeser. — Ecrivez  soupeser,  et  non  soupeser. 

Stade. — Mesure  itinéraire.     Est  du  masculin.      Vu  àtade 
et  non  xine  stade. 
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Stock. — V.    Assortiment. 

Succomber. — Est  toujours  conjugué  avec  avoir.  Le 
malade  a  succombé. 

Suffocant,  Suffoquant— Ne  pas  confondre  ces  deux 
moin.— Suffocant  est  adjectif:  fumée  .wffocnnfe.—Suff'o- 
(juant  est  le  participe  présent  de  suffoquer:  Il  s'airpuiiaii 
ati  mur,  suffoquant  de  chagrin. 

^MpipiiéeT.— Suppléer  vue  choge,  c'est  ajouter  à  une  chose 
ce  qui  manque  pour  qu'elle  soit  entière  et  complète:  Je 
.mppléerai  ce  fjui manquera  (et  non  à  ce  qui).  SuppUUr 
à  nne  chose  c'est  mettre  à  sa  place  une  chose  <|ui  en 
tienne  lieu.  Son  mérite  supplée  au  défaut  de  sa  nais- 
sance. 

Surprendre.— Verbe  actif.  Il  se  conjugue  comme  pren- 
dre.  Dans  le  sens  d'être  étonné,  ce  verbe  est  suivi  de  que 
avec  le  verbe  suivant  au  subjonctif,  ou  de  de  ce  que  avec 
l'indicatif:  Je  suis  .turpris  qiCil  cieyine.  Je  suis  surpris 
de  ce  qu'il  est  venu  si  tard. 

Système.— S'écrit  avec  un  accent  grave  :  système,  et  non 
système. 


T.--T1  ne  faut  pas  confondre  t  euphonique,  avec  t  abrévia- 
tion du  pronom  te.  On  écrit  va-fen,  occupe-t'en,  et  non 
va-t-en,  occupe-t-en ;  V  représente  te.  Mais  on  écrira:  va- 
t-il,  s'occupe-t-ilf 

Le  t  euphonique  demande  le  trait  d'union.     Viendra-t- 
il  ?  aura-t-il  besoin  de  vos  conseils? 

Temporaire,  Temporel . —Le  premier  signifie  :  qui  n'est 
que  pour  un  temjis.  Pouvoir  temporaire.— Temporel  : 
qui  passe  avec  le  temps,  qui  n'est  jms  éternel,  ['ouroir 
temporel. 

Ténèbres.— Est  du  féminin. 

Tentacule.— Est  du  masculin.  Un  tentacule.  Terme 
d'histoire  naturelle.  Sorte  de  filaments  que  certains  ani- 
maiix  tendent  en  avant,  pour  ta  ter  le  terrain,  ou  pour 
saisir  des  objets. 

Tenu, Ténu.— Te?! ?t  est  le  participe  passé  de  tenir.  — T"*?/!» 
est  adjectif,  et  signifie:  qui  est  délié,  fort  mince.  Subs- 
tance ténue,-  les  parties  ténues. 
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Terre. —  Tomher  par  terre  sij^iiifk'  :  toinbor  seulement  de  sa 
liaiiteiir.  JClos- vous  ici  pn"'?',  inonsiour,  tombé  juir  terre? 
Tombir  à  terre  »\^2^n\?w.  tomber  d'un  endroit  élevé  au- 
dessus  de  la  terre  :  Itmnasser  des  noix  tombées  à  terre. 

Terre-Neuve. — Avec  des  majuscules,  désigne  l'îlo.  Avec 


des  minuscules,  le  chien.     Les  terres-nenres  sont  or 
naires  de  Terre-Neure. 


Tete-à-tete. — Avec  traits  d'union,  est  substantif  masculin: 
c'est  une  conversation,  uneentrevuede  seul  à  seul.  Avoir 
1(11  louij  tê.te-à-tc/e  arrc  (pielqu'uH. —  Tète  à  tc/r,  sans  traits 
d'union,  est  une  locution  adverbiale,  et  sifjnilio  :  seul  si 
se\il.  S'entretenir  tête  à  tête,  FAre  tète  à  tùte  avec  qnel- 
qu'  un. 

Tombeau. — Voici  quelques  distinctions  qui  ne  sont  pa.s 
toujours  observées  entre  toinbean,  tombe,  séjuilcre,  sépiil- 
ttire.  La  tombe  est  propremt'nt  la  table  de  ])ierre,  de 
marbre  ou  de  tout  autre  matière,  élevée  ou  placée  au- 
dessus  de  la  fosse  qui  a  reçu  les  ossements  et  qui  cou- 
t!'-nt  les  cendres  des  morts. — Im  tombeau  est  une  .sorte 
d'édifice  ou  un  ouvrage  de  l'art,  érigé  en  l'honneur  des 
morts,  pour  conserver  et  illustrer  leur  mémoire  par 
l'éloge  (le  leur  vie,  par  des  emblèmes,  des  allégories,  etc. 
— La.  sépulture  est  proprement  le  lieu  désigné  ou  consacré 
pour  rendre  les  derniers  devoirs  aux  morts,  avec  des 
cérémonies  religieuses. — Le  sépulcre  est  particulière- 
ment le  caveau,  la  fosse,  et  en  général  un  lieu  quelconque 
qui  reçoit,  engloutit,  conserve  les  corps,  etc. 

Tout. —  Tout  à  coup  signifie  t  soudainement,  inopinément  : 
Ce  mal  lui  a])ris  tout  à  coup,  comme  il  yp)ensuit  le  moins. 
Tout  à  coup  je  crus  voir  Vénus  qui,  fendait  les  nues  dans 
son  ciinr  rolant,  conduit  par  deux  colombes.  —  To^it  d'un 
coup  signifie  :  en  même  temps,  tout  à  la  fois,  tout  en  une 
fois.  Cet  homme  a  gagné  inille  dollors  tout  d'un  coup. 
Faire  sa  fortune  tout  d'un  coup.  La  confiance,  l'amitié 
niassent  tout  d'un  coup  entre  les  cœurs  qui  se  ressemblent 
jHir  la  bonté- 

Trait  d'union . — Signe  qui  sert  à,  marquer  la  liaison  qui 
existe  entre  deux  ou  plusieurs  mots.  On  l'emploie  :  1° 
Entre  le  verbe  et  les  j)ronoms  je,  moi,  nous,  tu,  toi,  vous, 
il,  ils,  elle,  elles,  le,  la,  les,  lui,  leur,  y,  en,  ce,  on,  quand  ces 
pronoms  .sont  placés  après  un  verbe  dont  ils  sont  le  sujet 
ou  le  régitne  :  Irai-je,  viens-tu,  donnait-on,  laissez-moiy 
allczi/, portez-en,  etc. 

S'il  y  a  deux  pronoms,  on  met  deux  traits  d'union: 
Laissez-le-moi,  donnez-les-leur.  Mais  on  Ocrït  faites- moi 
luiparler,  parce  que   lui  est  complément   de  pai'ler,  et 


® 
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non  jias  de  fuites  ;  venez  me  parler,  va  te  reporter,  parce 
(jiie  )iie  et  te  ne  sont  pti.s  rcj^in  par  les  iiiij)éralil's  reiiez  ai 
(Ut,  mais  par  les  \ntiu\t\h  j)(irler  et  rej)(>scr. 

2^^  Avant  et  après  ci,  là,  accompai^nant  un  suh-^tanlif, 
un  pronom,  une  préposition,  un  adverbe,  avec  le-(|ni'ls 
ilfj  sont  unis  (l'une  manière  in'^èparalilc  :  Ci'Iiiirl,  ediii-lil, 
cea  ;)ens-ci,  re.*{  /loinines-Ià,  ci-dessus,  ai-cn'itrc,  là-ilcssns, 
l()  dessous,  là-bas,  là-haut. 

3"^  Pour  lier  mê/Hcau  pronom  qui  précède  :  m(d-mPme, 
lui-même,  eux-mêmes. 

4"  Pour  remplacer  la  conjonction  et  dan'^  l'expression 
de  certains  nombres  :  dix-sept,  dix/mit,  dix-nriif\  vi)i;/f- 
denx,  trente-trois,  (juarante-i/uatre,  soixaute-six,  sniruntc- 
dix-sejtt,  etc.  Cependant,  r/inilre-riiii/ts  et  .lix-viiKjts  ren- 
ferment toujours  le  trait  d'union,  bien  que  le  sons  n'ad- 
mette pas  la  conjonction  et. 

Récrie  générale:  Il  faut  un  trait  d'union  dans  los  mots 
composés  commençant  par  arrih-e,  demi,  mi,  i/iiasi,  sous, 
rire,  contre;  il  faut  le  supprimer  dans  les  mots  com- 
mençant par  anti,  archi,  co,  extra,  juxia. 

Tout  à  fait,  tout  à  coup,  tout  d'un  c'o?/j>  s'écrivent  sans 
trait  d'union. 

Le  trait  d'union  ne  s'emploie  plus  après  très  :  Très 
bien. 

On  écrira  :  Par  ici  (par  cet  endroit-ci),  par  là  (par  cet 
endroit-là):  allez  par  là;  mais  la  locution  adverbiale 
par-ci,  parla  exige  le  trait  d'union.     Voir  T. 

Trapèze.— Est  du  masculin. 

Travers. — .1  travers  est  toujours  suivi  d'un  régime  simple, 
et  se  dit  principalement  pour  désigner  un  passage  vide, 
libre.  Passer  sa  main  â  travers  les  barreaux.  Aller  à 
travers  les  bois,  à  travers  les  cliamjis,  à  travers  champs. 
Ce  n'est  qu'avec  l'article  contracté  ou  exprimé  et  simple- 
ment au  sens  partitif  qu'on  peut  dire,  à  travers  du,  à  tr<(- 
vers  de  la,  à  travers  des.  Le  chien  jioursuivit  le  lièvre  tpd 
s^enfuyait  A  travkrs  des  buissons  épais. 

Au  travers  est  toujours  suivi  de  la  préposition  de,  et  se 
dit  pour  désigner  un  passage  qu'on  se  procure  entre  des 
obstacles  ou  en  traversant  un  obstacle.  Se  faii'e  jour  au 
TRAVERS  des  ennemis.  Percer  av  travers  (Fun  bataillon. 
À^e  jeter  au  travers,  tout  au  travers  des  périls. 

A  travers,  an  travers.  De  |)art  en  part.  Un  coup 
d'épée  au  travers  le  corps,  à  travers  le  poumon. 

Tréma. — Les  verbes  en  iter,  oner  prennent  le  tréma  aux 
premières  et  deuxièmes  personnes  plurielles  (U-  l'impar- 
fait de  l'indicatif  et  du  présent   du  subjonctif  :    Je  louais. 
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nous  louions,  noua  acrentuhnfi,  que  nnii/t  influions,  insi- 
nuinns,  que  rotis  remuiez,  diininniez,  jouiez. 

Trophée. — Kst  du  masculin. 

Tubercule.— Est  du  masculin. 

Tulle.— Est  du  masculin. 


u 

Uhlan. — L'm  est  aspiré  :  Vu  corps  de  ufiluns.  Des  uhlam 
(de  >ilan). 

Ulcère. — Est  du  masculin. 

Un.  —  L^uu  Vautre,  dont  le  f»Muinin  e.«»t  l'une  Vautre,  et  le 
pluriel  /t'.s-  uns  les  autres,  s'emploie  lorsqu'on  veut  expri- 
mer liv  réciprocité  :  Tous  deux  s'aidaient  l'un  i/ai'tbk  tl 
porter  leurs  douleurs,  c'est-à-dire:  l'un  aidant  raiUre, 
réciproquement.  Il  en  est  de  même  de  Vnn  â  Vautre, 
l'un  de  l'autre,  Vuiijntr  Vamrè,  etc.  Ils  se  nuisent  Vnn 
à  l'autre  (Puti  nuit  si  l'autre).  Ils  se  jilnir/nent  les  uns  den 
antres  (les  uns  se  plaignent  îles  autres,  et  réciproque- 
ment). 

L'Académie  dit  vin(/t  et  un,  trente  et  «h,  etc.,  jusqu'à 
soixante  et  un  ;  mais  à  ce  mot,  elle  avertit  qu'on  dit  aussi, 
mais  moins  bien,  soixante-un.  Les  auteurs  emploient  iii- 
ditléremment  l'une  ou  l'autre  forme.  Lu  f/randeur  de 
V enfant  naissant  est  ordinairement  de  rinijt-un  ponces. 

On  s'exprime  én:alement  bien  en  disant  :  Cent  un  ou  re.nt 
et  un,  deux  cent  un  ou  detix  cent  et  un. 

Autrefois,  on  disait,  un  chacun,  un  quelqu'un  ;  aujour- 
d'hui on  s>ipprime  cet  aiijectif  (pii  est  complèlemcut  inu- 
tile; on  dit  toujours,  chacun,  quelqu'un. 

Dans  l'expression  :  sur  les  une  heure  (c'est-à-dire  :  vers 
une  heure,  à  une  heure  environ),  on  ne  fait  pas  sentir  l'.s* 
de  les. 

Qiumd  deux  adjectifs  sont  uni.s  par  et,  on  répète  un 
quand  on  jmrle  de  deux  choses,  dont  l'une  est  bonne  en 
partie,  etc.,  et  l'autre  mauvaise,  etc.  Il  1/  a  in  bon  et is 
viaurais  cfoût,  et  Von  disjmte  des  i/oùts  avec  fondement. 
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Vacant,  Vaquant.— Tr/'v? h/    est    adjectif.      Muisim     m 
riinfe.—  Vaqiinnt  est  le  participe  prt'sent  de  iHU/utr.   (Ti'sf 
en  V(t<iu(int  inix  nff aires  sériemtemcnt  que  von.t  apprendrez 
le  cDinuierce. 

Vaincre.— Pour  toutes  les  formes  personnelles,  ce  verhe  a 
deux  radicaux  :  ?-«/»r  avant  une  consonne, et  raà*7«  avant 
une  voyelle  :  Je  rainerai,  vainquez. 

Vénéneux,  Venimeux.— rV/<*0»e«a;  signifie:  qui  ren 
ferme  un  veiun  ;  se  liit  principalement  des  plantes.  Frnil 
rénéneux. —  Venimeux  signifie;  qui  commnni(pie  un  venin. 
Il  ne  se  dit  proprementque  des  animaux  qui  transnietlent 
etix-mêmes  leur  venin,  ou  des  organes  à  l'aiile  <les(|uels 
ils  le  ccmmunirjuent.     Le  scorpion  est  renimeux. 

Venise,  Vénitien.— On  doit  écrire  Venise  (sans  accent)  ; 
et  cénitien  (avec  accent). 

Verbe. — Lorsque  le  même  complément  ne  peut  servir  à 
plusieurs  verbes  à  la  fois,  il  faut  donner  à  chacun  d'eux 
le  coniplément  (ju'il  lui  convient.  Aiu'^i  l'on  ne  duail 
pas  l»ien  :  I^e  roi  de  France  araif  sn  connaître  et  se 
serrir  de  ses  arantayes.  Le  courrier  va  et  revient  de 
Qnehec  en  trois  Jours.  Le  complément  île  ses  aranta(frs 
ne  peut  servir  en  môme  temps  aux  deux  verbes  connaître 
et  se  serrir  ;  le  complément  de  Québec  ne  convient  pas  à 
la  fois  aux  verbes  t'a  et  rerient  ;  il  faut  dire  :  Le  roi  île 
France  avait  sn  connaître  ses  arantai/es  et  s'en  servir.  Fa 
trois  jours  ce  courrier  va  à  Qnéljee  et  en  revient. 

On  remarquera  que  cette  règle  s'applique  à  tous  les 
mots  dont  le  sens  exige  des  compléments  (le  forme  diUé- 
rente.  An  lieu  de  :  Il  est  utile  et  cin'ri  de  ses  concitm/ens  ; 
il  a  parlé  en  nu' me  temps  contre  et  en  fareurde  ses  iidrer- 
saires  ;  il  faut  dire  :  //  est  utile  et  c/iir  à  srs  concitnifens  ; 
il  a  parlé  en  même  temps  contre  ses  adversaires  et  en  leur 
faveur. 

Vérité,  Véracité.—  Vérité  marque  surtout  une  qiialité 
de.s  choses,  leur  conformité  à  ce  (pii  est.- -  Véracité  mar- 
que une  qiuilité  des  personnes,  la  conformité  de  leur  lan- 
gage à  cequi  est.  La  vkracitk  d'un  historien  consiste  à  ne 
pas  s'écarter  de  la  vkriïk  des  faits.  Cette  distinction 
n'est  pas  rigoureuse. 

Verni,  Vernis.  —  Verni  est  le  participe  pa-ssé  de  vernir.— 
Vernis  est  le  Bubstantif. 

Vertèbres — Est  du  féminin. 


.■missm^^^^. 


en 


—  276  — 

Vestige.  —  Est  <lu  maBculii).  On  ni/  voit  aurun  ve.ifigc. 
S'fiiiploio  surtout  an  j>luriel  :  Les  dernirrs  vcsti;f€s  île 
rt'ttc  révolution  ont  disparu. 

Vilain. —  Vilain  humme  pc  <lit  (i'iin  linmmo  ait  caract«"*re 
l'anx,  rDÔchant. — Homme  vilain:  Celui  dont  le  vieage 
e.si  (Irplainant. 

Ville. —  Etre  à  In  ville,  Hignifie:  nV'tre  {)as  à  la  carnpapjn' 
Il  ii'e^t  pas  parti  pour  voyajje  ;  il  est  a  la  villi'. — Etn:  ei 
ville:  u'étro  pas  chez  soi.    Jl  soupe  en  ville. 

Vingt.  —  Quatrevin(/t.s,  adj.  nuiii.  des  deux  genres.  Quatre 
vini/ls  liommes.  Ou  Pécrit  san.s  x  quand  il  précède  un 
autre  adjectif  de  nombre:  (juatrrrinf/tun.  En  vertu 
de  cette  règle  on  écrit  nnatre-rimjt  mille,  et  (luatrevimjts 
miliinns,  parce  que  viille  est  adjectif  numéral,  tandis  que 
million  est  substantif. 

On  écrit  :  paije  quatre-vingt  (c'est-à-dire  :  quatre-vingt- 
ième). 

Violant,  Violent. —  Violant  ef>i  le  participe  présent  de 
violer  :  C'est  en  violant  la  foi  jurée  qu'il  parvint  à  s'em- 
parer de  la  ville. —  Violent  est  adjectif  :  c/ioc  violent- 

Vis  à-vis. — Quelques  écrivains  donnent  à  ce  mot  le  sens 
lie  envers,  à  l'égard  de.  L'Académie  ne  lui  reconnaît 
pas  eette  acception.  Dites  plutôt  :  sévère  envers  quelqu'un, 
que  vis-âvis  quelqu''un. 

Voici,  Voilà. —  Voici  s'applique  à  ce  qui  va  suivre:    Voici 
ce  (pie je  vais  lui  dire. —  Voilà  s'applicpje  à  ce  qui  précède: 
Du  pain  et  du  fromage,  voilà  son  déjeuner  de  tous  les 
Jours. 
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TROISIEME  PARTIE. 


Nos  Fautes  de   Prononciation, 


A. — IjV/  en  français  est  grave,  il  est  vrai,  flans  certains 
mots,  coinino  dans  les  terminaisons  en  nlioH,as.si(>ii  ;  lians 
ctidri.,  théâtre,  (Uahlc,  vint,  f'ithle,  snlirc,  etc  ,  mais  en 
jjt'Miéral  nous  le  prononçons  grave  dans  une  tonle  de  mots 
où  il  est  doux.  Nous  donnons  nar  erreur  le  même  son  à 
phare  et  fort,  tard  et  tort,  vieillard  et  vieil  or,  etc.  C'est 
un  lie  nos  principaux  Jéfauts  de  prononciation. 

L'fl  marqué  de  l'accent  grave  e.st  toujours  doux.  Ç<1  et 
là,  vtnlâ. 

L'a  mar(|ué  de  l'accent  circonflexe  est  ordinairemer)t 
grave.  Les  principales  exceptions  à  cette  règle  soiit  la 
première  et  la  deuxième  personne  des  passés  déduis,  et  la 
troisième  personne  ilu  singulier  de  l'imparfait  du  subjonctif 
de  verbes  en  er  :  nims  allâmes,  rdiit!  allâtes,  (jk'H  allât. 

Abandonner. — Ktnon  anbandonner,  ni  anhivlonufr. 

Addition,  Additionnel,  Additionner— Il  faut  pronon- 
cer les  deux  cf.-  addition,  etr, 

Aiëul. — a-ieitl,  et  non  aicuille  (Il  mouillées). 

Alléf^Gance.—alléJancc. 

Allégorie,  Allusion,  Alluvion,  Appellatif.— Pronon- 
cez les  deux  l:  ailn{ii(iii,aji/ttlliiti/,  etc. 

Alors. — Il  ne  faut  jamuia  faire  sentir  Vs,  même  devant  une 
voyelle  (Bescherelle). 

Alsace,  Alsatien. —a/zace,  alzacîen. 
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Amazone. — amazone,  et  non  amazônc. 

Ana.haptiBte.—ana(Hiti,s(e. 

Annales,  annexer,  annihiler,  annotation,  annu- 
aire.— 11  faut  prononcer  les  deux  n  :  an- nul  1rs,  an- nota- 
tion, c/c. 

Août. — ou,  et  non  aoit. 

Appendice. — ap jthnlitsf.  Lunmssp  ajoute:  (^uelques-una 
prononcent  apandirc. 

Ararat. — arara. 
Arcs-enciel .  —arkancid. 
Arête. — Et  non  arêrhc. 
Arrérages. — Kt  non  arriévaijcs. 
Aurore. — orrore,  et  non  ôrorrc. 
Austerlitz.  —anstcrliss, 

A.VCC.—(ii'ek,  même  devant  une  consonne.  Avec  vous: 
urefc  roii,  t-l  non  are  ooii. 

Aveugle,  Aveuglement,  etc. — en  se  iHouonce  comme 
dans  meule,  et  non  comme  dannj>eii. 


Balayage,  Balayer,  Balayu.reB.—hal('-iii;ie,  Iniîè  ii^,  ttc, 
et  non  baliai/e,  halier,  etc. 

Ballast- — hal-laate,  et  non  à  l'anglaise  :  balleu.ste. 

Banjo. — ban-jo,  et  non  à  l'anglaise  bunn  djo. 

Baptismal. — he p  est  nul  :  bafismal. 

Bénéfice. — Et  non  bt^nijicc. 

Bengale. — bin;/iilc. 

"Bonzine—binzine,  et  non  à  l'anglaise:  bennzine- 

Beurre. — Prononcez  eu  comme  dans  heure  et  non  comme 
dawnjen. 

"BlMCher.—blonkèrc  et  non  bloutcheurre' 
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Bœuf.— On  prononce  un  beuff'e,  un  heu  grau;  dcn  heu. 

Bonshommes. — Ce  mot  se  prononce  comme  p'il  s't'criyait 
en  deux  mots  :  bnii-z<imme,  et  non  boniiouuiii'.  Dessiner 
des  bonshommes  sur  une  ardoise. 

Broc — hrô,  excepté  dans  l'expression  :  de  hric  et  de  hror 
(c'est-à-dire:  ae  cà  et  de  la,  d'une  manière  ou  d'une 
autre),  où  l'on  prononce  hmk.  Le  c  se  pronoixîe  aussi 
(levant  une  voyelle.  Le  broc  est  un  vaisseau,  etr.  (le 
bi'ok  est....) 

Bruxelles,  Bruxellois.— 6rMce/,  bnu-elloi. 


Caen. — can  (vilîe  de  France). 

C  .fetière. — Et  non  cafiére. 

Caleçon. — Et  non  canneçon. 

Californie. — Et  non  califournie. 

C&lua.—càhi,  et  non  calii. 

Cemut.— can  a  et  non  canutt. 

Carrousel.— '*ar?'oi/zc/. 

Cédille. — rédi-ie,  Il  mouillées,  et  non  rédile. 

Cénis. — céfii,  et  non  rt'niss. 

Céruse. — Blanc  de  cérnse,  et  non  de  ciruss'e. 

Chardon. — Et  non  chadron,  ni  rhardron. 

Chèque. — shl^que,  et  non  à  l'anglaise  t<di!'que. 

Chrysostome. — krisostommef  et  non  krisostôuK-. 

Cicérone— ckéroné,  ou  tcfn'ti-f)éroii^(i\  l'ilalienne;. 

Clarinette. — Et  non  vlalriuette. 

Clarté.— Et  non  clairté. 

CœVLV.—keiir,  et  nou  quieur. 

Colimaçon.— Et  non  ealimaç»n. 


Mm*!Sl 


Colin-maillard.— Et  non  calimaya. 

Collation,  Col\a.tionner. —  C(>n<itinn  (action  de  comparer 
lieux  <'i;ri*..s  ensemble),  aillatintiucr  {comparer  denx  écrits 
eiiseiiilile)  se  jtrononcent  collavion,  r<d-lncioniier.  II 
faut  prononcer  lesdenx  l. — Collation  (repas),  col/afiotnin' 
(faire  le  repas  ap|)oIô  collation)  se  prononcent  :  coltuion, 
coliirioniifr.     On  ne  prononce  qu  une  /. 

Commensurable,  Commutation.— Il  faut  prononcer  les 
»lenx  III  :  com-meiisHrable,  com-inutution. 

Concombre. — Et  non  m-comhre. 

Congestion. — conyesti-on,  et  non  coiujexsion. 

Constellation. — Il  faut  prononcer  les  <leux  /;  ronstel- 
/lit  ion. 

Contresens. — cnntresan,  et  non  ronfrcspiis-.f. 

Coriace. — coriace,  o  a\g\\y  et  non  cmiriacc. 

Corroyeur.— Et  non  coririfcur. 

Corvée. — Et  non  cum-rn'. 

Côtoyer. — Et  non  cottej/cr. 

Coutil. — Cl, Il  fi,  et  non  cotll. 

Cuiller  (OUCUillère).— ''u'/zr/v',  et  non  mi/Prc. 

Czar. — kzarr,  et  non  zaï  r. 


Damas. — Le  tissu  se  prononce  dama,  et  la  ville  damasse. 

Détritus,  —dvtritusse. 

Dévidoir. — Et  non  dividoir. 

Digestion-— dif/csti-on,  et  non  digcssion. 

District. — disfrik,  iTupr^s  Larousse.     Mansion  dit  que  le 
/  final  ne  se  proiicnce  plus,  ou  presijue  plus. 

Dolce.— 'A'//'/"'. 

Douloureux.  -  l-'.l  non  donh'urcux. 

Drachme  .—'//•'</. //K. 
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Ege,  eige. — Nouh  protionçons  trop  grave  la  tormiimi."nn 
♦V/c  oïl  eiiie,  comme  dans  iieit/t;  jn't-ge,  rollt'iff,  rnrtit/e, 
liPije,  .lit^ije,  narrUiije,  etc. 

Ellébore. — Il  fatit  prononcer  les  deux  /.-  fl  lél»>i-f. 

Embouveter.— Et  non  cmhouffeter. 

Emmancher. — an Diaio-her,  h  non  a-umnvher. 

Encoignure. — L'/est  nul:  encognnrc. 

Endécagone.^  indécagnn  n  e. 

Ennoblir,  —un-uolilir. 

Entame,  entamer. — Et  non  entame,  enlomer. 

Equerre.— r'Acr>r,  et  non  é<iniPre. 


Errer,  erreur. — Il  faut  prononcer    les  tieux  r 
erreur. 


errer. 


"Escroc— escrû. 

Estampe,  estamper. — Et  non  élampe,  i'tamptr. 

Esturgeon- — Et  non  éturneon. 

Eugène,  Europe,  EustachCi  etc. — Et  non  vifPne,  nrope, 
ns tache,  etc. 

Exemption. — Il  Tant  prononcer  le^»  :  exmnppdnn. 
Excuse. — ekscnse,  et  non  esciise. 


Facétie,  —facéci . 

Fenil.— Je  ni  le,  et  non/a»/. 

Fils.— ^.v.s' (levant  utie  conPOiine,  etJJz  tJevant  une  voyelle. 
Fils  iéj^itime  (/j'.vs)  ;  fils  aîn<''  (Jiz)- 

Flamme  —^(f  m /«e,  a  aigu,  et  non  fl/i  me. 

"FoSBé.— fossé  et  non  fôcé. 

Fuchsia.— /«Ar-cm,  et  non  fushia 
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Q.— Nous  nvoriH  le  tort  Ao  ne  nas  prorionct-r  asHt-z  dur  lo  7 
suivi  .le  </ou  de  ».  Ainsi  il  faut  dire  (i;ai),  i;/ini,  et  tioii 
//'//,•  (liiitrre)  ijherri'.^  et  non  ;/trrc  ,■  f>ruérirj  ijhrrir,  et 
non  //r/(V  ,  (;:!iin)  ;//i(iin,  et  n«if.  i/niii  ,  (^^nillaunie)  y/uV- 
litiimr,  el  non  iiiiillninnr,  rfc. 

Gageure. — </<iJiire  ot  non  ijitjt'urc. 

Qentia.nc.—J((nciaur. 

Qentilshomïnes. —Jaufiznminfi  et  won  jantilhommc. 

Gtens. — ^,/'/»  et  non  jmi.ise.  Certaines  personnes  instruites 
disent  pourtant  _/(t/iA'.sr  en  parlant  dos  doniesticpies  d'une 
niiiisuD. 

Geolc,et  dérivés.— yV>/f,  et  non  g/^ôle. 

GÎt. — Troisième  personne  prés.  iud.  de  ^v^.s/r.  Se  prononce 
<//,  el  non  </ift. 

Qxïei8S.~(/h  iirss. 

Godille. — Et  non  i/,>iii/iffi: 

Goethe.— ij  lieu  (e. 

Gril  .--.7'"/,  ot  non  yrllle. 

Groenland. — (jroinlan. 

Guadalquivir,   Guadeloupe,    guano,  Guatimala.— 

Dans    ces    mots    (///se    prononce    (jnu  :    (/oiiudalqiiivir, 
yiiitaiti',  l'tc. 


H 

H. — h'/i,  selon  quol(|nos-iins,  s'aspire  on  fai.sant  un  simple 
hiatus  :  le  héros  {le,  éro),  et,  selon  d'autres,  elle  .s'aspire  à 
l'anglaise  (de  la  gorge). 

Haïssable- — L'/t  est  aspirée.  Il  est  bien  liaïs.sable  {hien- 
/idissalt/c),  et  non  Incii  iKûssahle. 

Henri- — L'// est  aspirée  dans  le  style  soutenu.  Dana  la 
conversation,  il  vaut  nii(Mix  prononcer  Saint-Henri  sin- 
toi  ri. 

Hennir,  hennissement.— //a» //•,  hauissemerU. 


^..-^iiè^^MM' 


"o  pruDoiioor  ///•(/;(■ 


mon- 


Hier— 1.7/  osf  tnM.^tf,..  .1 /•„/,/. /,/,.,•  ,l,,it 

lii  te  et  iioti  iirmi  l'i  rr. 

<J»".^  /l'^xrr,  VI  non  coMi.uo  .ia„H  U  ,lon,iùre  syllabe  r<  ,/.,•. 
Horrible.— Prononcez  le.s  deux  r  :  h,.r.rihl-.. 


I 

Iguane. — iffonane. 

Imbroglio— ii/ibmiio. 

Immanquable.— i- m wainjuahlr,  et  non  in-mamiuahle. 

Immenso.    immigration,    immortel.— Prononcez   les 

ueiix  ///,  anjuciisc,  etc. 

Incognito.— iiieo;_'iiit()  7;?  mouillé.^,  coniine  dans  ignorer. 

Indigestion.— /«*%c.v///^>»,  et  non  imUgcHsion. 

Inexpugnable  —iiir.rj>,i;/;/na/,Ie,  et  u<m  <jn  Diouiliés. 

Inné,  innombrable, innover  —Il  faut  prononcer  les  deux 
n  :  mué,  iii-iiDcer,  c/r. 

Intelligent— Prononcer  les  deux  Z;  ;/J/<'^//y(?«)'. 
Irriter.— Prononcez  les  deux  r  :  irriter. 


JB,gVLB,r.—Jagouar. 
Jeun  (à.).~Jun,  et  non  Jiii.     Y,     Cn. 
Jo&iller.—Joa-i/<^,  et  non Joal-lié. 
Joug.—jougg,  et  non  Jou,  n'ijouk. 
Juillet.— Juiè,  et  non  Ju-yette. 
Jury.— Jn  ri,  et  non  jfn-^. 
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Knout. — Kriftifi,  et  non  iiKuti. 


L.  — Kir^'<''n<  rai  noun  ne  |>rori<iti(,V)ii4(]n'uiie  himiIo  7(1iiiih  nno 
loule  (K'  iiiuts  où  il  fmit  eu  ihohoihht  iU-ux.  Ccitaiiis 
niolH,  à  titre  (l'cxernidc,  hoiU  cites  à  leur  ordre  til|(liiilié- 
tique,  ■lans  cette  partie  ci. 

D  un  autre  t;'>té,  uouh  prononeou"*  it  tort  deux  l  où  il  u'v 
en  a  i|u'un(',  dansiez  exprcHsious  :  ./''  /Vj/,  lu  Tas',  nous 
/'arniia,  <fr.  Il  laul  dire:  //'/''.  /"  /".  nous  furuu.i,  et  nuti 
_/'('  /f'ii,  tu  /i'ds,  ,///«.s-  U'iiroiis,  <  II-, 

La  Haye.— /'f/zr'.     Ville  de  Hollande. 

Lèchefrite. — î^t  nou  lic/ir.f'rite. 

Legs — If,  et  non  Icgy. 

Lia. —  //.v.v,  excepté  dau"  :  fleur  tie  lis  (//»,  d'après  l'Acack''- 
luie.  Jiarousse  dit  (pril  etft  prel'érulile  de  prononcer //.fù- 
dans  tous  les  cas. 

Louvoyer. —Et  non  lta'nij,r. 


Magnanime,  magnésie,  magnétique.— Il  tant  pro- 
noncer//» mouillés:  iiKt-giutnimr,  uni  i/iu'sir,  ifi:,  et  non 
iiKif/itunime,  miu/-nf;sù'. 

Maigre  échine. — Et  non  maù/nchiiic 

Mairie. — ??j<î-r/,  et  non  maircrie. 

M.aia.—maisa. 

Mameluk,  ou  Mamelouk. — Mamelouk. 

Marc. — Le  notn  propre  pe  prononce  mark.  Marc  signi- 
liant:  monnaie,  ou  résidu  d'une  substance  ilont  on  a  ex- 
trait le  suc,  se  prononce  tiiar. 

IS.are'Xigo.—  iiiariiKjo. 


tmÊmmuàmmÊÊm 
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^ontor.~mi„(or. 
MérmOB.~„,^n„o,,,  ,i  non  „,Hn.,. 

Miauler.-,,,/,:/^,  et  non /«/v;/,r. 
Michel  Ange. -mik ri  auge. 

Millet.--;«î./,^ // ,„„„iii,'.^, 

Mmot.—minn,  et  non  minutie. 
Morigéner.~Etra,n/«onV//„  ,. 
Mortaise.- Et  non  mortaise. 


M 

Nenni.— «a-»/. 

Nertj.-.Un    nerf  O^erff^ ;  .1..    .../•.(.,.;;  n,.rf  de    bœuf 

Newton.— /te  «A;/j. 

Non-sens.— /<o?j-srt/t. 

Norde8t.-„o;v/.\v/..     Les  n,arins  disent  nordè. 

Nord-ouest.-«or^.,.^.7..     Les  xnarina  disent  .o...^. 


Obéir— oit'-//-,  et  non  ohéijir. 
Omelette.— Ee  non  amehue. 


^^^mi 


—  'JSC,   ^ 

Oscillation.  —  Il  faut  luxuiniiccr  k"'  (Ifux  /  ;   oscihhtiinn. 

Ouate. — inintc.  I.aruu^sc  dit  (|iie  la  [iripiioiii'iation  nncfe, 
encore  usitée  lian^  qnelcjnes  provinces  'le  France,  est  aii- 
joiinl'lmi  considérée  ''oiiiiiie  fautive. 

Ours. — onrss,  et  non  uiir. 


P 

Paume  (de  la  main;.— /^'/«c,  et  non  junnme. 

FaixiTUge.-  jiâ/iird'/)  (i(  jrrave),  et  non  jiàtiirdgr. 

Pentagone. --;///( /''//o»r,    et    unn     jKnitiii/tiiic.     Duns    les 
Uiols  coninieni/iiiit  \)i\Y  pcufit,  ptii  .'^e  \n\>noni.-('  jtiti. 

Péril. — pi'ri/c  (Larousse),  et  non  j)rri. 

Peur,   peureux. — oi    Ac  pnir   se  pronnnce  ai;.;u,   conmie 
diiiiS  /il  lire. 

Pied  à  terre,  piedcn-cap.—/'/V/!//e//e,  iiit-ftiicd/i  ;  et 
non  jnéà-tci'n;  p/'r-encap. 

Pilote.  — Et  iiuti  pi/ô. 

Pieu,  pieux.    j>/t/<   n'a  qu'une  .^eule   svllalie;    ]>uu.c    en 
a  deux  :  pi  i  ii. 

'PlViS-que-'parf'àit.  —  phissipn-piirf'iu't,     et     non    pluipie- 
pidlnlt. 


Q 


Quadrille. — kadrl-ii    (Il  lUDuillées),    et  non    ka-iJrilc,   ni 
cmiiitlrili' , 

Quadrupède — kniiitilnipr'h,  et  non  hnilntprilc. 

Quadrupler,      koudi/ntp/i  i\  d  non  kmhiplir. 

Quasi.— A'/-.:/. 

Québec. — ki'-lw,  et  non  (pût-bec. 

Question. — hi sfi-nn,  ci  mm  kic-'sinn. 
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Queue  d'aroude.— Et 
Quidam.-/./,/,,;,,,  et  non  >,n>'f"»n,r. 


lion  7;/r7/r'  (Vi'roniJfi. 


Reculer.— Kl  ;,on  ruml,-,-. 

Reddition.-Il  taut,,roM..n.u'r  los.h.uv,/.   ,-.///   ■ 
René.— Kt  non  y,V/,,f. 

Revanche.— Et  non  rcvan^r. 
Rôtir— Et  non  ronf/r. 


S 

SaintSaëns.— .v//,..va„. 

Saucisse.— Et  non  .s-o^cmv. 

Seau.— Et  non  ahiu. 

Séquelle.— rcke/Ie. 

Séquestre — cékèstre. 

Sobriquet. -Et  non  snubri,,Hcl. 

Solennel,  Solennité,  etc  -.s„a„„ /,  ,..,.„„,:_ 

Solliciter.-Il  faut  prononcer  les  deux  /.-  sulliriin: 

Sourcil— ,vo/„r/,  vi  non  aimri. 

Sud.— .v.'^A/,  et  non  ,s!/. 

Sud-ouest— .sV/-t/M*/(',s\s/        Los     innri, 

d-AuX  ,„rrouf>.  """'"^    l'ion.MHvnt   c.jhm.. 

Suggestion.-,s».^->^-</.o».  et  n,,n  ,s.(;V,.v/.„. 

Superficie.— Et  non  ^t'pajrric. 
Suspect.— s//.s7>t\ 
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T 

T. — D'après  Bet^clierello,  lorsque  /  est  doublé,  on  n'en  pro- 
nonce (]irun,  excepté  dans  <i(ficisi)H',  attiquc,  Imffoloi/ie, 
(jnttiiral,  j/if/io-esi/uc,  où  l'on  fait  (Mitciulre  le.s  deux  t, 
parcoqu'ils  sont  des  parties  jjriniitives  de  ces  mots. 

Taillant. — Nous  prononçons  A///  trop  liref  et  trop  aigu. 
Il  faut  le  prononcer  aussi  loii»^  que  fnil  t\e  /idllrr,  mais 
pas  aussi  j^rave,  car  nous  prononçons  trop  j:ravc  cette 
première  syilalic  de  tiuUcr. 

Tarir.— Et  non  tairir. 

Taureau. — torm,  et  non  (nin. 

Téléphone,  Téléphoner. — irli'phottnr,  (éh'p/iuiuier,  et 
non,  à  ran;^lai.-e,  fr/rp/iôiir,  /rlr/t/iôner. 

Tolet.— Et  non  talrf. 

Tome. — tomme,  et  non  tniiir. 

Tournevis.— Et  non  /(mriKivitt, 

Tous. — Tuu.'ido.iix  se  prononcent  ^>»  dv>i,  et  non  tonss  deu. 
S  finale  se  prononce  dai\s  tons  lors<jue  ce  mot  est  pris 
alisolument  et  se  rapporte  à.  un  imm  (jui  précède.  Tous 
(Ion)  l(\s  accusés  scjnl  venus  ;  nous  les  avotis  iiiterro^és 
tou^  (toit.s.se) ;  ils  ont  tous  (/r>j«s6'e)  répondu  à  ions  {fuit) 
nos  griefs. 

Trayon. — Et  non  iri-iun. 

Tricheur. — Et  non  frirhard. 

Triennal.  —-Prononcer  les  deux  n  •  frien-nal. 

Trot. — ira,  et  non  trott. 

Trumeau. — Et  non  trémeau. 

Trusquin. — Et  non  trousquin. 


u 

Un. — Celte  diphtliongue  se  prononce  f«;i,  comme  cuu  de 
Ji'inic,  et  non  //(.  Très  peu  de  personnes  })rononcent  bien 
Kii,  Chacun,  aucun,  brun,  opportun,  etc.,  doivent  être 
prononcés;  cltttkenn,  ttiiki  iin^  lireitu,  oppurlmUyQi  non 
chakiiiy  aiikiii,  hriii,  ajipurfiit 


IIIÎIIS 
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V 

^"^l^k  ^^"éi^--P--nce.    les  deux  l:  .acU-la, 

VendettR.-vènn-thtfa. 

Verrue.— Et  non  verrure. 

Vilebrequin.-Et  non  virehre^uin,  ni  vn-ebroquin. 


W.— Se  ne 


w 


alh  n.an.i>,  et  ooninie  ou  dans  le.s  niot.s  anglais. 
Wagon.— vàr/on,  et  non  oungon. 
Wagram.— r(/y,-rtm;/?c,  et  non  ouâgranune. 


Warwick.— o,<f<.r/-7.'. 

WaterlO0.-tV7^e./o,  et  ncn  ourdrrhn,. 
Weber— refto-. 

Weneeslas.-iv,'«6-c5;a.96-,  et  non  oucnceslâss, 
Westphalie.— i-fs/p/ia^it'. 
Worm.— ivyj'wi. 

Wurtemberg.— ,v<;//«,A,r. 


Xerès.-A-^,-6\sv9,  et  n..n  /,-s<,t.\w. 


Zone — zunet  ft 


non  2u/<e. 
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QUATRIÈME  PARTIE 


Mots  français  et  mots  anglais  dont  l'ortho- 
graphe se  ressemble. 


Aclmnti 

yVshaiitee 

Achille 

Acliilles 

Adresse 

Aildress 

Agiantiir 

Aggrandize 

A<:randis.«etnent 

Aggrandizement 

Agrégation 

Aggrogation 

Agréger 

Aggrcgate  (to; 

Agresf^eur 

Aggressor 

Agression 

Aggression 

Alambic 

Alembic 

A  Icool 

Alcohol 

Alcoolic]ue 

Alcoholic 

Alcoolisation,  iser,  isnie 

Alcoholization,  ize,  isni 

Alger 

Algiers 

Aluminium 

Ahiininuiu 

Apanage 

Appanage 

Api)nrem;e 

Appoarance 

Appartement 

Apartnient 

Asile 

At"3'lum 

Assises 

Aftsizes 

Athènes 

Athens 

Autoriser,  isation,  ità 

Aulhorize,  ization,  ity 
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Baronnet 
Baron  nie 
lîatailloa 
Billanl 
Bissecter,  tioa 

Bobine 

iîuirliei 

Bouledogue 

BdiMBcan 

Bouteille 

Bouton,  ner 

Brésil 
Buse 


Baggage 

Baronet 

Barony 

Battalion 

Billianls 

Bisect,  tioa 

Bobbin 

Buggy 

BuU-dog 

Barracan 

Bottle 

Button 

Brazil 
Busk 


ii 


Cabaleur 

Cachemire 

Calcédoine 

Calife 

Cal  us 

Caméléoa 

Canari 
Canevas 
Canne 
Canon,  ade 
Canon  ner,  ier 
Capoial 

Carotte 

Carrousel 

Céleri 

Centaure 

Châle 

Cliainois 


o 

Caballer 

Cashmere 

Chalcedony,  ou  Calcedony 

Caliph 

Callus 

Chanieleon 

Canary 

Canvass 

Cane 

Cannon,  ade 

Cannonade  (to),  cannoneer 

Cor  po  rai 

Garrot 

Carousal 

Celery 

Centaur 

Shawl 

Sharnoip,  sliaininy 


Chancelier 

Cigare 

Clairet 

Cuinitc'' 

Confident 

Cofif<ifitance 

Contorsion 

Co(|tietterie 

Cormoran 

CorreiriponJauce 

Cote 

Coter 

Coton 
Cotonneux 
Couperose 
Courant 
Courrier 

Cristal  {crystdl  est 
mais  peu  usité) 

Cristallin,  etc. 
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Cliano.ellor 

Cigar 

Clarot 

Coniinittee 

Confidant 

Consistence,  Consistency 

Cortortion 

Coijuetry 

Corniorant 

Corrtwpondence 

Quota 

Quote  (to) 

Col  ton 
Cottony 
Copperas 
Current 
Courier 
français,  Cry.stal 

Crystalline,  etc. 


Danse 

Danser 

Dard 

Déconfiture 

Défense 

Déflexion 

Démocratie 

Dépendance 

Diagramme 

Dictionnaire 

Diffamation 

Diffamer,  etc. 

Dito 


Dance 

Dance  (to) 

Dart 

Discomfîture 

Défonce 

Deflection 

Democracy 
Dependeiice,  cy 
Diagram 
Dictionary 
Dt'famation 
Dt'fame,  etc. 

Ditto 
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Dotmiiage 
Droiîuifite 


Damage 
Druggiet 


Echalote 
Elisabeth 

Ellébore  (îielléhore  est 
çais,  main  peu  usité) 
Emballer 
Enuemi 

Enveloppe,  lopper 

Enveloppement 

Ermitage 

Ermite 

Espionnage 

Exagération 

Exagérer 

Excentricité 

Kxcentriiiue 

Exemple 

Exil 

Extase 

Extorsion 


Shallot 
Elizabeth 
fran-  Hellébore 

Embale  (to) 
Enemy 

Envelop 

Envelopnietit 

Ilcrmitage 

Hennit 

Espionage 

Exaiîgeration 

Exaggerate  (to) 

Eccentricity 

Eccentric 

Example 

Exile 

Ecstaey 

Extortion 


Fausset 

Figue 

Filet 

FlaTunie 

Flanelle 

Flegme 

Flegmatique 
Fonderie 
Fourrage,  etc. 
Franc-maçon 


Faucet 

Fig 

FiUet 

F  lame 

Flannel 

Phlegm 

Phlegmatic 
Foundry 
Forage,  etc. 
Free-mason 


*'T?^nv7^^\j^^^r'?'W''Bl 
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Fmnc-maçonnerie 

Frep-masonry 

Fret 

Freight 

Friperie,  etc. 

Frippery,  etc. 

G 

Galamment 

Gallantly 

Galant,  etc. 

Gallant,  etc. 

Gal(''e 

Galley 

(jnlôre,  etc. 

Galley,  etc. 

(îalerie 

Gallery 

Galion 

Giilleon 

Galop 

Gallop 

Galoper 

Gallop  (io) 

Galopade 

Gallopiug 

Garant 

Gnarantee 

Garantie 

Guaranty 

Gasconnade 

Gasconade 

Gaz 

G  as 

Gelée 

.Telly 

Gibet 

Gibbet 

Gigue 

Jig 

Gobelet 

Goblet 

Gober 

Gobble  (to) 

Hagard 

Haïti 

Halle 

Hallebard,  etc. 

Hamac 

Hareng 

Hasard,  etc. 

Hermine 

Héroa 


H 

Haggard 

Havti 

Hail 

Halberd,  etc. 

Hainmock 

Herring 

Hazardj  etc. 

Ermine 

Hero 


Hujnniagi' 
lioriiiôte 
Hoiiriôtotf',  etc. 

Honneur 
II  lignes 
Un.isani 
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noîna^re 
Huriest 
H(jnesty,  etc. 

Honor 

Hughes 

Hussur 


Li  flexion 
Liiiabilité 


I 

Liflection 
Inability 


Jet 


ce 


Jetty 


Lacrymal, 

etc. 

Laclirymal,  etc 

La  Haye 

Hague 

J-.a  Mt'Ci^ue 

Mecca 

Laps 

Lapse 

Laque  (gotnine) 

Lac 

Le  Caire 

Cairo 

Leçon 

Leeson 

Linotte 

Lin net 

Litière 

Litter 

Littéraire 

Literary 

Littérature, 

etc. 

Literature,  etc. 

Losange 

Lozenge 

Loterie 

Lottery 

Luth 

Lute 

Luzerne 

Luceru 

Lyou 

Lyons 

Machabéefl 

Maçon 

Mîiçijimerie 

Madone 

Maman 

Mani('re 

Mannequin 

Mariage 

Marier 

Marseille 

Mascarade 

Matelas 

Matière 
Mécanicien 
Mécanique,  etc. 
Miroir 

Missionnaire 
Mississipi 

Mitaine 

Monierie 

Momie 

Monnaie 

Mouton 

Mulet  (poisson) 

Musc 
Musulmau 


Mnccabeea 

Mason 

Masonry 

Madonna 

Maiiiina 

Manner 

Maiiikin 

Marriage 

Marry 

Marseilles 

Maaquerade 

Mattres.s 

Matter 

Mechanic 

Mechanics,  etc. 

Mirror 

Missionary 

Mississippi 

Mitten 

Muminery 

Mumniy 

Money 

Mutton 

Mullet 

Musk 
MussulmaQ 


Nicolas 


N 

Nicholas 


Ocre 

Offense 


Ochre 
Orténce 


^^. 
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Palette 

Pallet 

PaliHsade 

l'alisade 

Parcimonie,  nieiix 

Parsimony,  nious 

Pascal 

Paschal 

Passeport 

Passporl 

Patriarcal,  eut 

Patriarchal,  cate 

Pavillon 

Pavillon 

Pavement,  paiement, 

Payment 

ou  paiinent 

Peintre,  ttire,  etc. 

Painter,   Paint,  et 

Peluche 

Plnsh 

Pensionnaire 

Pensioncr 

Pensylvanie 

Pennsylvania 

Persistance 

Persifitency 

Personnage 

l'ersonaj,'e 

Personnification 

Personilication 

Personnifier,  nalité 

Personify,  nality 

Pétitionnaire 

Petitioner 

Pilier 

Pillar 

Pilori 

Pillory 

Pilote 

Pilot 

Pinacle 

Pinnacle 

Pionnier 

Pioneer 

Pique-nique 

Pick-nick 

Pitance 

Pittance 

Postillon 

Postillon 

Potier 

Potter 

Poulie 

Pulley 

Prétentiou 

Pretensiou 

Primatie 

Priniacy 

Prisonnier 

Prisoner 

Profil 

Profile 

Prophétie 

Prophecy 

Protouotaire 

Prothonotary 
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Reinpttp 

linisoiiimlilt»,  Moriiprif 
Hiii<omifiiient,  etc. 
RiitK/oi),  etc. 

Ra-ioir 

Rutine 

lîatiuiiiiol 

Rccormiiamliililc,  dation 

Rt'coiiiiiiaiulcr 

Rôtlexiiiii 

Rt'traiiclit'rnent,  etc. 

Revenu 

Ruban 

Ruliis 


Reniiet 

Fteaconalile,  h\y 
Reanoninj;,  etc. 
RiinHoin,  etc. 
HliupMoilj' 
Razor 

Ratteen 

Ratiuiial 

RecunitiiPiulul>If'.  <lat 

Rpconwnerid 

Reflcction 

Retrenchiiient,  etc. 

Revenue 

Ribbon 

Ruby 


ion 


Safran 

Sapeur 

Saphir 

Scliall  (ou  châle) 

Sclu'lliii^ 

Scohisti(iue,  etc. 

Scolie 

Sépulcral,  cre 

Sergent 

Sermonner 

Shérif 

Sollicitation 

Solliciter 
Solliciteur,  etc. 
Souple 
Souplesse 
Sulfureux 


8 

SalFron 

Sapper 

S;ipphire 

Shawl 

Shillini; 

Scholastic  etc.' 

Scholiiini 

Sepuchral,  chre 

Sorgeaiit 

Sernioiiize 

Sheritr 

Solicitation 

Solicit  (to) 
Solicitor,  etc. 
Supple 
Supj>lcnes3 
Sulphury 


sna 


1J 


Suprématie 
Symétrie 
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Supremacj 
Symmetry 


Taffetas 

Tanger 

Terrasse 

Théocratie 

Trafic,  etc 

Tranchée 

Tyran 


T 

Taffeta 

Tangier 

Terrace 

Theocracy 

Traffic,  etc. 

Trench 

Tvrant 


TJnisPon 


u 


Uni 


ison 


Vermillon 

Verveine 

Vil 

Vilain 

Volatil 


Ver  mil  ion 

V^ervain 

Vile 

Villain 

Volatile 


Zo(iiatT|iie 
Zoolithe 


Zodiac 
Zoolit« 


u 
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CINQUIÈME  PARTIE. 


Mots  dont   Taccent   circonflexe    est  quel- 
quefois oublié. 


Abîme,  abîmer 

Apparaître 

Acariâtre 

Appât 

Acquêt 

Apprêt 

Acre  (iuljectiO 

Apre 

AilïU,  iiftuter 

Arête 

AfTûtiau 

Arrêt 

Aîné,  aînesse 

Assidûment 

B 

fiiî<^îe  Bientôt 

Bâiller  (ouvrir  involontaire-    Blanchâtre 

ment  la   liouche,   et    non    Blême 

(niiller,  donner) 
Baîllon  Bleuâtre 

Bâtiment,  bâtir,  bâtiHse,  etc.  Hoite,  boîtier 
Bâton,  bâtonnier,  etc.  Brûlement,  brûler,  etc. 

Bêche,  bêcher,  etc.  Bûche,  bûcher,  bûcheron,  etc. 

Bêlement,  bêler 


iiaii 


mmn 


■■ 
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Câble,  Cribler,  «Me. 

CampC'clie 

Câjiie 

Chaînage,  chaîne,  cliuiut'r, 

etc. 
Châsse 

Châssis 

Châtaigne 

Châtain 

Château,  cliâtelaia 

Cliênaie,  chêne 

Chûniage,  cliônier,  etc. 

Cloître,  cloîtrer 
Clôture,  clôt\irer 
Comparaître 


Connaître 
Conquêt 
Conquête 
Continûment 

Contremaître 

Côle,  ci'ilc',  côtelette,  etc. 

Côtoyer 

Coilt,  coûter,  coûteux,  etc. 

Crête 

Croûte 

Crû  (croître) 

Crucifîment  (un  crucifiement; 
Crûment. 


Uéliâclc,  (lébâcler,  etc. 

Dé  bâter 

Déchaînement,  déchaîner 

Décroître 

Dégât 

Débuter 

Démâter 


Dénûnient  (on  dénuenieiit) 

Détrôner 

Dîné,  dîner,  diiietir,  etc. 

Diplôme 

Douceâtre 

Dûment 


Emboîter 

Embûche 

Empâter 

Em|iétrer 

Emplâtre 

Enchaînement,  enchaîner 

Euchâs,ser 


Enfiiîter,  etc. 
Kiijûlci,  enjôleur 
Eiijoûment  (ou  enjonement) 
Enrôloment,  enrôler,  etc. 
Enroûment  (ou  enrouement) 
F.ntraiuement,  entraîner 

Entro-baîUer 
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Kiichevêtremeiit,    enchevè-      Entrepôt 

trer  Epître 

Encroûter 


Fâcher,  fâcheux,  etc. 

Faita<^e,  faîte,  etc. 

Fantôme 

Fhuier,  tlâneur,  etc. 

Flûte,  Ih'itiste,  etc. 

Folâtre,  folâtrer,  etc. 


Forêt  (terrain  [>lant<'' d'arbres,         verbe) 
et   non  J'orcf,  instrument 
pour  forer) 


FonJroîment     (ou    foudroie- 
ment) 
Fraîche,  fraîcheur,  etc. 
Frênaie,  frêne 
Frôlement,  frôler 
Fût  (substantif,    et     non  /iif, 


Gâcher,  gâclii.s,  etc. 

Gaînient  (ou  traiement) 

Gaîlê  (ou  gaieté) 

Gâteau 

Gâter 

Genêt 


(ieôle,  geôlier 

(iît  (du  verbe  (/(-sir) 

Cite 

Goût,  goûter 

Gri^fitre 


H 

Ilâbler,  liâblcur,  etc.  Hôpital 

Ilâler  (noircir  par  le  halo,  Ilôto 

et  non  Iinhr,  tirer)  IIiHel,  liôtclier,  etc 

Hâtif,  hâtivement,  etc.  Huître 


Molâtre,  etc. 
Ile,  îlot 
Impôt 


i 


Incongrûmeni 

Iniiûment 

Intérêt 
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Jaunâtre 


Jeu 


"f,  jeûner,  etc. 


Lâcl 


ler 


Lâcheté 


i 


M 


j^Iâclicr,  etc. 

Mâclioire 

^Maître,  maîtrise,  etc. 

Mânes 

Marâtre 

Mât,  mater,  etc.,  (termes  Je 

marine  et    non    du    jeu 

d'échecs) 

Mâtin  (chien) 
Méconnaître 


Mêlée,  mêler 
Mêle 
Mulâtre 
iMûr  (adjectif) 
Mûre,  mûrier 
Mûrement 


Mûrir 


Kaître 
Noirâtre 


N 

Nûment,  ou  nuement 


O  (interjection) 
Opiniâtre,  opiniâtreté,  etc. 


Uler 


Paître 

Pâmer 

Pâmoi.soa 


Plutôt 

Poêle 

Poêlon,  poêlonuée 


-   no5  — 

Paraître 

Pôle 

J^'ite.  pâté,  pâfeii.v 
l'âlir 

Prêche,  prêcher,  eti 
Prêt  (subs.  et  a.lj.; 

Pâtisserie,  etc. 
Pâtre 

Presqu'île 
l'révôt 

Pâturage 
Pâture 

Prôue,  prûiitT 
Protêt 

Pêle-inêlf. 

Puîné 

Plâtre,  plâtrage, 

etc. 

Rabâcliajre,  rahâfiher,  etc.       Renaître 
Jtafraîchir,   rafaîcliissement,  Rê[>e 


etc. 
Ragoût 
Hagoûtant 
Râpage,  râper,  etc. 

Râteau,  râtejage,  etc. 

Râtelier 

Rebâtir 

Reconnaître 

Recroître 

Reîfre 

Relâche,  relâcher,  etc. 

Remboîter,  etc. 

Rem  riment  (ou  remuement) 


Jienoûment  (ou  renoiuMiient) 

Repaître 

Reparaître 

Replâtrage,  etc. 

Rêva.eser,  rêver,  etc. 

Revêche 

Revêtement,  revêtir,  etc. 

Rôder,  etc. 

Rôt,  rôti,  rôtir 

Rôtissage,  rôtisseur,  vU-.. 

Rougeâtre 
Roussàtre 


S 

Salpêtre,  saljiêfiêre,  etc.  Sujjpôt 

Sîiuiuatie  Sfir    (<-crtaui,      et     non    sur. 
Si  tut  aigre) 

Soûl,  soûlard,  etc.  dnx  sudul,  Surcnut,  surcroître 

^''^•)  Sûrement,  sûreté 
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Ti'iter  Traînage,  traîner,  etc. 

Tâtonnement,  tâtonner,  etc.  Traîneau,  traîne 

'J'iK-âtre,  théâtral,  etc.  Traître,  traîtreusement,  etc. 

Tôle,  tôlier  Trêve 

Tôt  Trône,  trôner 


Violâtre 


V 

Voûte,  voûter 


*^.-v  --.-.  '.•>fr..%^ij^4rr^^i^'^'^iw, 
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